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INTRODUCTION

I. JERÔME MAURAND.

Le 1101lt de Jérôme Maura'nd, l'atlteur de l'Itineraire
que nous publions pour la premiere fois, n'est pas tout li
fait inconnu à l'érudition moderne. Un des recueils formés
par Peiresc, à qui Maura1ld devra toute sa modeste re­
1l0nltltée, l'a déjà signalé li l'attention des épigraphistes.

Prêtre li Antibes, Jé1#ôme apparte11ait li une fa1nille qui
comptait, au commencement du XIVe siecle, parmi les plus
notables de la petite ville ·provençale et qui avait dû s'y
fixer vers la fin du siecle précédent 1. D'oit venait cette
fanlille? Da'ns le manuscrit origi11al, l'Itineraire est pré­
cédé d'un sonnet « caudato », qui est l'œuvre d'un cer-
tain Alessandro Sorleo'ne, de Savone 2. D'autre part, o-n

1. Pierre Maurand fait partie du conseil d'Antibes en l J07. C'est prQbable­
1nUtt le 11lê1ne qui reparaît dans Ult acte de 1]16, à ffwitts que ce tte soit le Jean
Maurand qui figure encore dans un acte de 1]20. Vtt document de 1] 21 porte
aussi le 1Wl1t de P. Maurandi. Cf. E. TISSERAND, Histoire d'Antibes (A 11,-

tibes, 1876, in-8o), pp. 144, 147, 149 et 151 •

2. Je n'ai ptt trouver de rellSeigrze111ellts sur SOI'Zeone; c'était peut-être un
parent de Jérdlne Maurand. Il 1t'est pas nommé dans le Con1pendio di memo-



rie historiche della città di Savona d'A. M. DE 'MONTI (Rome, 169i, ill-So). Le
sonnet, que l' on trou~'era plus bas, a déjà été publié par M. Én1ile PICOT, dans
la Revue des Bibliothèques, t. IX (1899), p. 81. M. PICOT (ibid., p. 82),
avance que (( Sor/collc pourrait bicn êtrc le rctviseur li qui l'on doit lut gralld
nombre de corrections apportées au 111anllscrit de l'Itinéraire JJ.

1. Cf. Carlo PAGA1'\O, Delle imprese et deI dominio dei Genevosi nella
Grecia libri quattro (Gt'11o'va, 1852, ill-8o), p. 64, 1t. 1.

2. Sur Thomas l' Illyricn, t'OYe plus bas la 1lote du texte de J'Itinéraire.

lit, dans le meme Itinéraire, que, le 28 août 1544, pen­
dant le court séjour de la flotte turque à Vado, Maurand
est désigné pour aller à Savone avec MM. d'Aramon,
d'Entrecasteaux et le prototlotaire de La Garde, parent du
capitaine Polin. Enfin, il y avait à Savone une famille
du nom de Morando; c'est ainsi que, parmi les patrons
des galères de la flotte de Simone Vignoso, en l J46,
figure « Giacobo Nlorando di Savona' 1 ». Il est donc
bien probable que Maurand était originaire de cette ville
et que, COlnme tant d'autres Provençaux~ il y avait gardé
des relations avec des parents denleurés au pays natal.

La date de sa naissance est incertaine; nlais Oll peut la
fi.xer d'une n1aniere assez approchée. Il dit lui-11lênze, dans
les pre111ières pages de SOfl Itinéraire, qu'il a entendu,
e-n l 517, Tho111as l'Illyrien precher au n'zonastere de
Lérins 2. Pour se souvenir avec précision des serrnons
propbétl~ques de frère Tho111as, il fallait que Maurand
eût, lorsqu'il y assista, au n'zoins une quinzaine d'an­
nées. Il serait donc né (vers le C0111tnencenlent du XVIe siè­
cle. Cette date est tres adnzissible, puisque, COt1l1ne nous le
verrons plus loin, nous ne pouvons le suivre que jus­
qu'en l 579. Il est probable qZl'il 1110urut peu de te11IpS
aptes, c'est-a-dire â l'âge d'environ quatre-vingts ans.

1. Cf. son Dictionnaire critique (Paris, 1867, in-So), à l'article Fous.
2. Ed. Lalanne, tome II, pp. 244-268 et t. VIII, pp. 205-

209.

3. Cf. les documents publiés plus bas, ApPENDICE 1.
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De ses parents d'Antibes nous. ne connatssons ,q.u un

détail curieux, qui nous est fourm par ~ne ,des dedtcac~s
de l'Itineraire. Cette dédicace est adressee a son cousm
Jean-Antoine Lombard, dit 1?rusquet, ,valet de ,~?an:b;e,
du Roi. Si les comptes de l'Epargne n eusse~t d;Ja revele
à JaI'le véritable nom de Brusquet, q~t n est, autre
que le célèbre fou de Henri II, ~n aurazt trouve ~et~e
identification toute faite dans le t~tre de l~, lettre dedt­
catoire de Maurand au bouffon tmmortaltse par Bran­
tôme 2. Brusquet était devenu une manière ~e. person­
nage à la Cour, non pas tant par sa charge ndtetûe que
par la belle fortune qu'il avait su amasser dans un office
plus sérieux, celui de maître de la poste aux chevau~
de Paris. Ce « fou » avait eu la sagesse de deve~~tr
riche sachant sans doute que c'était la meilleure mamere
de Jaire son chemin dans le mon~e, et. il ~ais~a sa
femme et ses enfants dans une envwble 51tuatzon · On
comprend donc qu'il aurait pu être de qu~lque seco~rs à
son cousin, lorsque celui-ci résolut d'offrtr son ItIne-

raire à la Reine-1'nere.
Je n'ai plus que quelques traits à .ajout.er à cette es-

quisse biographique. Maurand avatt fatt un voy~ge
en Italie, peut-être dés avant 1544; car, dans sa re~atwn,
ses points de comparaison (sauf Antibes, Marsezlle et
Nice) sont exclusivement emprunté~ ~ux m~numel:ts de
Rome et de Milan. Peut-être avmHI aum passe par
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II. LE RECUEIL DES INSCRIPTIONS D'ANTIBES.

1. Corpus inscriptiolJum latinarum, t. XII, Gallia Narbonensis (Berolilli,
1888, ùljol.). p. 28, col. 2.

2. M. O. HIRSCHFELD a lu (( de Julio" Olt lieu (( de TuUo JI, ce qui l'a empê­
ché de ,'ccOll1laître dalls le dédicataire l'illustre premier président du Parlement

Venise : il y aurait connu l'évcque de Montpellier,
Guillaume Pellicier, alors ambassadeur de France prés
de la Seigneurie, au service duquel il était en l 56l .

Enfin, son recueil des inscriptions d'Antibes est dédié
au premier président du Parlement de Paris, Christophe
de Thou. le pére de l'illustre historien.

INTRODUCTION V

On trouvera dans l'ouvrage de M. Hirschfeld la c01­
lationde toutes les inscriptions recueillies par A!au:.and,
et je n'insisterais pas davantage sur ce recuetl s ~l. ne
me paraissait intéressant de fixer la date ~e sa composztz?tl.

La présence de la minute de ce recueû :ur l~s :Jerm~rs

fi ·llets restés en blanc du cabier qui conttellt l ItInéraIreeuz , , , l' 'd '
semble prouver, en effet, que M~urand n ~~l a eu t ee
qu'apres son retour de Cotlstantznople; qu z~ en ~ pOl~r­

suivi l'exécution aprés l'achévement de la redactzon déJ!­
nitive de l'Itineraire () fuillet 1572) l, et que la n1tSe
au net C011tenue da'ns le nlanuscrit latill 8957 est pos-
térieure au J juillet l 572 · "

Ce n'est pas qu'il ait pris ~~or~ subt~eme~t le gout de
l'épigraphie. Des 1544, il s tnte:essatt ~tvement ~ux

monuments de l'antiquité: il décrzt les rmne.s de Del?s,
l'Hippodrome et Sainte-Sop~ie de Consta~lttnOp!e; bten
plus, il regrette, pré~ de !rote,. de: n~ pouvozr de.mner une
sépulture et en copter 1mSCrt~~101t '. q~elques Jours plus
tard, il essaye de transcrire 1mSCrtptlOn de la :olotlnt
d'Arcadius. Mais il paraît bie-l1 cependanl que l anzour
des choses antiques lui fut surtout inspiré par. so~ ~ou­

veau patron, Guillaume Pellicier, chez lequel û etatt e~l

15 61 ,. car la liste qu'il nous a laissée des personnages qu/',

Il . D d lade Paris. On lit dans le tome DCCCXXXVII de la Co ectlon upu~,

Bibliothèque nationale, fol. 248, une pièce autographe de Ronsard adressee (( ad
. " DCCCCLI Fol 151 VO de la 1l'lêmeTulleu11l, pri111UnXprd!stde1n » (cf. tome , J' • ,

collection). La suscription de certaines lettres écrites au 111ême personnage don1le
SOli 110111 sous la forme (( de Toul". On l'a aussi latinisé CIl cr Tut!JteIlS)l. - ~II

trou~'era la de'dicace de Maurand, ainsi que son a'vis aux lecteurs, dans es
Appendices II et III du présent volume.

1. Bibliothtlque nationale. Latin 8957, fol. 227.
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jérônle Maurand est l'un des rares Français qui, au
xVIe siécle, eurent l'idée de recueillir méthodiquentent
des inscriptions antiques. A ce titre, il mérite une
place d'b01meur parmi les bons ouvriers de la Re­
naIssance.

Sa collection d'inscriptions antipolitaines nous est par-
venue sous deux formes. Le me'1ne manuscrit de Car­
pentras, qui contient l'Itineraire, nous l'offre dans le
désordre d'ull travail en cours. Dans le manuscrit la­
tin 8957 de la Bibliothéque nationale, le seul qui ait
été connu de M. Hirschfeld " elle est au contraire reco-
piée avec soin et se présente avec tous les caractéres
d'une rédaction définitive. Elle y est d'ailleurs précédée
d'une dédicace au président Christophe de Tbou, à laquelle
j'ai déjà fait allusiO'Jl 2.



« 1 57 2 , die 28 mnrtii.

Puis, dès Je 28 mars l 572, il les a réunis (sauf le
premier, qui est d'une époque postérieure) en cette oote pro-
vençale (fol. 2 l 9 bis vo

) :

« La oom de los gentils homes que si delecton des anti­
quitas, historios et medaglios, que mi son vengus trobar a
ma maiso, prinw Monsigoor de Bession, varlel de chambre
du roy He~ric segont de ce nom l, Monsignor Andoart
Mollo, de Paris 2; Monsignor Johan M. l; Guiglelmus
Cesaraugustanus, ex gente (aede) TaZaris 4; Silvacane,
sacretaire de Emanuel Philibert, duco de Savoie l, Johanes
font Pichilence, Coloniensis diosesis; Martinus Borseviecus,
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de pass~ge li A~tibes, se sont intéressés aux inscriptions et
aux ruznes anttques de la ville, ne contient que des dates
postérieures li 1561, - de 1566 li 1579.

Les nOl1tS de ces personnages 01lt été consignés par
Af~u~an~, li la bdte, ~u commencement du manuscrit de
1ItIneraIre, en françats, en proven,çal et en italie'n :
.(( I!79, die l8 octobris. Gaspart de la Crois, de la

vzllo d Anvers, docteur en lois 1.

(( Nicolas Sylvecan,e, sacreta-ire de Sa Altessa duca di
Sa7)Ol~a, 1570, ttltinta septel11bris 2.

(( In Lione al sor Jo. Paulo Justirliano, banquiero 3.

(Cl Jodhannes font Pichilencen, Coloniensis diocesis, le

qua... es epitapbes.
« Martinus Berzeviectus, llal. decenzbris 15 66 4. )

1. Mt'~ :-echerches sur ce personnage SOllt restées infructueuses.
,,2. VOICI ce qll.e dit M. PICOT de ce personllage que GUICHENON ne 11011Z111e

1l1eme pas: « Nicolas appartenait sans doute à la famille Sih'ecalle partagée
entre la Provellce ct le Ly01l1zais. Le troubadour Guillaume de Silv~'~lle est cité
par Je~:l. ~e N~stre Dame ct par La Crol:x du Maille. Constant fer .de Silvecalle
fut Pl es/dt/lt a la COllr des Mo1tllaies de 1646 à 1694 0 'Z t· 1· . . .J • 1 . ,1 1a(./lIslt eu françms

R
U'V~'111 det P:rs:. C~llstallt Il re11lplaça son père COllll1le président en 1694. ))
e\ ue es BIbhotheques, 'uol. cité, p. 81, 11. 1.

3. De ce banquier italien établi à L'Von il existe li la Bt'blt' Il' tOI
(Pièces ori<Y . " C'.. ,- • . 0 N'lue na ID/lat

, _ b" t. ~DCII~ dos~ler Gl11StzlllaJl1, pièce 4, au va) lUt reçu à Antoine
Dc La POl tc, cOllsi'lller du Rot et reccveur général des finances à L)'on, d'une
sonl1lle de 2,000 francs, au HOUt du colonel Gregbetto Giustiniani et cl, H· ­
1t)'l1LO, 5011 frh'c; cette pù'ee cst dalle de Lvoll 20 septembr" 1570 Da Cl /e~od '. / .~ , .., , t.-. ns e 1Jleme
~sStel ,puce f), Oll .trowL'era un acte OIl sont 11011l11lés (( J/;e1'os11/e Justillian ell-

ttlho11lmc de la 1JlfllSOn du Roy)) et SOIL (rère Thomas G . t J .' ~ g

d JI
J j ,(( 1l'gue ustullalt et

octt'ur JerOS111e justinian, frh'es ). '
4. Je l'l'produis la llote que lui a consacrée M. PICOT (R cl BObl't' 8' ev. cs 1 • ~·ol.

Cl e, p. l, Il. 2) : (( Martnl Bcrzevicki orÎerillaire de la U .' ',. . .. ,. . ) ,.... .' nOllg11C, passa un
cu tal1t nombre d tlllJlel'S l'Il Ital/l', Le 1er d(:ce11lbre 1564 't ' .... . 1

l
' . ,1 l'ClIvaIt, ce Padoue

une ettre a J.\1arc-Alltoinc de Muret CM Antal'· M . 0 E· l "• 111 urcti pIsta ae, IfSo} i

fol. 4
8
) : Martiu y est appelé par erreur Berleviceius et non Berzeviceius.

Vers 15
6

9, Hubert van Giffen [Gifauius) écrit, de Venise, au même Mltret, que
Il Bel'1eviceus (sic), juvmis Huugants )J, est reve1lU de Rome à Venise (ibid.,
fol. 75 va). 0 n possède de Berzevicki une oraison funèbre de l'empereur Ferdi­
nalld iméde dans le Tomus primus Orationum ac Elegiarum in funere illus­
triss:principmn Gcrmaniae ab obitu Maximiliani imperatoris... (Francofurti
ad Moelll/ll/., 1566, in-Bo), p. J59. Voy. Hordnyi, Memoria Hungarorum et

Provincialium, etc., l, p. 285· »
1. Je ne sais quelle déformation Maurand a pu faire subir à ce nom, que je

n'ai pas rrtroll1lé dans les états des maisons royale et princières du xVIe siècle.
2. Édouard Molé le cadet, d'où sortit la braltcbe de Lassy et de Cbampld­

treux, et qui, d'abord avocat au Parlement, Y fut en 1)67 pourvu d'une charge
de conseiller. Les 1igueu1"S le forcèrmt à accepter l'office de procurellr général dOllt
il se démit en 1602. Il devint ensuite président il mortier et mourut en 1614,
laissant de Marie Cbarrier, sa femme, le célèbre Matbieu Molé, premier présidmt
au Parlell/mt de Pads et garde des sceaux de FraI/ce. - Édouard Molé figure
au 1l0mbre des Il gells de conseil Il de CatberÏ1le de Médicis en 1579 (Franç,

7854,fo2. 2] 'Va).
3. Je 11'ai pas réussi à -îdelltifier ce perS01lnage.
4. Cd amateur de Saragosse a également écbappé il toutes mes recherches.

S, Voy. ci-dessus, p. VI, llote 2,
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1. Cf. Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la bibliothèque
de Carpentras, par C.-G.-A. LAMBERT (Carpentras, 1862, J vol. in-Bo),
t, II, pp. ]8-44 (t. VIII de la Collection des l1105S. de Peiresc).

2. Voici ce que je puis déchiffrer de cette recette, qui avait intéressé Maurand à
cause de sa visite aux ,uines de l'Ue d'Elbe: « Per la pietra de la calamita. ­
~ 51 calamite, pego greco sopre vieu alÏ 5II1 lb. III de calcina viva et
111esclo tout ensemble en uno pignato que perl1zïer01nellto sio ben lutato luto sa...
et cora serà ben secco, meteIla dintre un fort de calsino, et caro serà queg,
prendras la digio peiro et la laras star per 15 jors dilltre d'oUi laurill et que
staga ben cuberto, et serd fag,. et quant vold[ras] bobrar, bagno la dichio peira
ante... pueigno overo Ï1uteZ bagno la peiro... la caudclIo, et cora non vos que cr".
plus patwla, et s'a11lorsertl. - 1550. J)
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III. L'ITINÉRAIRE.

Conz1ne la rédactiolt définitive de la collectiol1~ des
il1scriptions d'A11Itibes, le nzanuscrit original de l'Itinéraire
de Jérôme Maurand nous est parvenu dans un recueil
forl1zé par Peiresc. Ce volunu porte aujourd'hui, li la
bibliotheque de la ville de Carpentras, la cote C. G. 1777
(P., VIII) 1. Je don11erai plus bas l'inventaire des pieces
assez nombreuses q'ui le composent. Je 1ne borne ici à
décrire en détail le cahier qui contient l'Itineraire.

Le prenlier feuillet (178), de papier plus fort, qui
sert de couverture, n'offre de renzarquable qu'un dessin à
la plume représentant une galère.

Le secon.d (179) contient U1U prenlière copie du sonnet
de Sorleone et des notns d'a1nateurs d'alltiquités qui visi­
terent l\!Jaurand Ct Al1Jibes.

A Il troisic111e feuillet (180), des recettes en latin et en
provençal, dont tlne (( per la pietra de la cala111ita 2 ». -

·,'tt·-,
:J~~;'

~:l
:ï

·iJ.·.·~.,i~f
li1~·
~,

1\,·.•. ~, i

~'
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Pan~nicus,/566, ~alendis ?ctobris ',. Ferdinandusa Limpo,
~usttan~s . · In LtOn la stgnor Johanpaulo Justiniano 3, il
slgnor Szpzon Dani1nerca 4. »

On lira plus bas, aux Appendices II et III, l'avis aux
lecteurs et .Ia lettre dédicatoire au président Christophe de
Thou, 7Ut. figurent en tele de ce recueil d'inscriptions.
Dans 1avtS aux lecteurs, on retrouvera les noms des visi­
teurs de Maurand cl Antibes 3.

l, Voy. ci-dessus, p. VI, note 4.

2. A la fin d'une inscription transcrite par cet amateur portuuais au j 1
du lns. de Carpentras, Oll lit ce 'vers biog-rap1Jique : b' O.

217 VO

Julia p~x nle genuit docuitque Conymbriea tellus,

3· Voy. ci-dessus, p. VI, 1lote 3.

4· Sans aucUJt doute Scipione Vimercati de M'l c'r' l'A .'
l'A ' , , , 1 ail. 'J' a 'Ppendlce III

VIS de Maurand (( ait lettori », qui -huure en tête de la .~.J t', 1' "
d 'Z d' " Pô 1euac tOit {éfitit/I'l'ee son reel/et es tllSCnptlOllS d'Allûbes (Latin 8957 fi Z ) Le

d l B'bZ' 1." , o. 225 va . tlls.frallç.
3

1
79 ,e a 1 lot Jeque natzonale contient des pit:ces relatt'ves ' ,n:; '. d'l

d S " TT' a une a.ual1e JOll-
1lelire ClplOlle y 'l1nercati a'Vec Lodovico BiraO'o en p t' 7' 1

1. d 5 ' , ~ , al' tClller une ettre auto
grapJe e ClplO1te au connétable AUlle de MOlltmorency dal' d S l '6"'-
1561 (fol. 72). ' ee e oze, JUIll

5, Au fol. 51 du 1ns. latill .8958 de la Bibliot1Jè ue rI' ,
aussi de. Peiresc,. Oll trOlt~le cette 11lelltion qui 11l0I1t~e' q 1IeapIO}11~, e'zqu'l provient
Ml . l "l" . U 0 Ul, e patroll de

{ III a1lt , U l: aIt pas tout il fait étranger li l'ip':R'raphie :
(( A la maIson de M r le baron de La Garde i M . 'Il '

" (u sn t', ya cest e'ptlaphe :

D M
L LVeII!. 0
CRISPO. MAR
o RETL Lve
GRATû. FIL PI.
ISSI IVL GRATA. »

SI/it ul/e transcription en plI/sieurs poblts très fantaisiste:
c( Lueii Lucilli 1iberti Operti, Cris i Pam" " ,

grata f1Iio '" l' J" ,P ponll, MéIret Octavl Retro LUCIO Lueulo, pllssllno, 5Sl Ul11 LueulI grata. »
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Fol. 220 .' Pensées d'Isocrate, Aristote, Zénon, Chry-
sippe, Caton, Galien, Périandre, etc. .

Fol. 220 vD : Autres pensées et maxtmes. - Deux ban­
deroles surmontant des livres,. sur l'une d'elles .' AN/MI
LEVAMEN; sur l'autre, ANIMI SDLAMEN (sortes
d'essais d'ex-libris).

A gauche: « In Largir l, il signar Antonio Paela, s~o

frateUo D. Mathieo. Say parenti sonna D. Garao ~etrt~

uli 'l1zesser Anton Poncio; Isabella Paella, nwglte dt
D.'Baltha[saJr Radia (ou Rocha)2. Me desenovafra Jacomo
Assoli de Cagliari, de!' Drdine di santo Francesco. »)

tton vos 7.Joca t, qllod vaca tore, verUl1l si [ed. is] q.uo vis [ed. ius] cinis hic
latet, olim quom potllit, IllllXe hile vos vocari VOlllit, valuitque ~oc, hue [e?d
haecJ olÎ1n sua volulltas volentes vos legere hoc scripttun. [Ed. addlt :. ~ah qUl

loquor? ÎlnnlO sculpturnJ. Quant afgre veritas adhuc se 1necum eOllcûtat. NaIn
1zeque hic atramentum, vel papirus [ed. papyru~] a~tt mentbralla ulla adhue, se.d
1nalleolo et celte literalus silex silens adhuc. Qutd lnc latet late, quod ego ejJerrt,
et rf[fJari gestio. Set,tias Polellsis parasitlls} histrio vester !esti~'issi1n.us heic cu~o,

hoc UJl.um quident tandent sponte dictunl, verzun est. St qUlS dubttat, hanc'ln.e
olfaciat lJum1l11l, olet temetlllll et j1orel1t vini veter~s, quod [ed. quo] satur sa~t~

iuvenls bausi. At si vixi [ed. vexiJ vitarn tal1t VOblS gratam-, qualn notant tll bt
et orbi nOIt minus 11l11nU~ hoc a vobis Ïtnpetrerll oportet. A des te ,nihi, et fave~e,
edictoq:te 'mic vos subscribit[e] et obsigllate, si ~lIis sibi ve~ical/l om~stam. sel~sent,
d01Jlu11l [sllam 01/1/S hoc reportet -in cloacaJl1z" St 'vero festl.1:us fuent, [Ctt:rt~r veZ
ulteriorJ hoc loco pro l'eligiolle se evacuet. Qui non paruerz.t, haec m~lta tUt es:o,
teste altero ut careat ,. canes quoque caesl justibus edictunt hoc Se1t~la1tt. A.ffi.u.s­
lis [cd. addit : javistisJ et obsigllastis. Teneo ~uomodo riSUl1t volns dare: .Sl~tO"

hui, sintia [cd. scntio] dictu1n 'uolui esse, sed qUId hoc est? quod tanl f~n~tltantel
istuc procedU ~Ieritas? profecto contagiolle l1~ei sitil ips~ quoqt~e, et. lnt~Jt sup!a­
rasitatur, qllae ultro POlU11'/, invocata adventt. Nunc St urban'l pert~ert .vultlS et
veritati supparasitan/i, et arenti lnco cilleri eanthar~ piaculull~ v.111anU11t [e~.

addit : festillaleJ : post valete, abite in rem vestrarn, vzat~res opttn~t [ed. optu:ntJ
hls llugis ambaCTibus cOlldonati postzunis. )) - Il Y a allSSt une copte de cette 't11S-

.~ . 6 2)cription dans le recueil de Rasse des Neux (Bibl. nat., Franç. 225 0, p. 49 .
1. Alghero (Sardaigll~).

2. Maurand avait probablem-eltt e01t1tU ces personnages pendant S011 court

I
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Au verso, la seconde copie du sonnet de Sorleone et le
commencement de la lettre dédicatoire à Catherine de
Médicis, qui se termine au feut'llet 181.

Le feuillet 181 Vo renferme trois épigrammes latines
adressées à la Reine et au lecteur, et qui paraissent e1re de
la main de Guillaume Pellicier.

Fol. 182 : Lettre dédicatoire à Jean-Antoine Lombart,
dit Brusquet.

Fol. 182 Vo : Sonnet de Maurand aux lecteurs.
Fol. 185 Vo : Première rédaction du premier chapitre

de 1'1tinéraire 1.

Fol. 184 Vo : Seconde rédaction du premier chapitre
de l'Itineraire, dont la suite se trouve au fol. 18}.

Fol. 185 : Fin de la seconde rédaction du premier
chapitre (faisant suite au fol. 18}).

.Fol. 185-216 : Chapitre second et suivants de l'Itiné­
raIre.

Fol. 217-219 bis Vo : Inscriptions d'Antibes et des
environs; inscription [fausse1 de Salone en Dalmatie 2, etc.

J. Ollla trou'ueraplus bas, à l'Appendice IV.

2. Voici le texte de cette inscription, qui se lit au fol. 21S et qui a été publiée
au lJlOi/lS deux fois, au xve et au XVIe siècles, à la fin des éditions du gralnnlai­
rien Valerius Probus dOlluées d Venise par GilYVall1zi Tacuino de Trillo en 1499
(petit in-4°) et fil 1525 (ill-Sa, fol. LXXIIII-LXXXV). j'ai complété la copie de
Mauralld à l'aide de cette derllüre éditioll : « Epitaphium Sertii [Polensis para­
siti] histrionis festivissitn[i apudJ Salonanl, urbem Dalmatire, in lapide mirre

magnitudinis incisum. - Viatores) cives optimi [cd. optumiJ veZ advente,
sive billi siv[e] sil1guli ùlceditis, sive tllrmatim, qllod magis erit grat[iae], sis­
tite, ob.ftrmate gressllm, nec l1lÏre 111in i, si rnoramilli aliqualltisper. Dicaculus
equùlel1l fui. SUCcillCtuS sermo dari vobis 1lon potest,· jll'uat VObÜCltl1l esse, ae ab
or[e 11Ieo] pendlllos detillere, ut juvit semper. SaxuI/I hoc vos vocat, quid illquam ?
Vivus assllevi prudells, illprudens [ed. i11lpudensJ} tnortuus item vos Jallo,' nam



séjour en Smodaigl/<', lors de SOli t'o)'age de retoltr, vers la Jill du mois de sep­
tembre 1544.

1. Voy. ci-dessus, p. VII.

2. Voy. ci-dessus, p. VII, llote 2.

Au dessous, noms de trois des visiteurs de Maurand
li Antibes, déjli contenus dans les deux listes: (( Joa,nnes
M. - Gulielmus Ccesaraugustanus ex gente .tEdeta­
110rUl1l

I

(sic). - Messer Andoart Molle, Parisiensis 2 ».
(( Que te giova dar la morte a qui se more? »

Fol. 221 V
O (de papier plus fort): Dessin d'une femme

peu vêtue et d'une sorte de citadelle. - Pensées et
maximes: (( Quid libertate pretiosius? - Multo defor­
mius est amittere quam non adsequi laudem »; etc.

Quatre feuillets au moins manquent dans le manus­
crit et ont dû être enlevés cl cause des dessins qui y
figuraient. Ce sont:

ID Un feuillet qui se trouvait entre les fol. 186 et 187
actuels et contenait le récit de la descente de Barberousse
dans l'île d'Elbe;

2
0 Un feuillet qui renfermait le récit de l'affaire d'Or­

betello (entre les fol. 187 et 188 actuels) ;
jO Un feuillet contenant le récit de voyage de la flotte

du Giglio li Civitaveccbia et le long des côtes des États de
l'Église (entre les fol. 188 et 189 actuels);

4
0

Enfin, le dernier feuillet. j'aT: cu la bonne jortune
de le retrou'uer dans le manuscrit latin 8957 de la Biblio­
théque nationale (fol. 227), qui provient égalenlent de
Peiresc. Le verso de ce feuillet contient deux rédactions de
l'avis aux lecteurs sur les dessins cl la plume qui illustrent
l'Itineraire.

1. Ou peut-être de SOI'leone, comme l'a conjecturé M. PICOT.
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Dans les marges se trouvent des ootes diverses qui
doivent être attribuées à quatre mains différentes. La pllt­
part sont naturellement de la main de Ma~rand lui-même.
D'autres, tracées d'une petite et nette écrzture, sont toutes
relatives à la géographie ancienne (fol. 189, 189 va,
190 vo, etc.). D'autres encore, qui contiennent des correc­
tions de langue et de style (fol. 19/ vo, 192 , 19~, etc.)~

SOllt probable1ne-nt l'œuvre d'un des nOl1zbreux Italzens qUt
vivaient à la cour de Catherine de Médicis 1. Les dernieres,
enfin, beaucoup plus rares (fol. 190 vo, 2 ~ 1. vo, 2 l 2 vo),
pourraient erre attribuées li Guillaume Pelltczer. .

Avant d'e~'rantiner la relation; nzéme de Maurand, Je
dois dire ici quelques 11WtS sur la date de la rédaction de
l'Itineraire, qui, COl1zme ort vient de le voir, a subi d'assez
nonzbreuses retouches.

Il est certain que Maurand se mit au travail des .son
retour, ou tout au 'nzoins avant le } l 1nars 1 547, .Jour
de la mort de François 1er, puisqu'au cbapitre II, il parl~

de ce roi C01nnle vivant encore: (( Fransisco pri11W dt
questo nome, al presente regnante », et un peu pl~s loi~ :
«( Fra'ncesco pril1zo reg114nte ». D'autre part, la redactton
de l'Itineraire était achevée au plus tard en 156 l ,

puisqu'en cette même année, il prêta son manuscrit ((. à quel~

qlJ'U1'~ li qui il 11e pouvait pas dire flon » et qut le lut
rendit privé d'un opuscule sur la maison Ottomane. Enfi:z,
1'allusioll faite li la bataille de Lépante dans le premter
chapitre montre que Maurand retoucha son œuvre après
1 571, ce qui est pleinenlent cO.l1jirnuJ par le passage rela-

1
1
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). v?y. E. CHARRIÈRE, Négociations de la France dans le Levant (Paris,
1848, ttt-4°)J t. I Jp. 28) (Coll. des doc. inédits).

IV. FRANÇOIS 1er
ET SOLIMAN II.

LA FLOTTE TURQUE EN PROVENCE.

xvlNTRODUCTION

Romains) avaient sur cet article la c01lscience moins libre
que lui. La méme année, dans sa réponse à un mémoire
de Granvelle transmis par Claude Dodieu, sieur de Vély,
alors ambassadeur en ·Allemagne, François 1er affirmait
qu'il désirait de tout son cœur s'allier avec l'empere-ur
contre les Turcs et les hérétiques, mais qu'il ne pouvait se
résoudre à préférer le duc d'Angouleme au duc d'Orléans
dans l'affaire pendante de l'investiture du Milanais et
q·u'il était pre1 à faire toutes sortes de sacrifices pour déci~

der Charles-Quint à transiger avec lui sur cette difficulté.
En réalité, conzme l'a bien remarqué le P. Daniel, Charles­
Quint voulait négocier, n'lais non pas cOlzclure, et Fran­
çois 1er ne se faisait guère d'illusions sur les intentions de
son adversaire; aussi poursuivit-il avec le sultan les pour­
parlers entantés par La Forest. L'e111pereur, de son côté,
irrité de n'avoir pu donner le change'au Roi, prononçait,
e-n avril l 5}6, d Rome, en pléin consistoire, devant les
el1/voyés du Roi, Charles Héntard de Denonville, évéque de
Mdcon, Claude Dodiezl et Jean, Du Bellay, un violent
réqtlisitoire contre la politique française. Le résultat de
cette attaque brtttale et indécente fut la rnise à exécution
dZl traité el'l bonne et due jorn-le conclu, avec Soliman II en
février l 5}6. Le traité de com11zerce avait été seul publié;
la converltiol-1 l1zilitaire restait secrète; nzais Ot1 en vit bientôt
les effets. François 1er devait attaquer le Milanais, tandis
que la flotte de Solin'latt dévasterait le royaume de Naples
et que le sultan rallunterait la guerre en Hongrie. Solil1tan
ti-nt parole. Il envoya sur les côtes de l'Italie nzéridionale
le bassa Barberousse qui s'el1zpara de Castro, courut jus~

qu'à Brindisi, ruina tottt Stlr son passage. Le Grand Sei-

1
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tif a. cette me"me bataille qui se lit a la fin de l'avant­
dernter chapitre. On voit donc que, si l'Itineraire n'est pas
une œuvre parfaite, ce n'est pas la faute de l'aumônier de
Polin, qui l'a limé et repoli, sans un tres grand sucees
pendant plus de vingt-cinq années de sa vie. '

C'est le 2] mai 1544 que Jérôme Maurand s'embar­
qua. c~mme ~umônier sur la Reale, la célébre galére du
capltame Polut, qui se rendait a Constantinople aVec la
fl.otte de Barberousse. Il faut rappeler ici brievement les
Ctrconstances dans lesquelles cette flotte considérable était
venue sur les côtes de France.

Dés avant J 5]0, François fer avait entamé avec Soli­
man II, par l'intermédiaire de l'ambassadeur Jean de La
~or~st, de sérieuses négociations qui devaient aboutir, en
f~rte~ 1.5]6" ,a l~, conclusion d'un traité solennel 1. Ces
ll;goclatlOns sebrmterent. Dés 15]5, les princes protestants
d Allenlagne reprochérent vivement au Roi non seulement
sa sévérité contre les Réjornzés, tuais ses relations avec Soli­
~n If? dont. il avait reçu un envoyé. François fer répon­
~l~ quo tl avatt repoussé toutes les offres qui lui avaient
ete fattes et que ses accusateurs (c'est-ti-dire le roi des



1. Sur tous ces événemellts, 'vo)'. le P. DANIEL, Histoire de France, t. IX,
pp. 418 et suiv.

2. A. 'TAUSSERAT-RADEL, Correspondance politique de Guillaunle Pelli-
cier, al11bassadeur de France à \Tenise, 1540-1542 (Paris, 1899, in-BoY, p. 82.

3. Ibid., pp. 85 et 87·

gneur, de son côté, infligea une grave défaite au roi des
Romains. Mais François 1er ne put faire honneur à ses
promesses et irrita les princes alle111ands sans avoir pu pro­
fiter de la puissa11te diversi01~ que le Ture avait opérée
en sa faveur 1.

L'année suivante, par l'entrenlise du pape Paul III,
le roi et 1'enlpereur conclurenl à Nice u·ne treve de dix
ans. Les émissaires de Charles-Qui'nt représenterent aus­
sitôt ci Soli111an conlbie1l était vaine la confiance qu'il
avait l1zise en François 1er, et on doit cotzvenir que les
événements se111blaient leur donner raison : il ne fallut
riell 1JIDÏ11S que la diplonzatie consonzntée de Rincon, le
nouvel al1lbassadeur français ci C01~stantinople, pour el1'l­
pecher ces i'nsirluations habiles de convaincre le Turc de la
duplicité de son allié. Des le 10 septe1nbre.l.L40, Pellicier
parle d'U11 projet de descente en Pouille c011zbiné entre Soli­
n'tan et Fral1,çois fer 2; le ntê11ze jour, dans une lettre au
e01~nétable Anne de Montl1'wrency, il dit qU'01~ a surpris
(( ung discours et conseil faict ci Ferrare par aulcuns 1111pe­
riau./x, dont entre autres 1'ung est le cardinal de Ravenne
[Benedetto Accolti] », et que ces partisalzs de Charles­
Quint (( estaient asseurez que au b011 ten1ps en faveur du
Roy l'ar1née turquesque seroyt es confil1s dudiet royaul11ze
[de Naples], avec les forussiz qlJi son,[ ell Fra'nee et ail­
leurs 3 »). En juillet 154l, Soliman a de nouveau envahi

la Hongrie, et l'empereur, désespérant de rompre l'alliance
franco-turque, se décide à un acte de violence inouï. Le ?
2 juillet, il f~it assassiner pres de Crémone les deu~
envoyés français, Antoine Rincon et Cesare Fregoso, qUt
re1nontaient le Pô en barque pour se rendre ci Venise avant
de regagner Constantinople [. François 1er, au lieu de
s'effrayer et de se soumettre, comme l'avait peut-être espéré
son rival, ne respire plus que vengeance. Le meurtre de ses
a1nbassadeurs, succédant au, refus de l'investiture du Mila­
nais, a comblé la mesure de sa patience 2 • En '11:~i 1542 ,

il ronlpt la trêve et déclare la gl-lerre li Charles-Quint.
Le 20 ju,illet 1541 , Barberousse, qui venait d'armer
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1. Cf. A. TAUSSERAT-RADEL, ouvre cité, pp. 345 et suiVe
2. Voici C01nment il s'exprimait dans le préatnbule de lettres adressées au dau­

phht, duc de Bretagne et gouverneur de Normandie, à l'évêque de Lis'ieux, e:c., et
datées d'Avenay, 13 août 1543 : ( Il n'est besoing recorder ne tnettre en eVldence
les très grandz et insupportables affaires, charges et merveilleuses despe1lces que
depuys longues années nous avons continuellement et sans intervalle ordi1Jair:1I'1etlt
soubstellues et supportées, attendu qu'elles se demonstrent d'elles 1nesnles tt St. sont
si claires et l1zanifestes qu'il n'y a aucun qui en puisse pretendre cause d'tgno­
1'ance, et cornbie1l que ce nous est, con1nle Dieu sçait, ung très grand et ines­
timable desplaisir d'avoir veu et 'ueoir encoires non seuletnent nostre pauv~e

peuple, tuais tous les estatz de nostre royau1ne chacun en son regard a'l/otr
beaucoup souffert et porté, com'me encoires font de present: si esse que .la, ch~se,
seroit da'l/antaige à nous et à eulx beaucoup plus dure et tntollerable st l equtle
de nostre bonne et juste querelle, ensemble le tort et injustice evidens de 1tostre
elllle111Y l'E1upet:eur, n'estoient certainement et à la verité congneuz, avec injure
si grande à nous faicte du meurtre malheureux faict et perpetré en la ~er­

SOllne de noz ambassadeurs, que sans la poursivre (sic) et en avoir repparatwn,
ce seroit à nous et d l' honneur et grandeur de nostre couronne blasl1te et
reproche perpetuel, sans l'occupation Ï11juste du duché de Millan, qui est le vray
et juste patrimoine de nos très chers et très amez enffans, et autres 1./illes .et
places qui nous sont illicquement retenues et occupées... }) Bibliotlûque natzo­
nale. Franç. 25.72J, pièce 798. Oll troU'vera dans ce 'l/ohune d'autres dOCll­

111('11t5 COllcenlGl1t 71'S préparatifs de guerre en 154J-1544, pièce 8J5 et suh'.

"
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quatre-vingts galires sur l'ordre du ,Grand Seigneur, décla~

rait ci Ult agent français, Pietro Pomaro, que (( le camp
et l'arlnée dudiet Grant Seiglleur estoyt au commandement
du Roy I ». Peut-être le sultan avait-il jugé de lui-mem~

que, dal'ls la violation du droit des gens commise par le
1narquis Del Vasto sur la perSOnfle de Rincon, sort hon­
lIeur· était atteint presque Ct l'égal de celui de son allié.
François 1er, qui soupçonnait l'effet produit sur l'esprit de
Solinla'll par cet attentat, lui dépecha aussitôt, sur les irldi­
cations de Guillaun-ze Du Bellay, sieur de Langey, Ult
nouvel envoyé, le capitaine Polin 2. Arrivé d Venise le

I. A. TAUSSERAT-RADEL, Corresp. de G. P., p. 421.

2. Cf. BRANTÔME, éd. L. Lalanne (Société de l'Hist. de France), t. IV)
pp. 14°-141 : (( Feu M. de Langeay) estant lieutenant du roy en Piedmont, l'es­
leva et l'ad1'ança [Polin], pour le cognoistre h01n111e d'esprit, de valeur et de
belle façon et appG1~allce, (car il estoit beau et de belle taille) et pour le cognoistre
de bort service. Il le fit cognoistre au roy François) après les 1nortz de Rincon
et Fregouze, par plusieurs ~uoyages qu'il luy fit faire vers Sa Magesté; si que,
le sentant digne de le bien servir, il l'envoya en a1ubassade vers le Grand Sei­
gneur, sultan Soliman, pour negocier avec luy à prester quelque grosse armée
de 111er cl faire la guerre aux nlers et aux costes de l'enlpereur. Il eut en, ceste
llegotiatio1t de grandes peines, là Olt il luy fallut bien desployer ses espl'itZ et
se monstl'er quel il estait; car il luy fallut combattre contre les secrettes menées
de l'empereur qu'il faisait li Constantinoble) contre les fennes resolutions des
Venitiens) contre les mauvaises volontez des bachas, et) qui plus est, contre
l'arrogance et ÙZCollstallCC de SoHman, qui 1nai1ltenal1t luy promettoit) nlail1te­
1/ant se desdisoit ; mais il alla) il vira) -il trotta) il traicta) il 1nonopola) et
fit si bien) et gaiglla si bien le capitaine des janissaires de la Porte du Grand
Seigneur) qu'il parla au Grand Seigneur comIn' il voulut, l'entretint sauvant ,.
et se rendit li luy si agreable) qu'il eut de luyenfin ce qu'il voulut; et e1nmena
Barberousse avec ceste belle armée que plusieurs encor qui vivent ont vue en
Provence et li Nice. })

On 1le connaît pas exactel1lent la date de la naissance d'Antoine Escalin des
Aimars, dit le capitaine Poulin ou Polin, baron de La Garde en 154J et plus
tard marquis de Briganson. Oll J'a placée vers J'annk 1498, 111aü il sl!'mble
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27 juillet l, Polin en partait le.18 août 1541 ~2, 'et y était
de retour le 19 février 1542 3. Les assurances qu'il rappor­
tait de Constantinople déterminerent le' roi li la "déclara­
tion, de guerre du mois de'mai. Sans délai, Polin fut de
nouveau envoyé-en" Leva.nt. Cette fois, il était porteur de
lettres qui l'autorisaient d recevoir le montant d'un
emprunt qu'il avait sans'- doute déjd négocié dans son

!
que cette, date·soit trop. reculk " car, dans le procès-verbal de l'lUt des inter-.
rogatoirès que Polin subit au cours du procès qui lui fut intenté) par co11,sé- ,
quent en 1547 au plus tôt) il répondit qu'il était né en Valentinois (à La
Garde, dit-on) dan,s le département actuel" de la Drôme), et qu'il était dgé de
trente-quatre ou trente-cinq ans à peu près, (Con~ M<1reau;~· t.' DCCLXXVIII,
fol. 207); sa naissance remonterait donc"seulement à 1512 environ. D'autre
part) Brantônte (t. IV, p. 149 de l'éd. Lalanne) dit : (( Enfin, il est mort)
ayant laissé plus d'ho1tneur à ses heritiers que de biens} et en l'aage de plus
de quatre vingtz ans; et si ne se monstroit trop vieux, retenant encor quelque
belle et bonne grace et apparance du passé} qui le faisoit très adnlÎrer à tout
le tnonde) avec ses beaux comptes du temps passé, de ses voyages, de ses com­
batZ, qui ont estez si frequens et assidus que les mers de France, d'Espaiglle}
d'Italie} de Barbarie, de Constantinoble et Levant en ont longuement raisonné:
encor croys-je que les flots en bruyent le non't. )) Or il semble bien établi que
Polin 1nourut le 30 mai 1578. Il paraît prudent de ne pas serrer de trop près
le texte de Brantôme et de s'en rapporter de préférence à l'in terrogatoire qui
vient d'être cité. Sur Polin} Ott peut consulter les ouvrages suivants: le comte
D'ALLARD, Escalin, pâtre, ambassadeur et général des galères de France;
recueil de documents concernant sa vie, Valence} 1896} in-8°, 77 pp. (Extl'.
du Bulletin de la Soc. d'archéologie et de statistique de la Drôme); BRAN­
TÔME, éd. Lalanne} t. IV, p. 139 et suiv. " le P. ANSELME, Hist. généal. de
la maison de France, t. VII) p. 929,. CASTELNAU, Mémoires (éd. Le Labou:..
,"eur)) t. II, p. 5,· TAUSSERAT-RADEL, Corresp. de G. Pellicier, p. 374,
n. 2., et les notes du présent volurne. - On sait que Joachim Du BELLAY
lui a adressé le CLXVle sonnet des Regrets. - La thèse que prépare M. Jean
GAUDIN pour obtenir le diplôme d'archiviste-paléographe (pr01notion de 1900)

110US donnera sans aucun doute une histoire définïth'e de la vie de Polin.
1. A. TAUSSERAT-RADEL, Corresp. de G. P., p. 377.
2. Ibid., p. 396.
3. Ibid., p. 551.
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précédent voyage 1. Mais ce n'était Id que le but avoué de
sa mission; car, dans l'Inventaire des pièces qu'il pro­
duisit plus tard dans son procés \ aprés avoir parlé des
lettres royales relatives d cet emprunt, il ajoute : «En
vertu desquelz pouvoir~ fut par lediet de La Garde traicté
avec ledict Grand Seigneur turc que non seullement pour
resister aux entreprinses que machynoient lors de tous eos-

1. Une lettre de Rincon au connetable de Montmorency (Péra, 28 oct. 15J8)
proll~/e que Barberousse lui-lnêtne avait prêté IO,OOO ducats d'or au baron de
Saint-Blallcard (( pour l'honneur du Roy». CHARRIÈRE, Négoc. dans le
Levant, t. l, p. ]87. La négociation d'un emprunt plus considérable 11'a donc
rien qui doive etonner.

2. Ce très curieux docunzent, qui se troU've dans le t01ne DCCLXXVIII de la
Collection Moreau ({al. I48 et suiv.), à la Bibliothèque nationale, est, en,
1J1ême telnps qu'un plaidoyer f01't serré et fort habile, une pièce historique de pre­
111ier ord,'e. Il porte le titre suivant: (( C'est l'inventaire des pièces que le seigneur
de La Garde produict et nzect pal'devers ~/OUS nosseigneurs les juges et conllnis­
saires depputez par le Roy, lesquelles pièces il employe pour sa justijfication et deJ­
fence tallt seullemellt. » A'llec l'interrogatoire qui se trouve dans le tllêl1ze nzallUS-
crit, au fol. 207, c'est une Source des plus précieuses pour la biographie de
Polin. - Indirectement impliqué dans 1'affaire de Cabrières et de Mérindol,
Polill fut arrêté et emprisonné. La cause fut d'abord sounlÏse à un tribunal
extraordinaire. Puis, le 17 rnars 1549, Henri II évoquait l'affaire au Parlement
de Paris (Franç. I6.545, fol. 1]); elle fut donnée à la Grand'Chanlbre le
lï 1nars 1551 , et c'est le jeudi 29 octobre de cette 111ê1ne année que d'Anquechill
plaida devant les commissaires royaux en faveur de La Garde (Franç. 16.545,
fol. 352 ; Collection Dupuy, t. CCCXLVI, fol. 364). L'accusé fut enfin élargi
par li11 arrêt du Conseil prit'é en date du 13 février 1551 [I5521, qui commence
ainsi: (( Comme, sur les dellonciations à 1l0US faictes de plusieurs faultes et
delictz pretellduz avoir esté faictz et commis par tnessire Alltboille Escalill
des Esmars, seigneur et baron de La Garde, l'un des gentils/Jonunes ordi­
naires de 1l0stre Chambre et nostre lieutenant general sur la 11ler de Ponant en
l'absence de 1lostre amiral, nous euss1'ons ordonné le procès extraordinaire /uy eS/l'e
(aict par certains commissaires par 110US deputeZ' lesquelz y auroient vacqué soi­
gneusement par quatre années consecutives l'une li l'autre... »). (Coll. Dupuy,
t. CCCXLVf, fol. J68). Après cette longue detention de quatre années, Polin fut
rétabli dans sa charge don t il devait être de nouveau destitué en 1557 et râll­
vesti en 1566.

tez les ennemys dudict sieur Roy, mais eruores pour envahir
et conquerir sur ses malveillans et adversaires, lediet Turc
dresseroit une grande artnée où il yroit ell personne du
costé d'Ongrye, ce qu'il feist et conquist sur l'enl1emy la
pluspart de ce qtle restait dudict pays, oultre la despence
où il le tint, jusques au jour du traieté de la paix, de
soldoyer pour le moins soixante mil hommes sur les fron­
tyeres dudiet Hongrye, qu'estoit debiliter d'aultant les
forces dudiet ennemy, comme il se peult penser,. aussi qlle
ledict Grand Seigneur turc debvroit faire sortir une armée
tnaritime de cent cinquante galleres avec artillerie pOllr
faire descentes, de trente Justes ou galleres et deux barehes
pour porter lellrs equipaiges. Et aIl mesme temps lediet
sieur Roy prornettoit dresser U1t ca1np de telle force que
requeroit sa grandeu,r, pour entrer aIl pays dudict ennelny
du costé de Flandres, une arnlée nzaritime sur la 111er
Oceeane pour assaillir l'Espaigne, et en la merde Levant
une aultre ar111ée de qu.aran,fe galleres et Vil1gt navires,
a'vec forces puissantes de gens de pied par terre pour se­
conder ladicte armee de nIer ou biel'l po~,r estre traietes OÛ.

il seroit advisé ,. et que ladicte arl1zée se trouverait aIl liezl
d'Antiboul O·U biell aux ysles d'Hieres avec grande qllantité
de mllnitions et refresehissement de vivres que lediet sieur
Roy promettoit faire tenir prest audiet Antiboul, à ee que li
l'arrivée de l'arm.ée dudiet Turc il ne fallust que radvi­
tailler et executer les entreprinses faictes, pOlIr tle perdre
le telnps 1 )).

Politl proniit tout ce qu'on lui dem,andait, et, à ses

1. Collection Moreau, t. DCCL"YXVIII,fol. l 51 ~,n-I52.
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« instan.tes sollicitations», la flotte fut mtse en état' de'
partir: il en coûta à Soliman II plus de 1,200,000 du­
cats 1. Le bassa Barberousse 2, nommé capitaine général,

1. C'est le chiffre donnépar Polin, ibid., fol. 1J2. - Sur le nombre des unités
de la flotte ottomane, les auteurs ont beaucoup varié. ADRIAN! (Storia de' suai
tempi, éd. de Prato, 1822, in-8o, t. l, p. 298) parle de 120 (( legni }) ou
plus,. SEGNI (Storie fiorentine, éd. de Milan, 180J, in-Bo, t. II, p. 297)
1110nte jusqu'à 250 (( legni )),. JOVE (Pauli Jovii Novocomensis, episcopi Nu­
cerini, Historiarum sui temporis tomus secundus. Paris, Vascosan, 1558, in-
fol., fol. 318) dit 150. Les divers docu1nents cités par GroFFREDO (Storia delle
Alpi marittime, Torino, 18]9, in-Bo, t. V, p. 156), donnent les chiffres sui­
vants: 80; 110, plus 40 fustes ,. 120,. 180 (avec les corsaires d'Alger),· et enfin
174 vaisseaux, galères et galiotes, et quatre grandes nefs (c'est le chiffre le plus

souvent adopté). A la page 227, le même Gioffredo fournit encore les indications
suivantes: (( 109 galères environ, et le reste galiottes de Levant, en tout
1]0 voiles e1lviron, y compris les trois vaisseaux carrés )) ,. et p. 2]5, (( 107 ga­
lères et galiotes, et environ JO fus tes )). - Dans un inventaire des privilèges de
la ville de Toulon dressé en 1549, il est dit que la flotte de Barberousse se cont­
posait de 200 galères, galiotes et fustes. Cf dans la Collection des Docu1nents
inédits, le tonte III des Mélanges (1847), p. 557. Mais le docu1nent qui, "encore
1·d, doit faire autorité, est l'Inventaire de pièces de Polin, où, COlntne on le
verra un peu plus bas, le nombre des galères est évalué à 110 (( pour le moins })
(fol. 160); et ce chiffre est loin d'être exagéré, puisque Maurand compte
1]9 voiles latines et trois nefs. - Martin Du BELLAY (Mémoires, dans la Coll.
Petitot, t. XIX, p. 447) fournit égaletnent le chiffre de 1 la galères. Il est pro­
bable que, dans les chiffres très supérieurs (174, 180, etc.), ont été cotnprises les
unités de l'escadre française.

2. Sur le célèbre corsaire Kheïr-ed-Di1t, dit Barberousse, Ariadeno dans les
textes italiens, cf. surtout les ouvrages suivants: Ghavezzat, Les pieux ex­
ploits de Aroudj et de Khaïr-Eddin, manuscrit de la Bibliothèque nationale
traduit en français par SANDER RANG et Ferdinand DENIS, Paris, 18] l,

in-8°,. et H.-D. DE GRAMMONT, Histoire d'Alger sous la domination turque
(1515-183°), Paris, 1887, in-8°. Il était né dans l'île de Mételin (NrcoLAÏ,
Les quatre premiers livres des navigations et peregrinations orientales... ,
Lyon, 1567 et 1568, infol., p. 55), et mourut en 1546 ou 1547 à l'dge d'environ
quatre-vingts aIlS. Un de ses exploits les plus fameux est la tentative d'enlèvement
de la belle Giulia GOllzaga, lors du sac de Fortdi en 15J4 (Leandro ALBERTI,
Descrittione di tutta Italia, 1550, injol.) fol. 122 VO-12]). Pierre GILLES ou.
GYLLI, dans son De topographia Constantinopoleos (Lyon, 1561, pp. 1]9-
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devait obéir li Polin qui, une fois arrivé sur les côtes de
France, lui transmettrait les ordres du Roi. Si le Sultan
avait adhéré d'enthousiasme aux propositions de Polin, ses
Bassas furent un peu plus défiants. Craignant qu'un
accord n'intervînt entre le Roi et l'Emperellr pendant le
séjour de Barberousse dans la Méditerranée et que cet
accord ne fût suivi d'une trahison, inquiets aussi du ravi­
taillement d'un nombre aussi considérable de. rameurs et
de soldats, ils exigerent de Polin qu'il s'engagedt su,r sa
vie li veiller au salut de la flotte ottomarle. L'ambassadeur
répondit sans hésiter « qu'il tenait les parolles de son
Maistre infallibles tout ainsi qu'il faisait celle de sa Haul­
tesse, et qlle s'il avait cent vyes, que les baillerait toutes en
hostaiges qu'il n'adviendrait aucune faulte de ce que leur
aurait esté promis 1 )).

140 ,. 1. III, cap. II, De regione sexta et de reliquis redificiis antiquis secundi
col1is), fait connaître l'emplacenzent de son palais: (( .. .in secundo coUis dorso,.
in quo coluntna purpurea hodie visitU1', et forut1t gal1illarium, quod nunc Tura
appellant Taubasar, officinceque telas tingentiu1n, et donlus .lEnobarbi prcefecti
classi Tllrcicce, et tetnplurn Alibassce... )) - Dans son De Bosporo Tracio, le
tnêrne auteur parle des jardins de l'amiral (éd. de Lyolt, 1561, in-Bo, p. 90).
- Parmi les plus curieux docununts qui concernent Barberousse, il faut signaler
ses lettres à Gia. Matteo Bentbo, le recteur 'vénitien de Cattaro, en Dalnlatie,
publiées dans les Lettere di Principi, t. III (éd. de lI81), fol. 59 et suiv. ­
On possède de lui un merveilleux portrait, reproduit en tête du présent volzulte,
et qui doit être celui que Rabelais envoyait de Ronle, le 28 janvier 1536, à

l'évêque de Maillezais, Geoffroy d'Estissac. Après quelques nouvelles des affaires
de Turquie, Rabelais s'exprime ainsi: (( Je VOllS envoye son portraict [de Barbe­
rousse]) tiré SU1' le vif, et aussi l'assiette de Tunis et des 'villes 1narititnes d'e1l­
virolt. )} (Lettres de François Rabelais escrites pendant son voyage d'Ita­
lie, ... avec des observations historiques de Mrs. de Sainte-Marthe ... Bruxelles,
17 /0 , in-So, pp. 2J-24.) Ce portrait, signé A[gostlno] V[enetiano] et daté de
1535, est l'œuvre d'Agostino Musi, l'auteur du célèbre portrait da cardinal
G. Aleandro.

1. Coll. Moreau, t. DCCLXXVIi/,lol. 152 ct 152 Va.



Sur ces' solennelles assurances, la flotte leva l'ancre à la
mi-'mars 1 ou à la mi-mai l 54}. A la fin -du mois, elle
était à Lépante, ou elle embarqua le reste des vivres qui
lu,i étaie'nt nécessaires pour six mois; c'était tout ce qu'elle
pouvait porter. Elle traversa ensuite l'Adriatique, « pour
de tant plus travailler et tenir en despence l'ennemy »,

se dirigeant directement vers Brindisi et Otrante, suivant
les rivages de la Calabre, descendant en Sicile, puis cou­
rant toutes les côtes dll Napolitain et des États Romains,
touchant la Sardaigne et la Corse, et partout « faisant
descentes cottidiennes ». Cette navigation dura trois mois
(avril, lnai et juin), sans que la flotte pût se ravitailler

1. C'est la date fixée par l'Inventaire, ibid., jol. 152 v D
• Mais la lettre pu­

bliée parmi Les Lcttere di Principi (t. III, p. 92) et datée de Corfou, 15 juin
1545 [pour 154]], indique le 16 mai C01nme le jour du départ, et récem1nent
encore, G. DE LEVA, donnait, sans référence, la date du 26 avril (Storia docu­
rncntata di Carlo V in correlazione aIl' ltalia, t. III, p. 469). - Une lettre
du 11zarquis Del Vasto à Cosme ler, datée de Verceil, 15 juillet 1543, est suivi
du sommaire d'une autre lettre au duc de Savoie, Olt Ott lit : (( [Si ha] che l'ar­
mata [turchesca] era partita da Constantittopoli sono due lune )), ce qui fixerait
le départ de la flotte au 15 tnai envir01t (CANESTRINI-DES]ARDINS Négocia­
tions clip!. de la France avec la Toscane, t. III, p. 89). Paul Jov~, dans Ulle

lettre à Cosme ler, datée de Bologne, 1 er avril 1543, donne C011l1ne probable la
date ~es .p~·em~ers j~urs d'avril : (( ...Di sorte che diceva [Barbarossa] uscirebbe
al P':UI(,iPto .dt apnle COlt ce1ttO quaranta galere e tre galeotte e juste, e altri
legnt quadrt al numer~ vicino a trecento. È nata questa di buon luogo fama
larga che passerd per tl Faro e minaccierà a' Genovesi di abbruciare, da Lerici
a Cavo di Noli, tutta Riviera, se non licenzieranno il Doria, e attenderanno a
stare contentî della loro libertà,. e che ad ogni nzOOo scon'erà da Capo di Ciro
fino aIle Colonne. Se questo fosse vero, il Papa mangierebbe li meloni in Roma.
Ce.rto èche il c~pi~ano Paulin sarà seco con la brava bastarda tutta dorata, quaI
gIt ha donata tl Stgnore. ) Ibid., p. 46. - La lettre de Co/fou, dont on trouvera
plus ~as (Appendice V) le texte et la traduction, est re1tzplie de fautes d'im­
pressIOn,. DE LEVA, d'autre part, s'appu.ie évîdem1nent sur Paul JOVE (éd. citée,
fol. ]0.0 vo),. le 11I~ill:!tr parti sembl~. être de tenir pour exact le rt1tSeig1tet1Ullt
de PolIn. ,l·l(l.- IJ/ l~t~l'r_(4)!: /·[1;'l/ t!-/l.j.~t-./,I//"I1I') ·J.,w··/<I;;(t rJr· (

l!(.;: ,.; 0, ,),'" ;"~I'IIA';'!i::/" ." ".,). . . ".' <v:':, '.

1. Tous ces détails sont tirés de l'Inventaire, manuscrit cité, Jol. 152 V
O
-15]·

2. GIOFFREDO, Storia delle Alpi marittime, t. V, pp. 159-160 ,. GUICHE­
NON, Hist. généal. de la royale maison de Savoie, t. l, p. 651 . -Ilfaut
noter ici en passatlt que, pOllr tous ces faits, GIOFFREDO a beaucoup puisé dans
le Discours sommayre du succès du siége mys aU devant du chasteau et
cité de Nice par Françoys roy de France et par le turch Barberosse, de
l'an MDXLIII, par Pierre DE LAMBERT, sieur de La Croix, président des
comptes de Savoie, publié dans les Monumenta historia:: patria::. Scriptores, t. 1
(Turin, 1840, in10l.). - L'Historico Discorso de GIUSEPPE CAMBIAND DE'
SIGNORI DI RUFFIA, qui est publié à la suite du Discours sommayre, n'est
guère qu'un remanienœnt sans valeur et parfois 1nênle une sÎ1llple traduction de
Paul JOVE; l'éditeur ne paraît pas s'en être avisé.
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autrement que par la force; car, toutes les places maritimeS
étaient en état de défense et celles qui ne pouvaient tenir
avaient été abandonnées « sans y rien laisser 1 ». Ces pre­
miéres difficultés montrèrent à Polin toute la gravité de la
mission qu'il avait acceptée d'un cœur si heureux : les
janissaires, furieux de voir qu'il leur fallait conquérir
jusqu'aux vivres, se mutinèrent plusieurs fois pendant ~e
trajet et déclarèrent qu'ils voulaient retourner à C~tantt:
nople. Polin, sans se décourager, leur représenta l accuetl
excellent qui leur était réservé dans le pays de son maît~e,
le magnifique butin qu'ils ne pou'vaient manquer de f~tre
sur l'ennemi. Il les conduisit ainsi jusqu'à l'île Samt­
Honorat ou ils arrivèrent le jeudi soir 5 juillet 1 54} 2.

Là ils ne trouvérent rien de ce qui leur avait été promis.
B:rberousse, irrité, se saisit de Polin, disant qu'il allait
partir sur l'heure et l'emmener avec lui. Le capitaine, tou­
jours plein de sang-froid et d'habileté, obtint d'aller d'abord
à Marseille, pour voir le gouverneur de Prcyvence, et en­
suite jusqu'à la Cour. Barberousse lui déclara qu'il l'at­
tendrait, maù fixa son voyage à une durée de quinze jours.
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1. Sur ces événe1Ilellts, cf· l'Inventaire, manuscrit cité, fol. 153 ,. voy. aussi
Pauli Jovrr Historia: sui temporis, 1. XXXXlII1 (éd. de Vascosan, Paris,
1558, in-jol.), fol. ]17 VOt

2. Sur ce siège) voy. surtout les ouvrages de GIOFFREDO et de P. DE LAM­

BERT. Cf· p. xxv) note 2. - L'attaque COlnmença le ID aolÎt,o la ville se rendit
le 22" mais, comllle on le sait, la citadelle, oll le marquis Del Vasto était parvenu
à s'enfermer, résista à tous les assauts, et le siège fut levé le 8 septembre.

3· C'est dans ce coup de main que le capitaine Magdalou, frère du baron de
Saillt-Blancard, (ut griève1tl~'lt blessé et emmellé comme priso/llzier à Génes, oll
il ne tarda pas à 1110111'/1'. Cf., en.tre autres historiens" GUICHENON, Hist. de la
roy. nlaison de Savoie. t. l, p. 651.

En toute diligence, Polin courut jusqu'à Marolles, OÛ se
trouvait François 1er

, et lui remontra « comment il ni
s'estait trouvé presque riens de prest de. ce que avoit esté
promis à ladicte armée, et que, si elle n'estoit secondée de
forces par terre, ne pourroit faire entreprinses de grande
importance ». C'est alors que le Roi, empêché par les
grandes dépenses où il se trouvait engagé, décida que le

rw;II!v ;hréd'Anguy/n pourrait tenter l'entreprise de Nice ou faire
des courses sur la côte d'Espagne. Évidemment François 1er

était pris au dépourvu par l'arrivée de la flotte turque,
sur laquelle il ne comptait sans doute qu'à demi '.

PoNn dut être bien marri de la réponse du Roi. Mais il
n'était pas homme d perdre courage, et, coûte que coûte, il
voulait faire honneur d la parole qu'il avait donnée au Sul­
tan. Alon commença pour lui, durant le séjour de la flotte
turque sur les côtes de Provence, une lutte de tous les ins­
tants contre les déceptions, les inquiétudes, les hésitations,
les fureurs barbares des chefs turcs et des janissaires. Il fal­
lut tout d'abord prendre une décision sans tarder: le siege
de Nice fut résolu 2. Cette opération, mal conduite, qui
commença par une tentative malheureuse 3 et finit par une
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retraite assez.. peu honorable, fut l'ocCasion ~'emba~ras ..s~ns
no1nbre pour Polin. Les «forussis » florenttns, quz avazent
pris service dans l'armée royale pour se venger du duc
de Florence, Cosme 1er, allié de l'Empereur ~t ~u duc de
Savoie Charles II, portaient ombrage aux capttatnes fran-.
çais '. On avait dû enlever. le.co.mma~ae.ment des troupes
au comte de l'Anguillara, Vzrgmzo Orsznz, pour le do~ner

au jeune comte d'Anguyen, François de Bour~on 2. L~ rzva­
lité militaire, qui deviendra si âpre sous les regnes sutVants~

entre le parti français (ou plutôt provençal), et le partz
florentin, apparaît alors' au grand jour. D.a~tre part,
l'armée royale se défiait des Turcs, fort travatlles par les
intrigues et les promesses des agents impériaux. En outre,
la présence sur la flotte de Leone Strozzi, prieu.r de .Capoue,
excitait les soupçons de Barberousse, qui cr~zgnazt que, :e
dignitaire de l'Ordre de Saint-Jean-de-J.er~salem ~ eut
quelque secrete intelligence avec l'un des prmczpaux. defen­
seurs de Nice, Paolo Simeoni, prieur de Lomba~dze 3. La
défiance du Bassa augmenta quand, apres la prtS~ de. la
ville (22 août 154J), les chefs de l'armée royale, znqutets
de l'opinion de la chrétienté, demanderent ci Barberousse de
faire rentrer sur les gaIeres ses troupes de débarquement 4.

1. Beaucoup de ces (( fuorusciti )) s'étaient attachés à la fortune des Strozzi.
'd ., t l P 66· t II P 6 etc · GrOFFREDO,Cf. par exemple, ADRIANI, ~ • cttee, . , . 2 ,. ) ., ., .

ouvr. cité, t. V, p. 16]. d de
2 Fratlçois de Bourbon conlie d'Anguyel1, fils de Cbarles de Bourbon, llC

. , . ,. C'estVendônte) et de Françoise d'Alençon, né en 1519, 1nort le 2) fevrter 1545.
le vainqueur de Cérisoles (14 avril 1J44).

3. Voy. GIOFFREDO, ouvre cité) t. V, pp. 171-172. ..

4· Cf· les Mémoires du maréchal DE VIEILLEVILLE, dalt~ l~ col1ectum Mlcba~~

et Poujoulat, t. IX, p. 37 b,. ceux de Martin D~ BELLAY, Ibid., t. V, P', 509 ~

JOVII Historire, éd. citée, fol. ) 18 VOt - POllll sel1zble avancer, dans 1Inven
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Voilà donc, disaient les janissaires et les spahis, à quoi se
réduisent les promesses de l'ambassadeur français : à peine
assez de vivres, et pas de butin! Trompés dans ce dernier
espol~r, ils tentérent, sans y réussir, d'assassiner Polin et
Leone Strozzi qui venaient de conférer avec leur chef La
colere de celui-ci, ci son tour, ne connut plus de bornes,
lorsque, vers le commenceme1zt de septembre, pendant le
siege infructueux de la citadelle, Polin le pria de vendre
des 11lunitions aux Français qui avaient épttisé tOtttes les
leurs. Le Bassa cria li la trahison, 1nenaça de nzettre le
capitaine li la chaîne et de lever l'ancre sans plus de délais.
Polin dut s'abaisser aux plus humbles suppNcations et pro­
mettre des récompenses personnelles à tous les chefs des
janissaires 1.

Aprés l'échec subi devant la citadelle de Nice et la levée
définitive du siege (8 septembre 154}), Polin fut plus
empeché que jamais. Son a1no'ur-propre et sa sécurité lui
irlterdl~saient de laisser partir la flotte turque en de telles
cl~rconstances, et Barberousse, des le 6 septe11zbre, écrivait de
Villefranche à François r et au dauphin Henri que si le
Roi voulait conserver la flotte à son service, il fallait qu'il
lui fit inzmédiatem,ent fournir le 1nontant de sa solde et tout
ce dont elle avait besoin, vivres, mdts, rames, suif, étoupe,
etc.,. sinon, qu'il voulût bierz. lui pern'lettre de faire voile
vers Constantinople 2. Su,r les ruives instances de Polin,

taire déjà sou~'elzt cité (fol. 148 7)0-149" cf. fol. 1) 7) que Barberousse retira dt.
lui-même ses troupes à la nouvelle de la venue des renforts ellnel1lÏs et permit
ainsi ait marquis Del Vasto et au duc de Savoie d'entrer dans la citadelle.

1. JOVII Hist., (01. 319.
2. Inventaire, ms. cité,t fol. 154 t'O.

':;~'

François 1er lui dépêcha, à lui et à Anguyen, de Coucy, le
9 octobre, des instructions portant qu'il tenait ~~e qu~ Bar~
berousse hivernât sur la côte de Provence et qu tl lut feratt
donner tout ce qui était nécessaire pour l'entretien de ses
soldats et de sa flotte '. On essaya d'abord de le d~ider. à
jeter l'ancre dans le port de Villefranche, pour temr Ntce
en respect et en interdire l'approche aux Impériaux 2. ra.
négociation échoua. D'ailleurs, le 8 septembre 154}, le Rot
avait expédié des lettres patentes (( pour faire vuyder ~t

desloaer les habitans de la ville de Thololz, pour y loger ledzt
Barb~rosse et ses gens J », et Barberousse n'était plus guére
facile à persuader. Déjà, aprés la prise de Nice (22 août),
lorsqu'oll avait appris que la flotte de Doria, arrivée da'ns
le port de Villefranche avec le marquis Del Vasto et le duc
de Savoie, avait été assaillie par U1U terrible tempête ou elle
avait perdu quatre galeres, Poli11 avait représenté au Bassa
qu'il y avait là une occasion unique de détruire l'escadre
C1Z11emie et l'avait habilement exhorté à ne laisser échapper
ni le buti11ni la gloire. Barberousse avait paru convaincu;
1nais, contre son habitude, il agit avec tant de lenteur et de
prudence, puis recula si bien, que les capitaines et les :an~­
jaks, étonnés d'abord, se mirent e'nsuite à rire, disant tronz­
queme1'lt qu'il traitait Doria e1~ bon frère et qlt'il lui re1l-
dait le service qu'il en, avait reçu à Bône, quelques al1nées

i 1 ( 'f,' :'( ,f" :: 7

1. Inventaire, ms. cité, fol. 155-156.
2. Ibid., fol. 148 et suiv.
3. Divers documents faisant nuntion de ces lettres patentes ou plutôt de ce 111an­

dement au sieur de Grignan, gouverneur de Provence) 011t été pubUés dalls le
tome III des Mélanges (1847) de la Collection des docunumts illédits (p. 5 18 et
sui-v.).
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auparavant 1. Et quand Polin lui fit part des in$tructions
du Roi, qui eût voulu voir la flotte turque hiverner dans le

1. Cf· JOVII Historire, éd. citée, fol. J20 et 32 1 va. - L'opinion publique
croyait) d'ailleurs) depuis de longues années, d l'existence d'intelligences très cor­
diales entre les deux amiraux) Doria et ,Barberousse. Dans une des curieuses
lettres qu'il écrivit, en 1539, à son illustre parent Pietro Bembo, Giammatteo
Bembo, alors provéditeur de Cattaro en Dalmatie, s'exprime ainsi) d la date du
2] 110venlbt'e, au sujet des révélations qui lui ont étéfaites par un esclave espa-
gnol, (( Gialllloto Pug-iados » de Barcelone, récenlment évadé de la galère de Bar~
berousse : (( J'ai voulu savoir de cet homme conzment les choses s'étaient passées
entre les deux flottes à Pre'vésa) et il m'a rapporte' que, com,me la flotte turque
était en ce lieu, deux jours avant l'arrivée de la nôtre, une frégate vint du côté
de Parga,· on disait qu'elle venait de la flotte du prince Doria et qu'elle était
envoyée par le seigneur Alarcon. Elle débarqua deux hommes, dont l'un s'appelle
Antoine le Bombardier, et fut autrefois esclave de Barberousse. Dès qu'ils furent
venus sur la plage de Parga, gardée par vingt galères turques, ils furent aussitôt
enlevés et conduits devant Barberousse, auquel ils "e1nirent des lettres en grand
secret; ce qui confirrna l'opinion que l'on avait dans toute la flotte, que Doria
était d'intelligence avec Barberousse par l'internlédiaù'e d'Alarcon. Cet homme
ajoutait que le corbeau ne crève pas les yeux au corbeau,. que Barbe1'ousse; unefois
Doria défait, n'aurait plus de valeur auprès du Grand Seigneur, et que de nléme,
si Barberousse e'lait défait, Doria n'aurait plus grande réputation auprès de
l'Enzpereur,. qu'il était donc de leur intérêt à tous ieux que la guerre durdt ,.
aussi s'entendent-ils ensemble et font-ils très bien aller leurs affaires) ce dont ne
souffrent que les pauvres pays tant des Chrétiens que des Turcs. Votre Seigneurie
entend ce que dit cet homme de ces deux si grands et si excellents capitaines ,. il
affirme, et presque tout le 1no1lde affirnze avec lUl~, que tout cela est parfaitement
vrai et qu'il en est ainsi. Pa1' ailleurs encore j'entends la rnérne chose de la bouche
d'un nzessager qui m'est arrivé de Constantinople) et qui dit ces pat'oles tex­
tuelles : (( Si ce cbien d'And,'ea Doria œvait voulu) pas un de ceux qui étaient
sur laflotte turque n'eût échappé,· mais il s'entendait avec Barberousse, et cela est
bien prouvé par ce fait que les Turcs avaient ordre de lever toutes les antennes de
leurs galères afin d'être reconnus pa',- les galères vénitiennes ,. et on a bien vu que
Doria ne voulait pas combattre, encore que notre général, qui se rendit en bateau
à bord de sa galère, l'y ezU vivement invité et exhorté; nIais il ne voulut pas faire
si grand et si donzmageable tort à son anzi Barberousse) qui ne serait jamais sorti
dit port de Pre'vésa) s'il n'avait pas été d'intelligence avec Doria) car il redoutalt
ce qui lui serait arrivé sans 1lulle faute, et tous ceux de la flotte de Barberousse se
regardaient connue perdus et a'Vaiell t déjd C01nmel1cé Û bien traiter les esclaves

port de Villefranche t, le Bassa déclara qu'~l ne pouv~it

consentir li rien plus qu'à rester quelques Jours aux ",les
d'Hyeres, (( attendant qu'il eust responce et asseu:ance cer­
taine des provisions et fournitures que luy estOtent neces­
saires pour son hivernage et de ladicte armée, et prornesse
d'estre advitaillé et fourny li la primevere et acompaigné de
bonnes forces pour faire service au Roy 2 ». Polin n'hésita pas
et reprit encore, en toute hdte, le chemin de la Cour; il en
revinl avec la promesse formelle que le Roi fournirait les
biscuits nécessaires à la flotte turque pour son hivernage, à

chrétiens qui étaient sur les galères et li se recommander à eux, comme s'ils eussent
dû être certaille1nent faits prisonniers et esclaves. Tout cela court sur les lèvres et
dans l'opinion universelle,. mais vraùnent, j'ai peine li croire qu'il y ait en un tel
homme une pareille scelératesse contre toute la Chrétienté, ainsi que contre l'hon­
neur, l'intérêt et l'âme de l'Empereur son maître. » Lettere di Principi, t. III
(1581), fol. 66 vo et 67. - JOVE dit que Polin, pour persuader à Barberou~se

de de'truire les quatre galères de Doria à Villefranche, lui envoya le poète Pt~r

Angeli da Barga, « virum grrece peritum lingure, quod ei usque. a Byzantlo
notus esset ». Ami de G. Pellicier) Angeli avait accotnpagné Poltn dans son
voyage à Constantinople et était revenu avec la flotte turque,· il assista au siège
de Nice. Cf. Angeli FABRONII Historire Academire Pisanre volumen II
(Pise, 1792, in-4°), pp. 424-425.

1. Cf. l'Inventaire de pièces de Polin, ms. cité, fol. 148-15 l et surtout
fol. 157, où se trouve une sorte d'apologie de Barberousse: (( Et par ce que
dessus, il se peult aussi congnoistre que ledict sieur [Roy] n'aul'oit pris à nleS­
contentelnent ne nlauvaise part la retraicte dudict Barberosse dudict Nyce et port
de Villefranche; car quant il y eust eu aucune sinistre oppùtion ou bien cong~eu

que ledict Barberosse eust pu demourer) arrester et hiverner audict port de V:tlle-
franche, il n'eust laissé passer ceste honneste occasion qu'il avoit par là de accorder
audict Barberosse se retirer avec ladicte at'mu, ainsi qu'il le demandait au cas que
ledict sieur ne luy voulust faire fournir les vivres et choses necessaires à ladicte
arnzée et suivant aussi ce que ledict Grand Turc auroit escript audict sieur Roy par
les lettres cy après mentionnées et produittes) que ladicte année se ,'etirast s~r

ses confins) li celle fin qu'il eust 1ueilleur moyen de luy faire fournir et pourvotr
de toutes choses necessaires ... »

2. Ibid., fol. 155 vo.



1. Cf. l'Inventaire de pièces de Polin, lUS. cité, fol. 156.

2. Cf. la curieuse lettre datée de Lyon, 1543, dont M. Léopold DELI5LE a
donné Ull extrait dans les Mémoires de la Soc. de l'Hist. de Paris et de l'Ile­
de-France, t. XXIII (1896), pp. 293-294, et qu'on trouvera plus bas reproduite
en son entier, à l'Appendice VI. -CHARRIÈRE, Négoc. dans le Levant, t. 1,
p. 567, 11. l, a'vait déjà cité une phrase de cetle lettre, nwis en itldi'luant sa
source par le seul titre imprimé au dos de la reliure du tl1S. français 12.791 •

3. LJ. les comptes si médiocremel1 t publiés par HENRY dans le tome III. des
Melanges de la Collection des docu1Jll.'ll ts inédits, p. 518 et suiv. - JOVE (HISt.,
éd. ci/à, fol. 3J7 voy dit qU'ail se plaignait ell Pravellcc : les Turcs pillaient à
terre" saisissaient même et 111ettaient â la chaille des hOJ1lmes du pays. - GIOF-

la condition que Barberousse donnât sa parole d'en rem­
bourser le prix lorsqu'il recevrait la solde ,de ses gens et de~
se nlettre, le prochain printemps, au service du Roi. Celui-
ci, « pour cest effect, le ferait acompaigner d'un si beau et
brave camp et de telle force par terre, qu'il n'aurait d faire
que cl telzir la mer seure; et apres qu'il aurait faict service
audict sieur, illuy ayderoit de tel secours qu'il seroit advisé
entre ledict Barberosse et ledict de La Garde, qu'il laissait ci;

la dl~scretion d'icelluy et en blart, pour le re111ettre ell son
royaume de Thunes 1 ». La saison ava1lcée, l'idée a'ussi de
reconquérir le royaume de TU1zis déciderent Barberousse à
hiverner à Toulon. Poli1~ avait encore U1le fois gagné sa
cause,. n'lais au pri; de conlbien de fatigues ct de dan­
gers! Et il n'était pas a la fin de ses enlluis.

Les lettres patentes du 8 septenlbre l 54} avaie'nt fait de
Toulon une ville turque,. les gens de Barberousse s'y étaient
installés C0111n'le dans Ull faubourg de Constantinople, et ils
y 'vivaie'nt ct leur 1node 2. Les cOlnptes de la Inunicipalité
1nontreJ'lt qu'on n'avait d'atfe1ltions que pour eux,. leur
recon'naissance se traduisait par des actes de rapine et des
exigences toujours nout'elles 3. Au IllOis de ll0VCtnbre, Bar- FREDO (ouvr. âté, t. v, p. 220) prétend que le butin fait par les Turcs aux

environs de Nice (et probablelnent aussi de Toulon) 1nol1ta à 600.000 ducats,
plus 5.200 esclaves. - En 1'écompellse de ses sacrifices, la ville de Toulon, par
lett,'Bs datées de Fontainebleau, 21 décembre 1543, eut la franchise des fouages
pour dix ans (Mélanges âtés, t. III, p. 536; cf. Catal. des actes de Fran­
çois 1er, t. VII, p. 360, Il. 25. 0 48).

1. Inventaire cité, fol. 158.
2. Ibid., fol. 159.
3· Tous les détails, si intéressants, qui 7,.,'01tt suivre, sont tirés du précieux

Inventaire de Polin, tllS. cité, fol. 159 vO-I60 Va. C'est aux accllsatz:ons calonl­
trieuses de Guillaullle Gw!rill, le procureur général du, Parlement de Provence,
contre d'Oppède et Polùt dans les procès relatifs aux affaires de Prcn,Jence et de
Cabrières, que nous det'ons ces indications si précises. A u lieu de détourner de sa
perS01llle l'attellt-ïo/t des juges, il prétendit amance/el' les cbarges contre d'Oppède
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bero'usse demandait que le Roi lui prétdt « certaine somme
de deniers pour la solde de ses gel1s » : Polin savait trop bien
l'état. des finances royales pour admettre une pareille pré­
tentîon~ Alors le Bassa se plaignit que les biscuit~ etlvoyés de
Marseille d Toulon se gâtaie,rtt; il récla'mait avec menaces
qu'011 lui envoyât du blé pour fabriquer le biscuit à Touloll
nlelne 1. Force fut d'acquiescer à cette derniere dema.nde, et ce
ne fut pas chose facile.

VIle flotte aussi considérable entratnait des dépenses
énor1nes. Elle se co111posait de 110 galcres au Inoins 2.

Chaque galere subtile, de 24 bancs de chaque côté, avait,
suivant les indications précises de Polin, trois hommes par
ballc et 60 111ariniers, dont 18 officiers; ce qui donne Ul1
total de 204 hOlnnzes et de 22.440 hOlnlnes pour l 10 ga­
lères. A }2 onces par hOln17le et par jour, on arrive, par
chaque 1110is, d un total de I} .460 quintaux de biscuit'
pour la chiourme, l'équipage et les officiers, (( sans ce que
fut baillé aux Justes ct galliottes qui allcrent partye en la
coste d'Espaigne et partye en la coste de Barbarie 3 )). Mais

l'
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1. Cf. l'Inventaire de pièces de Poli/l, l1/S. cité, fol. 156.
2. Cf. la curieuse lettre datée de Lyon, 1543, dont M. Léopold DELISLE a

don1lé Ull extrait dans les Mémoires de la Soc. de l'Rist. de Paris et de l'Ile­
de-France, f. XXIII (1896), pp. 293-294, et qu'on trouvera plus bas reproduite
ell son entier, à l'Appendice VI. - CHARRIÈRE, Négoc. dans le Levant, t. 1,
p. 567, 1/. J, a'vait déjà cité une phrase de cette lettre, 'mais en indiquant sa
source par le seul titre imprimé au dos de la reliure du nlS. français 12.791 •

3. LJ. les comptes si 'mldiocrernfll t publiés par HENRY dans le tome III. des
Mélanges de la Collection des documents inédits, p. 518 et suivI - Jov~ (~lSt.,

ed. citù, fol. 337 voy dit qU'OIl sc plaignait en Provencc : les Turcs plllaten! ci
terrc, saisissaient même et '111ettaiel1t à la chaîl1t' dfS hommes du pays. - GIOF-

la condition que Barberousse donnât sa parole d'en rem­
bourser le prix lorsqu'il recevrait la solde .de ses gens et de.,.---,
se mettre, le prochain printe1nps, au service du Roi. Celui-
ci, « pour cest effect, le feroit acompaigner d'un si beau et
brave camp et de telle force par terre, qu'il n'auroit à faire
que à tel'lir la mer seure; et apres qu'il auroit faict ser'vice
audict sieur, illuy ayderoit de tel secours qu'il seroit advisé
cntre ledict Barberosse et ledict de La Garde, qu'il laissoit li
la discretion d'icelluy et en bla1~, pour le renlettre e1'l son
royaume de Thunes [ ». La saison avancée, l'idée aussi de
reconquérir le royaume de Tunis décidcrent Barberousse ci
hiverner ci Toulort. Poli1l avait erlcore une fois gagné sa
cause,. 11zais au pri;; de cornbien, de fatigues ct de dan­
aers ! Et il n'était pas ala fin de ses enlluis.
b Les lettres patentes du 8 septembre l 54} avaient fait de
Toulon une ville turque,. les gens de Barberousse s'y étaien,f
installés conln'le dans U1'l faubourg de Constanti11ople, et ils
y vivaient à leur mode 2. Les comptes de la municipalité
lnontrent qu'on n'avait d'attentions que pour eux,. leur
recofl'naissance se traduisait par des actes de rapine et des
exigen,ces toujours noulvelles 3. Au 1110is de 110vetnbre, Bar- FREDO (ouvr. cité, t. V, p. 220) prétend que le butin fait par les Turcs aux

environs de }~lice (et probablement aussi de Toulon) 1nonta à 600.000 ducats,
plus 5.200 esclaves. - En récompense de ses sacrifices, la ville de Toulon, par
lettres datées de Fontainebleau, 21 déce1ubre 154), eut la franchise des fouages
pour dix ans (Mélanges cites, t. III, p. 5)6 j cf. Catal. des actes de Fran­
çois 1er, t. VII, p. )60, 11. 25'°48).

1. Inventaire cité, fol. 158.
2. Ibid., fol. 159.

3· Tous les détails, si intéressants, qui vont suivre, sont tirés du précieux
Inventaire de Polin, nlS. cité, fol. 159 vO-160 Va. C'est aux accusations calotlt­
lIieuses de Gull/aIU1/e Guérill, le procureur gélle'ral du. Parlement de Provence,
contre d'Oppède et Polin dans les proâs relatifs aux affaires de Provence et de
Cabrières, que 110US de'L'ol1s ces indicatio1ls si précises. A il lieu de détourncr de sa
perso/l//e l'attention des juges, il prétendit amonceler les charges contre d'Dppède
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berousse demandait que le Roi lui prêtât « certaine somme
de deniers pour la solde de ses getlS » : Polin savait trop bie11
l'état.des finances royales pour admettre une pareille pré­
tention. Alors le Bassa se plaignit que les biscuit~ envoyés de
Marseille d Touloll se gâtaietlt,. il réclamait avec menaces
qU'Oft lui envoyât d'u blé pour fabriquer le biscuit d Touloll
nlénze 1. Force fut d'acquiescer à cette derniere dema.nde, et ce
ne fut pas chose facile.

Urle flotte aussi considérable entraînait des dépenses
én01'1'nes. Elle se con1posait de 110 galeres au 1noins 2.

Chaque galere subtile, de 24 bancs de chaque côté, avait,
suivant les indications précises de Polin, trois honl1'nes par
banc et 60 11zari11iers, dont 18 officiers; ce qui donne U1l
total de 204 h011'lnZeS et de 22.440 b01'n1nes pour 110 ga­
leres. A }2 onces par hOlnnze et par jour, on arrive, par
chaque 11lois, ci un total de I} .460 quintaux de biscuit
pour la cbiour1ne, l'équipage et les officiers, (( sans ce que
fut baillé aux Justes ct galliottes qui allere1tt partye en la
coste d'Espaigne et partye en la coste de Barbarie 3 ». Mais

L~
h

""

INTRODUCTIONXXXII



XXXIV INTRODUCTION INTRODUCTION xxxv.

ce n'est pas tout; il Y avait,_ en outre, les troupes de débar­
quement, soit I.OOO spahis, (( qui sont comme h~mmes
d'armes », et 6.000 janissaires, c( qui sont gens de pted des
ordonnances du Grand Turc »). A 22 onces de pain par
jour ct par b01nme, illeuy fallait par mois 4.200 quinta~x

de pain. On atteint ainsi une somme totale de 17.660 qUt1l­
tau.,,,, de biscuit ou de pail1 par 1110is, « et ce COlnpte est le
plus estroict et reservé qu'on seust peu aller (sic), mesme­
11lCllt à l'endroict de ceste narion" estant de plus grand 110U1"­
riture que nulle aultre )). Comme ces }O.OOO h01nmes 1

(29.440 exactement pour les rro galCres, plus ceux d~s
fustes et des galiotes) restCrent ci Toulon pendant les mOLS
d'octobre, novembre, décembre, janvier, février et mars, la
fourniture de biscuit monta ci I05 .960 quintaux. D'autre
part, durant les mois d'avril, mai, juin, juillet, août et
partie de septembre, la flotte fut ci la voile~ et. durant ~et
espace de plus de cinq mois, la quantité de blscult nécessmre

et Polin. A1'ec plus d'acbarnemellt que de pre1/'ves solides, il accusait ce dernier
de prh'arication dans les approvisionnenlCllts fournis cl la flotte ,turque; .selol~
lui Polin aurait l'té rembourst! par Barberousse de toutes les depenses faites a

, l' l'celle occasion et n'en aurait tenu aucun compte au trlsor royal. Dea, Inven-
taire produit par Polin et conservé dans le tonlC DCCL..XXVIII de l~ Collection
Moreau. - Cette manŒln're de Guérin, loin de perdre ses ellllel11tS, fut sans
dou te ulle des raisons qui firent prononcer contre lui, le 20 avril 1554, un arrêt
de lI/art: il fut l'el/du. Cj. MORERI, Grand Diet. hist., t. V, pp. 428-429.

1. Cf. M~langes cités, t. III (1847), pp. 557-558 : (( Itenl, double ~c

lettres eJl7.'oyécs par le feu roy Frall(oys adressantes li Mgr de Grigl~a1l, cbe7.'alzer
de son ordre et son /iezlielwlzt, telldallt à fins que pour loger le selglleUr Barbe­
rosse, cnvoyl au Roy par le Grand Turc, l17.'l'C son armée turqucsqlle, consis/allt
en 1lOmbre de deux cel/S 7.'aicealllx, tant galh~res, galliotes que fus tes, acquipà's d~

Turcs de plusieurs quallitls, et entre les aultres le roy du Cayre et allItres gralls
seÎ<TllellrS en nOlnbre de trente n1illc conlbatans, ct ce durallt l'hIer, en sa ville,.... ,
et port de 17JOllloll ... » (Coll. des doc. inédits).
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s'accrut encore, (( pour ce que leur fault plus grand 1WUf­

riture que estans de repos ». Polin l'évalue à 87.000 quin­
taux. Le total général de la fourniture de biscuit et de pain
aurait ainsi. atteint le chiffre de 19} .400 quintaux. Or, le
Roi 'n'aurait fait la dépense que de 84.000 quintaux. Il est
donc certain, comme l'affirme Polin, que Barberousse dut
y m~ttre du sien et qu'il fallut bien que cc ceulx qui en
aVOlent la charge (et dont était l'al1zbassadeur) s'i e111­
ployassent (le leur costé 1 ); d'autant plus que le trésorier de
Provence avait reçu, de l'épargne faite sur les deniers
royaux, tl'ne S01nme de J7. 000 livres 2.

C011'lnlcnt fut-il possible de faire face li la fourniture de
tartt de vivres? Les ressources de Polin et de Barberousse lte
devaient pas être considérables. Ce fure'nt la Provence et les
pays voisins qui souffrirent le plus de cette impérieuse
nécessité. C'est ainsi qu.'on frappa d'Ul1 eJ11prunt erl 11ature

1. Inventaire, 111S. cité, fol. 160 et 160 VOt - Cf.; plus bas la lettre de
Polin à Françol~s fer, Appendice VII. - M. de Grignan fut indel1UÛSt'.
Le CataI.. des actes de François 1er (t. VII, pp. ]65 et ]85) signale les deux
lettres ~lllvall tes ..Sous le no 25.074, (( lettres portant acceptation du don gratuit
consentt par les Etats de Provellce au profit du sieur de Gricrnan lieutenant, '1 . 'J" b ,

genera audit jJays, de 6.000 livres tournois, en considération des peilles et
déjJellses qu'il a eues li supporter », Anet, 26 lnars 1543 [1544J. - Sous le
11° 25. 1 75, « lettres en faveur du baron de Grignan, ordonnant l'exécution d'un
arrê: du Pa:-le11lent de Provence portant qu'il sera payé audit baron et à ses hoirs
50 livres 7.'leI111~is:s par ail de rellte perpétuelle», Fontainebleau, 2] janv. 1544
[1545].. - Cf· IbId., t. VI, p. 781, no 22.958.

2. IbId. ,fol. 161. - Cf. CataI. des actes de François 1er , t. VIf, p. ]56,
1l~ 25.02~, et surtout t. VI, p. 590, no 1].755 : « Lettres portant confirma­
tZOIl dit nJglement fait par le scïglleur de Grigllall, lieutenant général Cil Pro­
([}l'llCl', sur les contestatiolls existL1Jlt elltre le trésorier de la marine de Levant et le
rece,veur gél1éoral de Provcnce, à raison des deniers provenant des profits des
g'11eres naVIres t·· '.. '." e vaIsseaux et autres casuels ail pays de Pr07.'etlCe »), Evreux,
ICI' (l'I'rll 1543 [1544].
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If

1. Inventaire, 11/S. cité, fol. 165-166. - Le Catal. des actes de François 1er
(t. IV, jJ}). 428-429 et 487) mentionne les deux pièces suivantes. SOllS le
110 13.016, (( lettres ord01l1lant la fourniture par la province de Languedoc de
2.000 dnà~s de froment (( pour estre c01l7...'Crtiz en biscuitz » et elt'l..'oyés à l'armle
de 111er réullie sur les côtes de Provence )), Saint-Germain-en-Laye, 25 avril
154]. - Sous le 1[0 IJ.289, (( malldement au sieur de Grignan, lieutenant
gill/l'al Cil Pro'L'oICC, de faire (0111.'crtir en biscuit 45.000 d11lJes de bit! qui
dn.'aient être amcllùs il Marseille pour l'appro'l..'isio/llICIIll'l1t de l'ar1llù 1Ill7.'alc l'Il

croisù~re Sllr les côtes de Pro'vellcc )), Avenay, 25 aOIÎt 154J. Ce dernier ll1ande­
1lIènt a été publié par MÉNARD, Hist. de la ville de Nînlcs (Paris, 1753,
ill-4°), t. IV, Preuves, p. 185.

la ville de Lyon, suivant des Ï'llstructions du 1 er décembre
154} et du l l 1nars 1544. Le corps de ville déclara qu'il
ne pouvait fournir la quantité de blés à laquelle il avait été
taxé et qu'il préférait verser une certaine S0111me d'argent.
Un des éc1Jc7)ins, Barthélenty Fayer, alla trouver Barbe­
rousse, qui transigea a1'ec lui POU,y u,'nc S0111nle de 6.000 li­
~'res; le Bassa prol1z-it de la rendre des qu'il aurait reçll la
solde de la flotte, et ce fut lIn nUlrchand de Lyon, Antoine
Vincent, qui la lui .paya 1.

Les élus du Con/lat VCllûissi'n firent de 111ê111e. Ils
transigèrent pour une S01111ne [le 600 écus, et, par1l1i les
pieces que Polin versait plllS tard cl son proces, figurait
une (( lettre du cardinal [Jacques] Sadolet, e'vesquc de
Carpentras, en datte dtl pre111ier jour de fc'vrier 1544 li
Noël (sic), par laquelle il prioit ledict de La Garde de
faire soulager au faict de ladicte fourniture lesdictz du
Contat, luy relnonstrant la necessité et faulte de bledz OÛ· il[Z]
estoient pour lors »). Cette SO/lune de 600 écus fut distribuée
aux janissaJres (( pour achapter du. paùl fraiz qll'i1Z de­
1uando)'ent ». Polin dut en avancer lui-1nêlne le ntontant
(qui lui fut plus tard renz1Joursé par les élus dZl C01'ntat),

. 1. Cf. plus bas la lettre de Polin li Fra/1çois JL'r, Appendice VII. - Inven­
taIre, 1115. ciLl, fol. 165-1 68.

2. CataI. des actes de François 1er , t. VII) pp. 349-35°) UO 24,995, ct
p. 351, /l0 25.000.

3· Ibid., p. 351 ,11° 25.002.

4· Ibid., p. 355, no 25.021.
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pour calmer les janissaires, qui étaient (' jet entrez dans le
logis dudict de La Garde, illec J'attendant sortir de la
chambre en grande esmotion et mutination ». Il Y ajouta
nzê111e de ses propres deniers 111~ supplé1nent de cOlttribution
qu'il ne réclama jamais, à ce qu'il affirme, aux gens d~
C01ntat 1.

On pense bien que les avances faites par les échevins de
~yon et les é~us du Comtat Venaissin ne pouvaient suffire
a de tels besoms. Aussi, dés le l 5 juillet et le 9 août l 54],
le con'lte de Grignan, gouverneur de Pro~'en.ce, le baro/l
d'Oppède, pre111ier président dZl Parlel1zent, et le 1naître
des ~omptes Vitalis recevaient commission d'affermer les
grente~s à sel de Provence et de faire rentrer les ùnpôts par
contramte 2. Le 12 août, nouvelle'commission pour enga­
ger le dOl1z.ainc du Roi ell Provence, avec clause de racbat
perpétuel, jusqu'a concurren.ce de 45.000 livres tournois 3.

El'l septenzbre, autre conznzissiOll encore pour conclure les
transactions nécessaires pouri l'aliénation du dOl1zaille du
Roi Cl: Provence 4. Et tout cela sans préjudice des prêts·
consentls par de riches particuliers, C011111ze Leone Strozzi.

Le souci d'entretenir la flotte turque ne fu t pas le seul qui
pesa s~lr ~olin durant cet hivernage. Le l 2 novembre 154],
le l~Ol 11ll 1nandait « ne bouger d'a~'ec lcdict Barberosse et
mettre peyne de descou7Jrir les menées que les Imperiaulx fai-

r
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soient avec icelluy 1. » Le 6 janvier 1544, encore inqlliet
des tentatives des agents de Charles-Quint, il lui ordonnait
d'assurer Barberousse (( qu'il feroit tenir prestes les forces
dont il ferait acon1paigner ledict Barberosse, que seroient
telles qu'il au,roit occasiotl s'en, contenter et bon moyen
d'offencer l'ennelny et enta11zer bien avant dans ses terres»);
et, de plus, « qu'il n'entendroict jan'lais d paix ne d tresve
a'7)ec l'El1'zpereur, que à ce ledict Grand Turc n,e fut con­
sentant et cOl1lpris ainsi 2. )

A en croire Paul Jove, si 1nerveilleusenlent infor1né de
tous les événellzenfs de cette époque, les Il1zpériaux et les Vé­
nitiens a'uraient fait de fortes pronzesses li Barberousse pour
qi/il décidâl son nla'ître à renoncer à cette expéd'ition. Jove
citc 1JlênlC la SOUlIne qui fut offerte au Bassa, 40.000 écus
d'or, par Hieroninlo Zane, l'en,vo)'é de Venise 3. Barbe­
rousse n,'avait sa1lS doute pas trop brusquenzent repoussé
les énlissaires de Charles-Quint et de la sérénissilne Répul­
blique, puisque les prentiers renouvelaient leurs tentatives
sous les J'eux 1nêlnes de Poli-H. L'incident de Villefrancbe, qui
a été raconté plus haut, tendrait à le prouver. Tous 1noyens
étaient bons aux: 11JlpériazL'\: qui, attaqués ci la fois su,r
terre et sur lner, nzanquaient encore plus de ressources quc
François 1er. Dans U1ze lettre écrite de lVilaIl, le 17 sep­
tenlbre 154}, Girola1no Mu:Zio avouait au 1narquis Del
Vasto que, lors d'u départ du gou'verlleur pour Nice, il
avait eu de sérieuses craintes, li cause des difficultés finan-

l . Inventaire, ms. citl} fol. 16) '1 '°. - Cf. plus bas la lettre de Polin û Frall­
(ots fer, Appendice \TII.

2. Ibid., fol. 16.j. 'V0 •

3. JOVII Hist., ôl. citée, fol. )00.

cieres, pour le sucees final de l'entreprise 1. Polin connaissait
cette infériorité de l'ennemi; aussi veillait-il sans cesse à ce
qu'il n'y pût remédier par quelque surprise diplomatique.
Il avait fort à faire. Outre la puissa'nce de l'argent sur
Barberousse, il redoutait que les Génois, qui évitaient de se
déclarer et observaient une neutralité suspècte, fte pel~­

cbassent tôt ou tard pour l'Enzpire et 11e réztl1issent leur
flotte d celle que èom1nandaie-nt leurs illustres compatriotes,
~4.ndrea et Giannettino Doria. Des son retolir avec la flotte
turque, il avait tdché de nouer avec ellX d'a1nicales rela­
tiOltS ,. att nzois d'août.~ illeltr écri~'ait de la part d'lt Roi et
leur faisait renvoyer, en signe de libéralité et de bie11veil­
lance, qltelq'ues esclaves génois qlti se trozlvaient sur les
galères de Barberousse 2. A force d'adresse, il parvi1zt dIes
nzailztenir dans une sorte d'indifférence, a'u moi11s appa­
rente, qui eut pourtant qZlelques défaillances; car, le
JO luars 1544, François 1er cc luy donne avis avoir de­
pesché 1111g o111bassadeur qlJe estoit le sel~gneur Loys Alle-
1nai,z lLuigi Ala'manniJ pour aller devers la seigneurie de
Gennes, et n'zande 1'Z'estre d'advis de leltr courre SltS pour
l'heure jusques li ce que ledict de La Garde ettst autres nou­
velles de luy 3 )).

L Lettere deI Mutio Justinopolitano (Firenze) B. SerJJlartel1i} 1590} ùt-8o)}
pp. 62-6).

2. JOVII Hist.,fol. )18. - GrOFFREDO, Ollvr. cité} t. V} p. 171 (vers le
11l0is d'août 1543).

3. Inventaire, 11H. cité} fol. 165. - Cf. plus bas la lettre de Polin à
François 1er} Appendice VII. - Le 19 avril 1544} Cristia110 Pagni écrit
de Gênes à Cosme 1er : (( HafltlO avviso qui c!Je su questa tluot'a della vittoria
de' Frallcesi [Cérisoles]) Luigi Ala11lalllli s'è 11leSSO in ordilte per imbarcarsi a
Marsiglia e 'uellÎre in questa città pel' ambasciatore dei Re ... ,. pure nlo/li non
credono che dcbba venire cosi alla balorda} e che ItOn sappia conte,. e, 'vellelldo,



Apres la levée du siege de la citadelle de Nice (8 sep­
tembre l 54}) sur l'ordre du Roi, qui craig1zait d'y perdre
SOl~ artillerie, Barberousse paraît avoir proposé cl Poli1'z de
ravager les côtes d'Espagne. On se souvient que c'était le
second des partis qui avaient eté discutés entre François 1er et
son al1lbassadeur pour utiliser les services de la flotte otto­
nlane. Le Roi était tres énZ'u des reproches qui lui étaient
adressés de toutes parts au sujet de son alliance avec le;
Injideles 1. Le pape Paul III lui-n'terne, qui pourtant sem-

l'Eccellenza Vostra 1re serti avvisata. )) Négoc. de la France avec la Toscane,
t. III, p. 98. Et le 26 avril} Donato de' Bardi écrit de Venise au 11lême (ibùl.)
p. 69) : « Messer Luigi Alamanni è stato destillato Ïtnbasciatore di Sua Maestà
Cristianissima alla si,f?"llOria di Genova, ula non si sei se si assicurerti di venir'Vi. ))

1. Dès 1535, cette politique etait vi7.'emellt attaquée. Marino GIUSTINIANI,

ambassadeur de Venise en France, dit dans sa Relation: (( Le Roi est maintenant
allié avec le Turc, parce qu'il l1e croit pas qu'il puisse avoir d'allié plus capable
de diminuer la puissallce de l'Empereur. De là 'L'ient qu'il elltretient li COl1stanti­
l10ple Ull ambassadeur, La Forest) qui le tient au courant de tout ce qui s'y passe.
Le Roi 1IIe l'a lui-même ouvertement confirmé en ces termes: «( Monsieur l'ambas­
sadeur, je lle puis nier que je désire 'Vivement 7.'oir le Turc puissant) non pas pour
son propre avantage, car c'est un infidNe, ct 110US sommes chrétiens ,. mais pour
tenir l'Empereur en dépense, le diminuer grâce à tut si grand ennemi ct donner
plus de sécurité à tous les autres sOIl'L'eraills . .. )) Et connJle l'andtié du Turc paraît
aux Français quelque peu honteuse (comme il est bien d'L,ille1lt), ils s'efforcent d'ex­
cuser cette intelligence ell disant que tout le monde, tant par droit naturel que
callollique} peut licitement se défendre ell tOlite a.lfaire} et que, par C01lsl:qul'nt} îlll'Y

a rien de désho1lnête li s'assurer l'aide d'un chacun' et même des iI1JidNes ... )) N.
TOMMASEO, Relations des an1bassadeurs vénitiens sur les affaires de France au
XVIe sièclc} t. l (I838)} p. 68 et suive (dalls la collection des Documents iné­
dits). - Blaise de MONLUC rapporte le discours italien de son frère Jean de
Monluc au Sénat de Venise, Ozl il oppose la matit/ration des Tures à la brutalité des
Impériaux; on y lit ce passa,r;e : « L'l1rlllle grande et puissante.• Serenissime
prince) partit de Constantinople, estant cOll/posée de soldatz estrangers de 110stre reli­
gioll} et estant destillle et ellvoyée pOlir le secours dlt Ro)' molt seigneur, passa au
milieu de vos isles, s'arresta aupa)'s de 1'1:~I;lisc} tra:uersa les terres des Siellllois et
GCllc'vois, peuples qui plus 7.'ololltiers fa7..'Oriscl1t la gralldeur dc l'Empereur que
lelir propre liberté,. mais i/ne se peut sçllvoir 11)' l1e se trouve perso1lne qui se plaigne

qu'aucun tort lu)' ait esté faict} ains ont usé de toute courtoisie, et donné libre
passage ti tous C;llX qui ont esté rencontrés en l1lCr, et payé tout ce qu'il a ra~l1t
prendre, passaltt pays, pour leur provision et avz:taUlelltent de l'année : leqlle~ ln.en
je ne crois pas que l'on puisse rapporter ailleurs qu'à la seule presence du captl~llle
Polfll, ambassadeur du Roy. De façolt que jamais au passé 11Y Turcs 11Y Chrestlens
ne se sont si 11l0desfemel1t comportés. )) Ce discours semble avoir été prononcé au
mois de décembre 1543. (Commentaires, éd. A. de Ruble) t. I} p. 149)·

1. GIOFFREDO, ouvre cité, t. V} p. 223·
2. A propos dlt sac de Nice, où il voit de t1raladroites représailles des amis du

capitaine Magdaloll: « Toutesfois Olt rejetta cette mec7Jallceté sur le pauvre Bar­
berousse, pour soutel1ir l'holl1leur et la rejm tation de France, 'L'oire de la c1Jres­
tientl. )) Mén10ircs, dans la Collcctiolt MiclJalld et POl/joulat} t. IX} p. 37 b.

3. JOVII Hist., éd. ciUe,fol. 337·
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blait ténir à conserver son rôle d'arbitre entre les belligéran,ts,
avait adressé au duc de Savoie une lettre où il dbwnçait le
danger que la présence de Barberousse sur les côtes de Pro...,
vence faisait courir ci toute la chrétienté '. Des rangs même
de l'armée royale s'élevait un murmure non équivoque de
réprobation, mêlée aussi d'un peu de jalousie et dont Vieil­
leville s'est fait l'écho 2. En autorisant ouvertement le pil­
lage des côtes espagnoles, François 1er courait le risque
d'exaspérer l'opinion publique, déjci médiocrement bienveil­
lante pour ce qui lui paraissait une trahison ci la cause com­
mune des peuples chrétiens. Ille sentit et, selon Paul Jove,
désapprouva le projet de Barberousse 3. Mais il ne put
empêcher le Bassa de détacher vingt-cinq galéres q.ui, sous
les ordres de Salah Rais et de Hassa11/ Celebi, coururenJ
dans les golfes du Lion et de Rosas, descendirent ci Cadequié
(Cadaquez), au cap de Creus, ci Ampurias, ci Palarnos.
Dans ce dernier port, Salah Rais s'empara d'un navire de
C0111"nerce et d'une galh'e, puis cingla vers Alger, où il
devait, d'aprés les ordres du Bassa, déposer son butin et
hiverner pour rejoindre au printem,ps le gros de la flotte en .
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1. Inventaire, 111S. cité, fol. 162 VO-163. Polin exagère ,. car il Sel!lble bien ql~'il

(veuille parler ici de 1'll'vellture de Jérôme Laski., ambassadeur dl~ rm des R011laUlS

près Soliman Il. Laski fut e1nprïsolJ,llé pendant l'hiver et le pn:ltemps~e I~40­

1541 dans le palais du grand vizir. A son retour de Bude, Soltman, vlctonellX,
le re11lit elt liberté (dans les denûers nIais de 154I). Cf. TAUSSERAT-RADEL,

ouvre cittf
, pp. 196-197, 202-20), ]41 et 445.

2. Inventaire, 1115. cittt,jol. 16].

3· Ibid. . d M Id
4. Olt !rOlluera leurs l1om5 plus bas) au début de l'Itinér~llrce auraI .

nwrir pour avoir failly li une seulle chose qu'if!] leur ~voit

promise 1 ». Mais son habileté et son santf:Otd sauverent
encore une fois la situation. Il fit tant et st bten que Barbe­
rousse se contenta de sa personn,e « pour aller donner
compte audict Grand Turc de toutes c~oses passées, - hors
mis cinq galleres qui allerent avec ledtct de La Garde ~t le
sieur prieur de Cappoue 2. ». Polin. sut même d~Ctder

l'amiral turc li écrire au ROt, « luy certijfiant et exp~cijfiant

les choses que luy avaient esté fournies, avec les vtvre~ et
munitions qu'il print encares d son partement sur, lesdtctes
navires [du Roy] pour l'avitaillement de son armee ,3.:).

Il était nécessaire de reprendre d'assez- haut le rectt des
événements pour bien comprendre le but du vo~age .que
Maurand fit en compagnie de Polin. et pour ~eterm,tner

exactel1unt les conditions où il eut heu. On VOtt qu el~es

étaient pell brillantes,. et il fallut tout le courage ave1zturzer
et l'inépuisable ingéniosité de Polin p~ur sauver alors, en
même temps que sa propre tête, le presttge de la couro~ne de
Frmue. Il est juste aussi d'adm.irer la forc~ de. car~~tere d~

ceux qui entreprirent avec lut cette navlgatzo1l , et St

Maurand a con1111, C0l1l11ze cela est fort probable, les dan­
gers que pouvait cotlrir la flottille jra'nçaise, Olt doit conve-

Provence '. Si François 1er ne consentit pas officiellement d
cette « courrerie », il n'en fut guere fdché. «( Au dernier
article » de la lettre qu'il écrivait d Polin le 12 novembre
l 54}, «( est faicte mention des exploictz que Salleraiz., ung
des cappitaines de ladicte armée turquoise, avait faict en la
coste d'Espaigne avec une partye de ladicte armée, où il
avait prins certaintz portz dudict pays, ruiné et rasé plu­
sieurs chasteaulx, lieux et forteresses d'icelluy, empesché et
diverty les forces que l'Empereur voulait faire descendre en
Languedoc, dont le feu sieur de Montpezat 2 avait adverty
le Roy 3 )).

Le printemps de 1544 se passa sans qu'aucune entreprise
fût décidée. Barberousse semble pourtant avoir espéré jus­
qu'au dernier moment que François 1er tiendrait les pro­
messes contenues dans ses Instructions dLa Garde du 6 jan­
vier précedent. Lorsqu'il comprit enfin qu'il en serait de
celles-ci comme despremieres et que le Roi lui donnait conge
sans plus, il fut « grandement irrité », et ses gens se sai­
sirent de la personne de Polin, ainsi que des galéres et autres
vaisseaux du Roy, « dont ils voulaient et entendaient fiûre
praye 4 ». Polin devint plus inquiet que jamais, « congnois­
sant ceste nation si cruelle et rigoureuse, et se souvenant très
bien de ceulx qu'il avait veu traicter si asprement et inhu­
mainement du temps qu'il estait d Constantinoble, et mesmes
ung ambassadeur du ray des Romains, lequel ilZ firent

1. JOVII Rist., éd. citée, fol. ] 21 VOt

2. Antoine de !elles, dit Des Prez, sieur de Montpezat, mare'chal de France
cn 1543, 1nor! le 26 juin 1544 (d'après le P. Anselme).

3· Inventaire, 1//S. cité, fol. 164 vo. - Cf. plus bas, la lettre de Polill Li
f1rallfois fer, Appendice VII.

4· Ibid., fol. 162 VOt
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franche des Génois - tout projet précis fut abandonné, et
que Politl se borna a prier Barberousse de dévaster de son
11lieux les îles et les côtes d'Italie. On verraJ dans le récit
de Maurand, avec quelle atroce P01tctu,alité l'amiral de
Solilnarl II exécuta ces ordres amicauxJqui convenaient si
bierl ct la cruauté et à la rapacité de ses compagnons d'arnus.
Je crois bon de donner ici, pour qu'on puisse la contparer à
l'ItineraireJ la brcve relatiolt que Poli1t a faite lui-1nêlne
de cette course de barldits.· « Et tellemerlt fut lzegocié par
ledict de La Garde envers ledict Barberosse suivant la
voulenté et intention dudict sieur [Roy] que ladicte armée
turquoise costoya les pays de Naples, Cicille, Callabre, Sar­
dal~gne, la Poulhia et autres pays de l'ennemy la ou elle feist
sejour longuenJent, donnant plusieurs fois la chasse aux gal­
lères dudict enne1ny jusques dans le port dudict Naples, et
de si pres que aulcunes desdictes gallcres e1t furent prinses et
perdues, ainsi que Messieurs les cardinaulx de Ferrare et
d'ArnzaignacJestans lors àROlnepour les affaires dudict fell
sieur sçavent, qui recevoient souvent advertisselnens et nou­
velles dudict de La Garde de tout ce qu'estoit faict et ex­
ploicté par ladicte arnzée et el't escripvoient aussi des leurs
audict de La Garde; et de ce atlssi peult souffisannlent
apparoir par les sàcagenlens et t'uynesJcorreries que furel/1t
faictes esdicts pays par icelle arnlée, la prinse et rasement des
ysles de Prosite et de tout ce qz/estoit d'Ische ; la batterie de
Pussol près Naples; Pollicastre, ville et chasteau; LipparYJ
que l'on estin/oit i'lnprenable et Oll ful fal~cte une des plus
grandz batteries qu'on aist janlais guières veu; Port Her­
cules, ville ct c1Jasteau; ThclalJl.onJport, ville et chasteau,
et plusieurs autres lieu_\: ct places de tres grande itnportance.

zir que c'était un homme peu ordinaire et qu'il a été bien
nodeste en déclarant, au commencement de son Itineraire
lUe la seule curiosité lui avait fait briguer l'honneur d'eï, '
, l ' d .. re
aU1JlOnleru capztalne Polin. Celui-ci avait besoin de
ompagnons de voyage résolus, et ce dut eïre li bon escient
,'u'li la re~ommandation d'amis sûrs, il admit Jérôme
\1aurand a bord de la Réale. Sans faire url héros d l' ... _" .... e an
!qu~lre antzpolttam, tl est permis de lui rendre jusHce en
Il/bitant SOIl curieu·x récit.

C'est aussitôt, après la bataille de Cérisoles (1 4 avril
~44) que le départ de la flotte turque avait été décidé.

,)cs ce fnoment, .des négociations s'ouvrirent pOlir la paix
lire. les. deux nvaux. On voulait éviter que Barberousse
l fut znforlné avant son retour li ConstantinonIe · ca

· b" :r, r
'1 C~l1:~tazt len se servir encore de lui pour peser sur
l. declslOns de Cbarles-Quint. Polin proposa au Roi de
1re passer la flotte en Sardaigne pour empecher les ren­
rts e?agl~~ls d'entrer ~n 1t~lie, ct François 1er approuva
tePl oposlflon (lettres a Polm du 8 mm). Dans ces 1Illmes
~re~, le s?uveraillmalldait au capitaine que, quant aux
~nOlS, (( tl ~stoit bOIl ~'attendre la responce qu'ilZ jèroient
~e que le sleur.de ~rtgnan leur avait escript par le COI1l­

'~l~elllent dudlct sieur.[Roy) ; et d'ailleurs (ajoute Polin)
li a entendre que ledlct SlCur [Loys] AllellUlin estoit
or:: de c~ te:~lps li A.~ztibolll, illec attendant la respollee de
ru tl aVaIt Ja negoclC avec le r:entûbom111e qui fut envoyé
~rs.luy de la part de la Seigneurie dudict Genes... 'll.

'5 Il se'1nble que - peut-être â cause de l'attitude peu

Inventaire, ms. ci/l, fol. 168- 169.
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Et ne passa ladicte armée le far de Misenne jusques en aoust,
et encores apres costoya ladicte Callabre et pilla jusques sur
la fin de septembre, le tout pour detourner les forces dudict
ennemy, et aussi pour constituer en despence luy et sesdicts
pais, tant pour les levées de gens de guerre que leur fallait
faire et se mettre et tenir en armes pour se garder des des­
centes que pour entretenir grosses garnisons aux villes ma­
1'itimes; que leur estait de despence pour plus de n' M escus
pour moys, sans les autres pertes, despence et d0l11111aiges
qui estaient faictz ausdicts pays, sans ce toutesfois qu'il fut
aucunement toucbé aux terres de Nostre Sainct Pùe ne du
Siege appostolicque ne d'aucuns autres arnys, alliez et C01ife­
derez dudict sl:eur Roy, suivant son intention et volenté '. »

v. IMPORTANCE HISTORIQUE DE L' « ITINÉRAIRE ».

La page que l'on vient de lire peut faire soupçonner l'in­
térêt bistorique de l'Itinéraire, dont la prt:miere partie est
une sorte de commentaire du rapide récit de Polin.

On a vu que Barberousse, nullement satisfait des résul­
tats de l'expédition qu'il dirigeait, avait contraint PoHn et
Leone Strozzi à l'accompagner aConstantinople. L'ambas­
sadeur et le prieur de Capoue avaient dû se résigner apar­
tir avec cinq gaIeres françaises, accompagnés de nombreux
gentilshommes au service du Roi, italiens et provençaux
comme eux, et dont les principaux étaient Gaspard de Cas­
tellane, sieur d'Entrecasteaux, puis baron de Grignan,

1. Inventaire, 111S. cité) fol. 169 7)°-170 •
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d'Aramon Beltramo d'Udine, conzte de Marano, et Ce':':·
sare Fran~ipani. Le médecin de. la Reale, Alba~ H.ill,
était anglais et paraît e'1re raptdement devenu l amt de
l'aumônier du bord 1.

C'est sur cetteftottille et dans ces circonstances plutôt péril­
leuses que Maurand demanda à partir P?ur le L~ant en
qualite d'aunz6nier. A l'enterldre, son déstr de votr Cons­
tantinople et surtout Sainte-Sophie l'entraîna seu~ dans cett.e
aventure. Il fut agréé par PolÎ1z, et le 24 rnaz 1544, tl
s'enlbarquait, d l'île Sainte-Marguerite, sur la galere de
Polin, cette Réale que Brantôme a si complaisam~e~t

illustrée 2. Je 1ze puis suivre .L"Jaurand dans tous les detazls

1. Sur tous ces personnages) 'voy. plus bas les notes qui accompagnent les pre­
11ûères pag-es de l'Itinéraire.

2. BR~NTÔME, éd. Lalanne, t. IV, p. 147 ; on trouvera plus bas: f' 28,
l'ull des passages relatifs à la Réale. - Le volume 400 des Pièces, onglnal:s,
li la Bibliothèque nationale) contient une pièce fort curieuse sur la galere de P~I~Il)

• • "J' 1 D' /.'d. 8879 plO \. en, VOlc't ledont le véntable 110nz auraIt de a lane \1 ossur ,. '/ ) .
texte: (( Certijfions nous Villcells B01npar, seigneur de Magnan) docteur ez drOlctz,
consûller du roy elt sa court des c01nptes) aydes et finances en Provence, et par
icelle en ceste partie coin1nissaire depputté du 111andentent de Monseigneur le g~'and

prieur de France et gelleral de l'armée du roy en ses mers de Lev~nt, aVOlr .en
execution de nostre dicte commission) et du conselltentent de nzesslre An.thollle
Escalin des Aymardz, baron de La Garde) che'l.mlier de l'ordre d~tdict sel?"neur
1'oy, jaict esti1ner) en presence du conzmissaire et controlleur de s~~lcte 1narln~ ou
leur comnlis, par les expertz à ce depputtez, une gallère quatrlrelne 1tO~n1nee l.a
Dyane, dicte la Realle, appartellante audict des Ay"zardZ, sur laquelle tl soulOlt
naguère porter la balldière dudict seigneur,. par le rapp~r~ desque1z. expertz à
110llS jaict par escnJ}t et juré, a~'o1ts trouvé l'estime et apprettatwn de ladtcte.galère,
cheurme l'ourllimelllZ equipaiues et arme1nentz, l'artillerie 11011, compnnse, se

, J' , b d. t l
111011ter à la somme de tvingt quatre 1rlil trois cens trallte deux livres lX sep so Z
tourllOiZ, a[lls)' que plus amplL'men t de tout ce que dessus appert par nos.tre
procès verbal et aultres pièces COl1scrvlfes ez registres de ladicte court. En .tesl~lOL1lg

de quoy nous sommes soubzsigllé à ces prescll tes avec les~ictz c01n1nls~au'~ et
confrollcur, et faict sceller du serI de 1l0Z armes. A Marsetlle, le dernt.e~ JO~lr

d'avril l1ril cinq cens cil1qllallte hllict. - V. Bompar) cOllseillier et comnnssa1re



susdict. - J..Bonières., - Duchastel. )J - Orig-. Parche1nin. Sceaux plaques.­
Ce nom clasS1.que de DIane étaU en harmonie avec la cc broderie d'or et d'argent
[de la chambre de p~llpe de la Réale], laJ:R'e d'llli l,rrand pied, avec pour devise
une palnIe en brodene d'or et d'argent, souillee et agitée de tous ve1ltZ avec d
mot 'd.' .'.. ' , es

, Zgrecs, ql~l tSolellt: « Blen que je soys et aye esté agl~té bien fort, ja1J1al~S je
n ay tumbe 1U changé. ) BRANTÔME, éd. citée, t. IV, p. 148.

de son récit, dont je me bornerai à indiquer les traits essen­
tielspour en faire saisir d'emblée toute l'importance.

La p~emi~re partie de ce récit a en effet une tres grande
valeur hzstorzque. Elle contient la relation précise, le journal
exact, dû à url tél1tOÏ1t oculaire, de la dévastation des côtes
i:alie~,~c~ par la flotte turque. Du 9'au l l juin, c'~;t'
l ~xpedltzon de Salah Rais à Talamone, la prise de cette
mIle ~t~e Porto E.r~ole. ~uis viennent, le l 7 juin, la prise
du Gtglzo; le l 8 JUln et Jours suivants, le sac et l'incendie
de ~~usieurs ~ill~ges de l'île ~'Ischia; du l l au 14 juillet,
le sIege de Ltpart, dont la pme eut un si douloureux reten­
tissernent dans toute la Chrétienté. Cette série continue de
c;uels faits de guerre, dont Maurand a profondément senti
l horreur, n'est un peu égayée que par une promenade à

Po~~zoles et à B~ïes, oû .la curiosité de l'aumônier est déjà
excztee par les rUllles a11tlques. Il a~'ait besoi'1'l de ce diver­
t~ssement. Au cours de cette inhumaine expédition, ses sen­
tlm.ents chrétie1~s avaient été mis à rude épreuve, et son
unzq~e consolatzan avait été de voir Polin faire, à plusieurs
reprt~es, œuvre de ~harité en rachetant de malheureux pri­
sonnzers. Encore 1ambassadeur devait-il agir en ces cir­
constances avec une extrême discrétion et songer à ne pas se
co111pron:ettre, com111e il arriva dans la pitoyable histoire
du genttlhomme de Policastro. Ce malheureux venait en
barque pour faire quelques menus présents à Polin; les gens

XlIX

de Barberousse l'-arrêterelzt, le mirerzt à la chaîne, etl'anz­
bassadeur du roi de France, « se gouvernanl selon -/'occa­
sion», n'osa réclamer sa mise en liberté.

Si Poli11 était prudent, c'est qu'il avait de graves raisons
de l'être. Plus ilj7-pprochait du ter1ne de son voyage, plus
il e11 apercevâ·tt clairement les dangers. Il connaissait Bar­
berousse; il savait qu'il s'était tout d'abord quelque peu
opposé al'expéditiol1 et q·u'elle avait été décidée 11za1gré lui
par Soli11Jan II. Pour cOlnble de 1nalheur, cette expédition,
avait presque .entièrenzent échoué, et Poli'n avait eu, depuis
quelques 11'lois, trop de pre'uves d1-t 11'zécontentetnent de l',an'l.i­
1"al pour douter de la f~o}1 dont il exposerait sa condl,{ite,
des qu'il seraient tous deux en préseJue du Gra.nd Seigneur.
Il fallait donc, à tou.! prix, que Polill eût u,ne explication
a·vec Soli'l1za1'z II avant qu,e celll:i-ci pût enten,dre les récri­
11'linations dl! Bassa.. C'était là U"l d'ifficile problènle que
tOtlt au.tre que Polin! eût désespéré de résoudre. Mais Polin,
qui lltlissait ·aux qualités de l'aventttrier celles d·u 11teilleur
diplon1ate, 11,'était pas h011'une li risqu,er sa tête sans essayer
de la SCl'uver.

Des que la flotte turq'ue eut francbi le dét1~oit de Messine,
il entreprit le Bassa sur ce point délicat et sut gagner sa
ca·use .' le 16 filillet, la flottille fral1.çaise, alors d Reggio de
Calabre, se séparait de la fiotte turque. Poli'n, avait habile­
11lent profité des bOl1il1es dispositions de Barberousse, satisfait
du bUtÏ11 et des priS01111:iers faits sur les côtes d'Italie, pour
lui de111,an.der de partir en avanl et éviter ainsi de se troll'ver
en 1'11t1Jle tenzps que lui en présence de SolÎ1nal1 II. Po/Ùt
lui-l1u!nlc a raconté sa séparation lIe la flotte turque ell 1l11C

page du, plus b{t.ut 'ùltérêt et bien propre aCOll/pIéter le récit
d
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1. Inventaire, 111S. cit/, fol. 170 Vo,

de Maurand, qui ne paraît pas s'être douté de la belle négo­
ciation de son capitaine: « Et aprés avoir faict temporiser
et exploicter ladicte armée es lieux susdicts, ledict de .La
Garde, quelque ten'lps aprés qtl'ilZ eurent passé ledict far de
Mesenne, renwnstra audict Barberosse que, puisqu'il vou­
lait et falloit qu'il allast à Consta'ntil1oble, estant admené
par luy pour donner cornpte audict Grand Turc cOlnnze les
cboses estaient passées, qu'il inlportoit grandemenJ pour le
service tant du feu sieu,r Roy que dudict Grand Turc, que
ledict Barberosse l'el1voya devant, affin qu'i? peust estre de
·retol,tr à tenzps et avant l'hiver, à ce que ledict sieur Roy
pezllt ente11dre de quoy il se potlrroit ayder et prevalloit de
l'anlytié dudict Grand Turc, et que ayant repoulsé SOtt

enl1elny bors de ses terres oit il estoit pOllr lors et estant
assezlré de l'al1zytié et ayde dudict Grand Turc, cela luy
auglnenteroit sa nzagnaninlité de le poursuivre plus roide­
1nent, et OÛ l'elznel1tY persevereroit en ceste 111aZlvaise volunté
et prandroict pied en France, il feroit grand appuy audict
feu sieur Roy d'estre acertené de l'al1zytié et ayde dudict
Grant Turc,. d quoy ledict Barberosse s'accorda et envoya
ledict de La. Garde avec son 11laistre d'hostel audict C011­
stantinoble, avec lettres adressantes audict Grand Turc,
certiffiant les fourn.itures qtli avoient esté faictes et deli­
vrées de la part dudict feZt siettr [Roy] d luy et d ladicte
aT'nlee J. »

Barberousse avait bien chargé Zine de ses galiotes d'ac­
c01npagner J'anIbassadeur d Constantinople,. n'lais il semble,
li certaines phrases de Maurand, que Polin. fit force de

rames paur laisser cet.te galiote en arriére et qu'il y
parvint.

Olt ne possédait jusqu'ici aucune histoire suivie de la
dévastation des côtes italiennes par Barberousse en 1544.
En comparant li la relation de Maura1ld, si détaillée, si
précise, les passages des historiens du temps qui ont men­
tionné ces faits, on constate que Bernardo Segni est le plus
bref et le moins exact; que Giovanbatista Adriani, bien
qu'encore assez peu développé, s'accorde d'une maniere
renlarquable avec 110tre historien, et que Paul Jove, si vive­
nunt et si injustement décrié, est, aprés Maurand, celui
qui a su réunir les informations les plus nombreuses et les
plus sûres. Il ll'Y a pas li s'étonner du résultat de cette
conlparaisol'l. Segni et Adriani ont rassemblé les m~té­

riaux de leur histoire Ct Florence, c'est-d-dire dans un Etat
qui avait alors perdu son importance politique et dont le
chef était rédltit au rang d'Ull modeste allié de Charles­
Quint. Paul Jove, azt COlltraire, depuis de longues années
vivait Ct Ronze, au centre nlênze de la chrétienté, dans la
ville où les deux partis, inlpérial et royal, avaient de
notables et tenaces représentants, Olt les renseigneme1~ts

diplo111atiques affiuaient de tous côtés. De plus, la réputa­
tion de Paul Jove était telle, que les grands personnages
tenaient à le nlettre eU.X-111êmes au courant de leurs actes, li
lui découvrir leur conduite, li lui expliquer leurs plans et
leurs c01nbinaisol1s, trop tard, il est vrai, pour que ces
révélations pussent 'nuire li l'exécution de leurs desseins,
nzais assez tôt pour que l'historien, c·n fît passer toute l'éco­
nOl1lie dans son latin, si original, si spirituel et si vivant.
Et il selnble bien, que Jo't'eJ tout flatté qi/il fût de ce~te

LIINTRODUCTIONINTRODUCTIONL



illustre correspondance, l ll'a pas accepté sa1lS examen ces
télnoignages souvent i-ntéressés; ni la vanité ni le souci de
la for111e 1~'étoufJérellt la critique de cet esprit toujours en
éveil : de là peut-être les calomnies qui poursuivirent son
œ-uvre des le XVIe siécle et dont orl l'l'a pas eruore fait
bonne et pleine justice.

Maurand 1't'a poin.t la vivacité ni l'éléga1'zce de Paul
Jove; il ignore les luystères de la diplol1wtié; 1~i Doria l'li
n-lêlne Poli'n 'ne lui font de confidences. Mais il a 1Jn avall­
tage considérable sur l'éveque de Nocera : ce qu'il raconie,
il l'a vu, Izon pas dans les lettres de correspondanJs parfois
suspects, nIais de ses propres yeux. Son défaut d'apparat, sa
naïve Sil1'lplicité sont tels que l'on ne pOll'rral~t do'uter 'U1t SCZlZ

insta'flt de son e-ntiére sincérité, Il'eût-on d'autres ténloi­
gnages pour co/ifirlner le sien, presque toujours plus exact
et plus c01'1lplet. Il suffit de lire son long jo-ur/utl dll siege
de Lipari pour at/air une idée de sa nzanière de raconter:
peu de réflexioJls, peu de conllnentaires, presqIle tt1~iquelnent

des dates et des faits, notés al,ln'lOnlent 1'1'Zln'le de leur aCCOln­
plisse11'len.f ou fort pe1,t de tel11ps apres.

Cinquanfe-q-u.atre jours s'étaient écoulés depuis le départ
de l"île de Sai-nte-l\1arguerite, lorsque la flottille française
se sépara, le 16 juillet 1544, de la flotte de Barberousse.
Ell vingt-cinq jours, Polill va faire la route de Reggio de
Calabre li Constanti1wple. Cette seconde partie de la rela­
tion de lvfaura-nd, bien qu,'elle 11'offre pIlts IJn aussi grand
i'ntérêt bistorique que la précédente, n'est cependant pas li
dédaigner. Les notes recueillies par l'aulnônier de la Réale
sur les îles grecques et surtout sa description de Constanti­
nople conl-plètent sur plllS d'un point les rel1seign.elnents que

An P. GYLLIUM.

Appellallt /taZi 7.'uZgo sua Zilia G)'lli,
S"ec male sc l1011lCn sic posuisse fenml.

Gyllills illde tibi est aptu11l ((lg1l0111l'Il, lit in que)

Dogmata sub llÏ7.'eÎs 11lorÎbtls l'niteaut.

unINTRODUCTION

110US ont transmîs lés voyageu1"s du XVIe et du XVIIe siec/e 1.

Le 19 juillet, la flottille jette l'ancre à Céphalonie; le
22, li Zante; le 2J, a Modon; le 26, à Délos, oû Mau­
rand, qui se pronténe dal1s l'île avec le protonotaire de La
Garde et Leone Strozzi, voit avec dépit ce dernier s'emparer
d'ljne médaille d'or d'Alexandre, « trouvée au bord de la
1ner, pres du te111ple en ruines »; le 2 7, li Micono et à
Tino; le 29, ct Cbio, où la récolte du 1nastic i1'ltéresse

1. Il est impossible de 1-appeler id tous ces 7./O)'ageurs. Je l1le bornerai à diverses
o!Jser7.'atiolls sur quelques-uns d'entre eux. M. Ch. SCHEFER, dans son édition
du Voyage de M. d'Aranlon par Jeall CHESNEAU (Paris, 1887, ill-8o), n'a
pas entrepris d'étude critique sur les rapports très étroits qui existellt entre la
relation de Cbesneau et celle de Jacques GASSOT (Paris, 1550). Il serait bien
dlsirable que cette question Jlil étudiée li fOlld ; car ces deux écrivains sont, œuec
Pierre GILLES, Pierre BELON, son secrétaire, et Nicolas DE NICOLAï, les 'voya­
geurs les 11/Ïeux iIlJ0r111és du XVIe siècle sur l'Orient. - Sur Pierre GILLES, je
ue ferai qu'une obser~'atioJl. toucbant sou 110111. Félix BOURQUELOTJ saus en donller
la raison, l'appelle Gylli (La colonne serpentine et l'Hippodron1e à Constan­
tinople, dans les Mém. de la Soc. des Antiquaires de France, t. XXVIII,
pp. 20-47): C'est l'Il effet le 'l Itlrilable"nonl de l'illustre archéologue, et nous elt
avons la prell7.'e dans les deux distiqzlt!s qui se lisent à la fin de la dédicace du De
Bosporo Tracio (Lyoll, 1561, ùZ-4,fol. ;), {aiteparsoJlllevell Alltoineaucar­
dillal Ge01:f;l'S d',Armag"zac :

C'est peut-être ici le lieu de rappeler que Maurand n'est pas le seul aumônier
d'ull de nos ambassadelt1"S dll Levant qui ait consigné par écrit ses impressions
de 7.'oyage. Oll COIlSer7.'l! li la Bibliothèque nationale, sous le no 4962 des Nouv.
acq. franç., un 11tallllscrit qui porte ce titre: (( Voyage de Pàris à Constan­
tinople, cOllteflant des particularitls de. l'ambassade de M. De La Haye-Van­
tdet, ainsi q1le des 111œurs et du carach~rt'- du sultan Mahomet IV, a'l.'l'C quelques
ant'cdotes concernant le sù~ge de Candie, l'lc., années 1665 et suivantes, par le
P. ROBERT DE DREUX, capucin, a1l11lôltier de l'ambassadeur. )) 144.U:
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beaucoup 1'au11wnier. Le 5 août, 1WS voyageurs sont d·
Mételin, l'ancienne Lesbos; le 6, à Ténédo, puis ci Troie,
sur l'emplacement et les ruines de laquelle Maurand d01tne
des renseign.e111el1ts assez confus; le 8, aux Cbdteaux; le 9,
à Maito, puis li Gallipoli; le 10 août, d Constanti1WpIe,
que Maurand salue avec enthousiasme; car il va enfin
visiter Saitlfe-Sophie, but et espoir de son aventureuse expe­
dition.

C'est dans la relation de son séjour d'u1'l mois à Cons­
tantinople que l'aulnônier a le mieux tenu sa plume peu
exercée. Il raconte avec une conxplaisance c01nnlunicative
l'entrée de la flottille fral1faise dans le port ottonzan. Les
salves d'artillerie, le grand étendard de la Réale, orgueil­
leuse1Jzent orné de la couronne inzpériale, énleuvent pro-
fondénxent ce prêtre français qui, en abordant chez les Infi­
deles, sent battre sous sa robe un cœur de patriote. Il Ile
voit dans le sultatl que l'allié de son roi. Ce sont la des Setl­
ti,nenls bien 11wdernes et qu'il faut noter avec' UJle pie-use
curiosité. Des qu'il aborde la description 11zénze de Cons­
tantinople, on senl dltns son récit conzme l·u'ze volonté, ttlZ
désir ilztense d'exciter dans l'esprit dlt lecteur l'intérêt qlt'il
a trouvé lui-l1'lénle àparcourir cette ville étrange qui a vu
la civilisation la plus raffinée sllcconzber aux attaques d' ltlle
civilisation barbare et prin'xitive et qui porte à janzais la
nutrque d'U.Jl, désastre peut-être ullique dans l'histoire. Avec
les audiences, si scrupuleusenlent décrites, accordées par le
Bassa Ma!JotJ-zet et SolùJzan II à l'anlbassadeur et a sa
suite, ce sont le Besestan ou Marcbé, l'Hippodrolne, les
111énageries et Péra-Galata qui ont le plus arrêté notre
voyageur. Je n'oserai pas dire que ces Ilotes présentent U11

int~rêt de tout premier ordre; tnais elles méritent certaine­
ment de fixer l'attention par leur étendue et leur sincérité.
Je crois, par exemple, que nul autre écrivain du XVIe siecle
n'a donné plus de détails sur le costume d'apparat du sul- .
tan. Consta·nti1Wple a d'ailleurs tellement satisfait le bon
Maurand qu'li l'encontre des autres visiteurs de cette ville
au XVIe ct au XVIIe siecle, il a trouvé à la cuisine tttrque
un goût presque agréable : on peut juger par la de son J

enthousiasme.
Mais tout bonheu,r a une fin. Apres un séjour d'un

mois li peine, du 10 août au 8 septembre 1544, Polin,
qui se souciait peu d'assister au retour de Barberousse,
donne le signal du départ. Le 9 septembre, la flottille
reprend le chemin de la Fratue à toutes voiles. Arrivée li
Modoll et à Porto Gioncho le I} septelnhre, elle en partait
le même jour pour ne s'arrêter que le 19 li Kélibia, sur la
côte de Tttnisie. Puis elle fait escale au Nibio, s'arrête
encore au cap Zafran, l'atuien cap d'Apollon. Maurand
profita de ce que les galeres faisaient de l'eau en cc dernier
endroit pour aller, avec quelques-ulzs de ses c01rzpagnons, à
une lieue environ dans les terres, jtlsque sur une éminence
qui domine le cap de Carthage, « d'oit (dit-il) nous ~'îmes

le lieu OÛ était Carthage et O'Ù 1'on J'le voit qu,e dellx vil­
laaes distants de six 1nilles de la ville de Tu·nis,. du 1nont

b ,

Olt n,ous étions, on voyait tres bien Tunis et La Goulette~ '»
Des côtes de Tunisie, la flottille cingle vers la Sarddig·ne et
la Corse, passe le 4 octobre ci la hauteur de Salt Remo,
arrive le 171ênze jour ci Toulon" et le 5 octobre, touche Mar­
seille, tenne du voyage. La traversée avait ainsi duré du.
9 septenlbre au 5 octobre 1544, c'est-à-dl~re VÏJlgt-sept
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1. Cl' doit étre li Cf. rapide rdour que BRANTÔME (t'd. Lalanne, t. IV,
jJ. 142) fait allusion dalls le passa,![e suÏ'l.'allt : « J'ay ~'ell jJlllsil'lIrs ~IÙ'l/X capi­
taines qui o//t 'l.'l'Il tOllt le I/Iistl~re de ce vo)'ag(' dl' Pr01!llnfe t'! du sù:~e de }'/ice :
1/wis c'estoit c!Jose cstrange li 'l'l'oh- comme Cl' capitaine Poulill se fllisoit olleyr l'l

resjJ('cter panll)' ces gc//.s, plus certes que /l(! faisoient de pllts gralldz que IllY qui
l's/oiellt Id. Jt' Ill)' ai 'l'l'U discourir UI/e fois de cc 'l'o)'agt' ct '/ll'gociation,· 1nais il
faisoit beau l'l'Il ouyr jJllrll'r, et la peYlle qu'il .Y l'ut,. dOJlt, l'l1tre autres particll­
lm-ilez,il dist qu'il estait 'l.'t!l1U C/1. 'l'iJ/g! li 11 jOllr dl' COllsta//tiJlojJleti FOlltaÏ111'bleall,
où l'stoit le ro)', qui l'stoit Ul1e l'xtresmc diligeJlce. ))

2. MAURAl'\O, cOli/me Pierre GYLLI (De topogr. Constant., t'd. de: Lyon,
1561, p. 242), faital1usioJl, c01Jlme Oll le ~Ierra plus bas, allx dijJicultt!s qu'il a
1'encolltr/es li Constalltinople pour copier les inscriptions ct dessiner les 11/01l1111lellts
alltiqlles. Oll sait {,/1. ~tll't les scrupules et les jJn'lugés rel~R'it'ux des 1Jw1Jomltalls
sur Cl' POill!., et 1'0/1. cOllljJli' les artistes qui, grdœ d 1Ine fin't'lIr spt'ciale, ail! pit
nlj~Jorll'r dit LC'l'l1//l des sOIt'l'l'llirs graphiques. Le jJlus i!luslre cl le plus {[J/cit'Il

jours 1. Il fa-ut observer que si Poli'n suivit la rotlte qu.e
1101/S 7)en011S d'indiquer, c'était POllY éviter la rencon.tre de
la flotte i1Jlpérialc, cOl1unandée par A'ndrea et Giannetti,1'lo
Doria, qu·i teJlal~c17t la 171er et épiaient le retour des ga/cres
françaises.

Telle est, résunl.ée àgrands traits, cette relation qui jette
une llou~'elle lun~iere sur un des actes les plus disctltés de la
politique de f~rançois 1er• Elle présente encore tu], Q.'utre
intérlt. A1aurand, qui, sans être un artiste, llzaniait assez
babilenlcnt le cra)'on, a se11zé son OU7)rage de croquis fort
clIricu.x des lies ct des villes qu'il a pu voir au cou,rs de
SOIl ~'o.vage. Ces petits dessins, s'ils ne sont pas des ch~fs­

d'(Cu'l'rc, ont alt 1Jloi/lS le llzéritc de l'e.'ractitude, et c'est le
seul que Maurand ait re-vendiqtlé pour et/.x clans un a~'is

G1LY lecteurs qui nous a été conservé da'lls le 1nanuscrit lati·Jl,

8957 de la Bibliothcqlle nationale. J'ai tenu â en donner
la reprodllctiol1 ct je crois il/tltile d'insister sur 1cs raisons
qu i 1J/.'.V ont détcrJJlillé 2.

Avan.t de laisser la parole à JérÔllle Maurand, il 1ne
1"este ci adresser '1'nes rel11erciements les plus sinceres à ceux
de uzes 1uaîtres et de 111es a1nis qui l1Z'ont aidé de leu,r science
da'lls l'acco111plissenlent de 11zo'n travail : MM. Én1ile Pi­
cot, Th. Honlo/le et He1u"i 0111ont.

LVIIINTRODUCTION

('/1. date t'st Gentile Bellini, qltl fut si bien accueilli par Mahomet II, en 1479, et
fit U1t si curieux portrait de ce sultan d'esprit libéral. Voy. L. THUASNE, Gen­
tile Bellini et le sultan Mohanln1ed II ; notes sur le séjour du peintre vénitien
à Constantinople (1479-1480), d'après les documents origillaux ell partie iné­
dits, G'vec !Juit panches 1J ors texte (Paris, 1888, in-40). Cependant les beaux des­
sills du Musle britannique, reproduits par M. T1Juasllc, ue paraissent pas n'voir
tflt! ext'cutels li Consta1ltinople ni par Bellini. Eu les rapprochant des fresques de
l'llpparte11lellt Borgia, M. Adolfo VENTURI semble avoir llettemellt prouvé qu'ils
SOllt, CO//lme d'autres dessi1ls dit Musée du Louvre et de l'institut Stadel de
f'rancfort-sur-Ie-Mei1l., l'œll'l.'re du Pinturicchio, alors qu'il préparait les
groupes où figure ll~ prince Djl'1I1, dans la Dispute de sainte Catherine et dal/s
le Saint Sébastien (Disegni deI Pinturicchio per l'appartan1ento Borgia in
Vaticano, dal/s L'Arte, già Archivio storico dell' Arte, Rome, 1898, illjol.,
t. l, pp. 32-43). - Pelt!-l=tn' Maural/d, s'i! elÎt séjour/utplus long'temps à Cons­
tantillople, l'lU-il obtellu du sultan l'autorisation de se UVrl'r à ses gol1ts de des­
sillaft'ur et d'arc/){'olo,![ue,. car Oll lit dans STOCHOVE, sIeur de Saillte-CatIJe­
rilll', les lignes suÏ'7!l1ntes : (( Les ArménÏl'ns ont tl1l grand enclos dans la 'l,il/t',
o/i est la demeure de leur patriarche,. l'l:!;/ise l'Il est pall'l.'re et petite " l'oll Y'l'oid
el/core une r:ral/de salle oli il s'est tenu tUl COllcile du temps des empereurs cIJrl­
tiells" tOitS les P~res qui)' assistJre/lt y SOllt peillts aUllaturel " il Y en il de fort
estra11g1'IIIl'/lt 'l.'étus. A u bau t de la porte il yale port[rJait d'Ull Empereur,
d'u/Il' 'Împlfralriù! ct de: deux dames pei/ltes ci la 1IlOsaïquc,. ils semble11t e11core
aussi /lOU'l.'eaUX COIII///e s'ils 'l'l'I/Oie/lt d'estrc faits. Les Arl/lll/iens 1/0US disent que
Sultall SolÎ1J/ll/l l'Il estoit si curieux qu'il les 'l'l'noit 'l'oir sout'ent et les aurait
t'lz1e"l't'Z pour les 111ettre da11s SOll Serrail, n'eust lü! qlœ sa religion (!t:ffend
l'xj)J'l'ssllllellt d'a'voir le portrait d'aucunes crlatures. )) (Le voyage d'Italie et
du Levant [dl! 16]oJ, t'd. de ROlle11, 1670, ill-12, p. 54). S'il n'y a pas d'er­
rt'lIr sur le nO/1/ du sultall, il 11/' peut s'agir ici qlle de SOlilJlllll Il.

INTRODUCTIONLVI



ALLI LETTORI

MESSER ALEXANDRO SORLEONE SAVONESE

Se li scrittor de l'helnisperio nostro
Per alte historie e grate fantasie
J1~ legiadre inventioni e poesie
Con grave stil e ben purgato inchiostro

Inlnortal 1 fama dal superno clliostro
E par sorte aIl' eterne (c)llierarcllie
Riportar scorgo, e fra le monarcllie
Luce lor nOille piu elle oro et ostro ;

Di cotaI gloria non resta men degno
L'allna facondia, l'arte e virtù rara
De l'inclito Maurando e il sacro ingegno.

Poy che in questa operetta sua s'irnpara
De agni scientia il piu secreta pegno
Et di Miner\Ta la virtù preclara.

E sua fanla piu chiara
Li rende il 110111e della gral1 Regina
CIl' ogni cossa 1110rtai po far divina 2.

1. Ms. In 11101t~11.

2. Fol. 180 vo•

AUX LECTEURS

MESSER ALESSANDRO SORLEONE DE SAVONE

Si je vois les écrivains de notre hémisphère - par
llautes l1istoircs et agréables fantaisies et charmantes
inventions et 11oésies, avec un style grave et une
encre bien pure - remporte: du cl.~ître ~upr~me
irnn10rtelle gloire et sort pareIl aux hlerarchles eter­
nelles, et si leur nom parmi les monarchies resplendit
plus que l'or et la. pourpre; ..,

De pareille aloire ne reste pas moms dIgne l èlo:""
quence admir;ble, l'art et la rare vertu de l'illustre
Maurand et son génie sacré;

Car, dans cette petite œuvre sienne s'apprend.de
toute science le gage plus secret et la vertu souveraIne
<-ie Millerve.

Et sa gloire est rendue plus éclatante par le nom de
la grande Reine qui peut rendre divine toute chose
lTIortelle.



A LA CRISTIANISSIMA ET SERENISSIMA

CATERINA DE MEDICIS

REGINA DI FRANCIA

HIERONYMO MAURANDO, PRETRE ANTlPOLITANO

Considerando, Cristianissima et Serenissima Re­
gina, aIle deboli posse 1 deI mio fraI ingegno, mai
sarei stato oso 2 tante allentar il freno a queste mie
ruvide prose, che alla presentia di Vostra Cristianis­
sima Maesta fussero pervenute, si perche la bas­
seza deI mio l1umil stato tanto alto cognoscitore 3

non sostiene, altresi 4 per non essere da quella 0

presuntuoso 0 ignorante stimato 0 per aventura l'uno
e l'altro, rendendomi sicuro che i piu divini et sacri
ingegni di questo seculo le loro opere presentarli et
consecrarli se reputariano indegni. Ma spinto dal
comandamento di Vostra Cristianissima Maesta, per
cui parte imposto fUlni che questo Itinerario et viag­
gio mio dovessi inviarli, non parel1domi lecito es-

1. Dans l'interligne, Jorze.
2. Id., ardito.
3. Id., et sillgolar illgegl1o.
4. Id., si ancora.

A LA TRÈS CHRÉTIENNE ET SÉRÉNISSIME

CATHERINE DE MÉDICIS

REINE DE FRANCE

JÉRÔME MAURAND, PRÊTRE n'ANTIBES

Considérant, tres chrétienne et sérénissime Reine,
les faibles forces de mon frêle génie, je n'aurais
jamais été si hardi que de lâcher le frein aces miennes
proses grossieres et les laisser parvenir en présence
de Votre Majesté tres chrétienne, tant parce que la
bassesse de mon humble état ne peut soutenir un
si haut et si singulier esprit, que pour n'être pas
estimé par Elle ou présomptueux ou ignorant, ou
par aventure l'un et l'autre, étant sûr que les plus
divins et sacres esprits de ce siecle se réputeraient
indignes de lui présenter et dédier leurs ouvrages.
Mais poussé par le commandement de Votre Majesté
tres chretienne, de la part de qui il m'a été imposé
de lui envoyer ce mien Itineraire et voyage, comme
il ne me paraissait pas permis de lui résister, j'ai
voulu, honteux et tremblant, lui obéir, me confiant
non en mon récit, que je sais ne pouvoir m'apporter
que blâme, mais en la magnanimité et grâce innée



serli contumace, vergognoso e tremante ho voluto
ubedirli, confidandomi non in esso, quaI 50 se non
biasmo potermi 1 recare, ma in la magnean]imita et
innata gratia di Vostra Alteza, quaI suole li ignoranti
iscusar et le cosse rozze far nobili e gentilli, et quaI
Phebo le pitl oscure grotte illustrare. Se degnerà
adonque Vostra Cristianissima Maestà queste lnie
innette fatiche con quella solita benignita et 11umanita
accetare, elle suole le 11ulnili cosse bisognevoli deI
chiaro splelldore di quella agra(n)dire, aeci6 elle scortc
da tanto alto favore si trone11i l'audatia de li calum­
niatori, ct aIle volte nella tregua de suoi alti pe11sieri
legerle; elle oltre loro riceverano il dovuto guidar­
done, rcslI1tarami infinita gratia l'essere da tallta
Alteza raccordato, per il cui felice e prospero suc­
ceso al continuo pregher6 et pregl10 la olnnipotentc
Iddio 2.

A CATHERINE DE MÉDICIS6 DÉDICACE 7

de Votre Altesse, qui a coutume cl'excuser les igno­
rants, de rendre nobles et gentilles les choses viles
et d'illuminer, comme Phébus, les grottes les plus
obscures. Votre Majesté très chrétienne daignera
donc accepter ce mien travail indigne avec cette
bonté et politesse habituelle, qui a coutume d'ac­
cueillir les humbles choses qui ont besoin de sa claire
splendeur, - afin que la haute faveur dont il sera
accompagne brise l'audace des calomniateurs;­
et le lire parfois dans les trêves de ses hautes
preoccupations. De sorte que, outre qu'il recevra la
récompense due, il s'ensuivra pour moi grâce infinie
d'être en la memoire de si grande Altesse, pour
les sucees heureux et prosperes de laquelle je prierai
et prie sans cesse le Dieu tout-puissant.

1. Ms. pott'J"ui.
2 • Fol. 180 V O

- 18 1.



1. Sur ces épigrammes, ajoutées de seconde main, voy. ci-dessus l'Intro­
ductiol1, p. X.

AD ILLUSTRISSIMAM FRANCIiE REGINAM

Hcec l1lca dona, prccor, vuZtu, Regina, sereno
Accipe, n,ec tanl re11l qua1n mea corda putes.

Si id facies, 1nun,us 1ne grande dedisse putabo,
Sed 111Ulto nlajus te retulz~sse 111ihi.

ITEM IDEM AUTOR AD LECTOREM CAR[MENJ

PHAL[EUCIUMJ.

Tu quicunque leges 111·eunz bUlle ZibeZlulll,
Lector candide, te precor, lnemento
JEqui consulere hU1tC 1neunz Zaboren'l.
Ferre paupel" opes agellus anlplas
N ostel" non, valet; atta11zen, licet Sl~l1l

Viles exigucequc, liberalis
Has et prol1zpta tibi obtulit volunlas.
Ergo bas gratl/s habcfo, anricc lecfor,
JEqui cOllsu1c ct bu /le 1JleUJJl. laborel//.
Tu quiclIJJzquc Irgcs nOVUlll bUllc libellulll.

DÉDICACES

ITEM IN EAMDEM SENTENTIAM TETRASTICON.

Hune quicumque leges, 0 lector amice, libellum,
Cratus hahe prompto quod tibi corde damus,

Nam majora darem n.i esset mihi eurta supeZlex.
Fert tenues 1Wster pauper agellus opes 1.

9



AL MAGcO Son IL SIGNOR

JOHANI ANTONIO LUMBARDO

DITTO ALTRAl\rIENTE BRUSCHETO

VARLET DE CAMERA DI SUA CRISTIANISSIMA MAESTÀ

HIERONYMO Mi\URANDO

PRETRE ANTIPOLITANO CONSOBRINO sua s. D.

Eeco, Magnifieo signor mio, elle sotto il ehiaro
seudo di V. S., quaI me impuosse per parte de sua
Maesta Christial1issilna volessi inviarli 1 il viaggio de
l'armata fatto persino in Levante, come humil et
hubidie11te servo le Inando, et a11chora elle nO!l Ine­
riti da tanta Regina essere letto caIlle parturito da
inutile 2 e sterile pianta, nondimeno seorto di COSS!

degna persona come V. S., le cui opere et attioni
come supreme in ogni grado di eccellentia più de
ogni altro, sempre a Sua Christianissima Maestà fu­
reno in gran piacere, mi confido che pur alquanto serà
gradito, conciosiacosaché la gratia et unica virtù di
Vostra S. piaccvole, degno et eccciente renderà nel'

1. Ms. illbiarli.
2. Dans l'interligne, il1fecol1da.

AU MAGNIFIQUE SEIGNEUR

JEAN-ANTOINE LOMBARD

AUTREMENT DIT BRUSQUET

VALET DE CHAMBRE DE SA MAJESTt TRks CHR~TIENNE

JÉROME MAURAND

PR~TRE D'ANTIBES, SON COUSIN

Voici, mon Magnifique seigneur, que sous l'illustre
bouclier de Votre Seigneurie, qui m'a imposé de la
part de Sa Majesté trés chrétienne que je voulusse lui
envoyer le voyage de la flotte jusqu'en Levant, -en
humble et obéissant serviteur, je lui envoie ce récit. Et
encore que, produit d'une plante inféconde et stérile,
il ne mérite d'être lu par une si grande Reine, néan­
moins accompagné d'aussi digne personne que Votre
Seigneurie, dont les œuvres et actions, souveraines
en tout degré d'excellence plus que celles de tout
autre, furent toujours de grand plaisir à Sa Majesté
tres chrétienne, j'ai confiance qu'il sera cependant
quelque peu agréé, parce que la grâce et unique vertu
de Votre Seigneurie le rendra plaisant, digne et excel­
lent aux hauts regards de Son Altesse, aupres de



1. Fol. 182.

alto conspeto di Sua Alteza, appo di cui sarà in pia­
cere a V. S. farmi iscusar se sopra le mie forze fussi
riputato audace. Lasso perà tutto l'incarco di quanta
biasmo ve ha da insultare a la S. V. come' auttore
di questa lnia fatica. Or dunque V. S. con la solita
sua prudentia, astutia et arte in quali facilmente non
ha pare, li sia gu[ida] escorta, et sicome coman­
dandomi in nome di Sua Maestà Christianissima mi
stin1ulà a scriverlo e mandarlo, se degni a Sua Alteza
farne prezente e dono, et iscusare, anci deffe11dere
ogni suo errore e menda, per il che oltre sara il
debito di V. S. et uffitio veralnente degllo di cussi
eccelente p[arcnte], fara a me suo servitorc singu­
larissilna gratia et di modo indisolubile per suo
ligarami in sempre 1.

laquelle il plaira à Votre Seigneuri: de m'excuser
si j'etais repute audacieux pour aVOIr depas~e me~
forces. Je laisse donc toute la charge du blame qUl
en doit résulter à Votre Seigneurie comme l'auteur
de ce mien tra~ail. Or donc, que Votre Seigneurie
avec son accoutumee prudence, adresse et art où elle
est facilement sans egaIe, lui soit guide et escorte; et
comIne en m'en donnant ordre au nom de Sa Majesté'
tres chrétienne, Votre Seigneurie m'a stimule à l'ecrire
ct à l'envoyer, qu'Elle daigne en faire present ct don
à Son Altesse et excuser, défendre même toutes ses
erreurs et fautes; car, outre que ce sera devoir de
Votre Seianeurie et office vraiment digne de si
excellent ;arent, Votre Seigneurie me fera, à r:;oi
son serviteur, très singulière grâce, et de. mamere
i11dissoluble lne liera pour jalnais ason serVIce.

13A JEAN-ANTOINE LOMBARDDÉDICACE12



SONE1~O ALI LETTORI

\loi elle dil monda veder vi delettate
Le insulle, vile, cita, anchora porti,
Andando per carnin dritti et storti
Et gionti al desiato fin' ve riposate :

Credo moIti de voi, d'invèrno et state,
Li Turclli, Siti, Tartari et Parti
Et quel ch'io depinga vista et seti stati,
Li nlurmuranti, prego, rifrenate.

Sen1pre hebi in me la mente talle:
N arrar al vero quel cll'io scrivo
Per non cascar in nulla oscura valle.

Et si l'idioma mio et parlar qualle
Non eitalico 0 tosco vero,
Escusatime ch'io S0110 Provel1zalle 1.

SONNET AUX LECTEURS

Vous qui aimez à voir les îles, vi~les, cit~s et aussi
les ports du monde, allant par chemms drOlts et tor­
tus, et qui, arrivés au but désiré, vous. reposez;

Je crois que beaucoup de vous, en hIver et été, ont
vu les Turcs, Scyt.hes, Tartares et Parthes et ce q~e

je dépeins, et ont ete dans ces pays, - refrénez, Je
vous prie, ceux qui murtTIureront.

J'ai toujours eu en moi intention telle: raconter
au vrai ce que j'écris, pour ne tomber en aucune

obscure vallee.
Et si mon idiome et parler, tel. qu'il est, n'est pas

véritable italien ou toscan, excusez-moi, car je suis

Provençal.



ALI LET'fORI

Lettori carissimi, forzi ve parra io habia falito
dicendo havere ritratto al naturale le cita vile e~
porti per noi vedute in questo nostro viagio, ~t questo
perche non le vedeti sinon d'una parte. Haveti a in­
tendere che passando le nostre galere apresso da
alcune de le ditte et llon prehendendo noi terra
quelle h~ ritratte c~mo ne se mostravano [et] s~
v~~eno dl la parte dI! mare, et in segno di quello ho
dISlgnato le galere che li passano apresso a la veUa.

Quelle cita, ville, casteli et horti, ove siamo des­
sesi in tera et stati per rifrescamenti h6 a riposarse
vi 0 designato le galere elle stano a seco. '

La cita di Constantinopoli se sarebe ritrata, ma
non che se fos~ possuto vedere il de dentro, perche è
l~nga et fat~a In forma d'isquina d'asino et pendente
d~ la parte dll mare et anchora di la parte di Pera sive
dI1 porto; et volendola ritrare coma sta al naturale
~e sarebe. s~ato nessesario cssere asseso soppr~
d una torncluola de meschita 0 altro loco alto e
eminente pcr vederla apieno; quel che me cra inpos-

AUX LECTEURS

Tres chers lecteurs, peut-être vous paraîtra-t-il que
j'aie failli en disant que j'ai portrait au naturel les
cites, villes et ports vues par nous el1 ce l1ôtre
voyage, et cela parce que vous ne le voyez que d'un
côte. Vous devez entendre que, nos galères passailt
auprès de qu~lques-unes de ces villes sans que nous
prissiol1S terre, je les ai portraites comme elles se
montraient ct se voient du côte de la mer; et pour
l'indiquer, j'ai dessiné les galères qui passent auprès
d'elles a la voile.

Pour les autres cites, villes, châteaux et jardins où
nous sommes descendus aterre et ou nous avons éte
pour 110US ravitailler ou nous reposer, j'y ai dessiné
les galères tirees à sec.

La ville de Constantinople aurait pu être portraite,
mais sans que l'on en pût voir l'interieur parce qu'elle
est IOllgue et faite en forme d'échine d'âne, pendante
du côte de la mer et aussi du côte de Pera ou du port.
Si j'avais voulu la portraire comme elle est au na­
turel, il 111'eût ete nécessaire d'être luonte sur une
tourelle de luosquee ou autre lieu 11aut et clninent
pour la voir à plein; et cela ln'etait impossible acause



I. Lat. 8957, fol. 227 vo. - Voici la prenlière rédaction de cet avis aux
lecteurs, qui se trouve au mênle folio du nlênle nlanuscrit : « A LI LETTORI.

- Lettori carissinli, forzi ve parrà che l'isole, porti, cità, quale io ho ri­
trato, dico al naturale essere esta(ta)te rittratte, quel chene le più non se vede
sinon che il tl1ezzo, per satisfarve haveti a sapere che io non ho retrattc
tale isole, casteli, porti et cità, si non in quel nl0do et di la parte che l'ho
vedute, per ll1are passando apresso di quello ho COll1presso. Et per darve a
cognoscere quelle che habianlo vedute apresso di loro con le galcrc pas­
sando senza cssere diss[esJi in tera, ho depinto le galerc que passano apresso
talle isole, porti, cità, che vano a la vela, et ove noy sianlo dessesi per
rifrcscanlenti h6 estati, ho depento le galerc a seco che stano ne li porti. » -

sibile, per la grande suspisione che hanno li Turcl1Î
soppra li Cristiani, et maxime vedendoli andare per
Constantinopoli risguardando 110 contrafacendo al­
cuna anticllita, COlno di sopra ho ditto nela descrip­
tione cll'io [0l fato de l'Hiprodomo. Camo vedeti
nel capitolo di Const[ant]inopoli, 1'0 retiratta coma se
mostra di la parte venendo di Marmora. Li Inerca­
danti clle vi stanD il giorno poteno traficare per COllS­
tantinopoli, l11a venendo la notte, convene che sc
retiri110 in Pera, si non clle 11abiano una licentia deI
cadi, et non obstante quella licentia, si fusero trovati
di 110tte, chal 110ra che fuse, sarebe110 hà morti l1à
fatti esclliavi. Et questo [sia dittoJ per satisfattion
,rostra 1.

18 AUX LECTEURS

AUX LECTEURS

de la grande suspkion des Turcs vis-a-vis des chré­
tiens, surtout lorsqu'ils les voient aller par Co~st~n~
tinople examinant ou dessin~n~ quelqu:, ~nti.qUlte,
comme j'ai dit dans la descnption que ) al faIte. de
l'Hippodrome. Comme vous le voyez dans le chapItre
de Constantinople, je l'ai portraite comme elle se
montre du côte où l'on vient de Marmora. Les
marchands qui y sont le jour peuvent tra?q~er par
Constantinople; mais quand vient la nUlt, 11 faut
qu'ils se retirent à Pera, a moins d'avoir une licence
du cadi; et maIgre cette licence, s'ils étaient rencon­
trés de nuit, a quelque heure que ce fût, ~ls ~eraient
ou tués ou faits esclaves. Que cela Salt dIt pour

votre satisfaction.

{( Aux LECTEURS. - Très chers lecteurs, peut-être vous paraîtra-t-il que
.. . , ., . ·t et ·)e dis qu'ellesdans la plupart des Iles, ports, CItes, que) al portral es -

ont été portraites d'après nature -, on ne voit que le milieu, sachez pour
votre satisfaction que je n'ai portrait ces îles, châteaux, ports et cités que .?~
la façon et du côté que les ai vues, en passant en tuer près de ce que) al
saisi. Et pour vous faire connaître celles que nous avons vues en passant
près J'elles sur les galères sans être descendus à terre, j'ai dépeit:t les ga­
lères qui passent près de ces îles, ports et cités, allant à la vOIle; pour
cdles où nous S0111111eS descendus pour n.ous ravitailler et où nouS avons
été, j'ai dépeint les galères à sec qui se tiennent dans les ports. »
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ITINERARIO
DI

HIERONIMO MAURANDO 1

CAPITOLO 1

DE LA PARTENZA CHE FESE L'ARMATA DE L'ISOLA

SANTA MARGARITA :l

Nel 1538, esscndo dal Cristianissima Francesco
primo di questo naIne re di Franza, mandata in Con­
s[tan]tinopoli dal Gral1t Sigll0r Soliman primo [1. se­
condo], al presente regl1ante, il baron Sant Brancart 3,

il capitanio Magdalon, suo fratcllo 4, il cavalier d'EllIs 5

1. Ce titre, qui n'existe pas dans le 11lanuscrit, est tiré de la dédicace à

Catherine de Médicis et de la souscriptio11 de Maurand.
2. Ce titre de chapitre est cn1prunté à une pren1ière rédaction de Maurand

qui a été biffée par lui ct que l'on trouvera ci-dessous, à l'Appendice IV. '
3. Bertrand d'Ornesan, sieur d'Astarac, baron de Saint-Blancart, 111arquis

des Iles-d'Or, général des galères de France. - Une relation de son voyage
en Orient a été rédigée par un de ses c011lpagnons, Jean de Véga, et n1édio­
(renlent publiée, d'après le n1S. français 6091 dc la Bibliothèque nationale
(exemplaire de François 1er), par E. CHARRIÈRE, Nlgociatiolls de la France
dans le Levant, 1. l, pp. 340-353 et pp. 37 1-383.

4. Magdclon d'Ornesan, conullandant des galères du Roi, était en effct le

ITINÉRAIRE
DE

JÉROME MAURAND

CHAPITRE PREMIER

DU DÉPART QUE FIT LA FLOTTE DE L'ILE SAINTE-MARGUERITE

En 1538, le très chrètien François, premier de ce
nom, roi de France, avait envoyé à Constantinople,
près le Grand Seigneur Soliman II, à présent régnant,

troisième frère de Bertrand, baron de Saint-Blancard. Blessé dans le coup de
11lain de Nice, il fut fait prisonnier par Doria et cmmené à Gênes, où il

l110urut quelqucs jours plus tard.
5. Pierre d'Aulx fut employé dans les négociations entre Charles II de

Savoie et François 1er , n1enées par M. de La Guiche, en 1539 (GroFFREDO,

Storia delle Alpi 111arittime, t. V, p. 131). Il comnlandait une des quatre
galères qui tentèrent le ll1alheureux coup de nlain sur le château de Nice, le
16 juin 1543 (ibid., p. 158), et il entra le prenlier dans Nice, le 22 août suivant
(ibid., p. 18 3). Le 10 décenlbre 1544, François 1er nlande de Fontainebleau
au Parlenlent de Paris de faire délivrer à Pierre cl'Aulx, chevalier de Saint­

Jean de ]érusalenl, capitaine général des galères de Nornlandie, des prison­
niers pour servir de forçats et naviguer sur lesdites galères (Catal. des actes de
François [cr, t. IV, p. 698, nO 14, 248). Il fut tué dans une enlbuscade à l'île
de Wight (Mémoires de Martin Dit Bellay, dans la collection Petitot, t. XIX,

p. 575)·



I. Voy. ci-dessus l'Introduction.
2. Hist. nat., III, 5.
3. LA MARTINIÈRE, Gra1ld Dict.géogr., t.V, l, p. I64b: « [Ceste l'isle] de

Saint-Honoré (ou Honorat), qui est la plus basse [des îles de Lerins], est

et altri capitani con 12 galere, ritornate che furono,
parlando con alquanti Antipolitani et con un Inio fra­
tello clle haveano fatto il viagio dil paese di Levante
et di Cons [tan]tinopoli, si erano tante cosse coma
havea ne le 11istor[iJe let[t]o, me rispose che era piu di
quelo clle era iscritto, et in particulare lui dice dil mi­
rabile edificio di Santa Sophia. Quello inteso, me vene
Ulla arande desiderio e volumta, venelldo la commo-n
dita, di andare vedere Cons[tan]tinopoli.

Stando io in questa volumta, nel 1 543 il signor
Bassan Barbarossa, Inandato dal Gran Scgl10re, ve­
nete in favore di Franza COlltra de Nizza in Provenza;
et l'anllo sequente, habialldo illvernado nel porto di
Tolone con tuta l'arlnata, si partite di quelo per ri­
torllarsene in Cons[tan]tinopoli 1. Et ali 23 di magio,
venete al porto de Santa Margarita, propinqua a la
santissima insula di Lirino, a mezo miglio da meza
giorno, et da tramontana a doe miglia a la vila de
Canais. In questa insula di Santa Margarita, chiamata
da Plinio Lero 2, vi sono belisime antichita. - In
Leril10 vi euna belissin1a et grandissima torre 3. Den­
tro di qlle]a vi sono tutti li menbri et edificii riquesti
ill uno bello et grande monastero, ove sonna le
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le baron de Saint-Blancard, le capitaine Magdalon,
son frere, le chevalier d'Aulx et autres capitaines
avec 12 galeres. Lorsqu'elles furent. de.retour, com~e
je conversais avec quelques AntIboIs et un mIen
frère qui avaient fait le voyage du pa~s ~: Levan.t e~

de Constantinople, [je leur demandaI] s Il y avaIt la
autant de choses que j'en avais lu dans les histoires;
[mon frere] me répondit qu'il y avait plus q~'il n'eta~t
ecrit, et en particulier il me parla de l'admIrable édI­
fice de Sainte-Sophie. A ce discours, il Ille vint grand
désir et volonté, si l'occasion s'en présentait, d'aller
\Toir Constantinople. .

l'etais en cette volonte, en l S43, lorsque le se~­

gneur Bassa Barberousse, envoye par le Gran.cl SCl­

aneur, vint en faveur de la France contre NIce en
Provence; et, l'annee suivante, après avoir hivernè
dans le port de Toulon avec toute la flotte, il en pa~­

tit pour s'en retourner à Constantinople. Le 23 mal,
il arriva au 110rt de l'île Sail1te-Marguerite, proche
de la très sail1te île de Lérins, à un demi mille au
Midi, et au N. à deux milles de la ville de Cannes.
En cette île de Sainte-.Marguerite, appelée par Pline
Lero, il y a de tres belles antiquités. - A Lérins, il y
a une tres belle et très grande tour, à l'interiellr de
laquelle il y a tous les membres et édifices requis en
un grand et beau monastere, ou sont les reliques de
saint Honorat, premier abbé, qui fut ensuite évêque

du côté de l'Ouest ct a sur la pointe du Sud une abbaye de Bénédictins, faite
comn1e une tour quarrée, sur laquelle sont quelques pi~ccs de :canon pour cn
défendre l'approdll': ... »
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Cristianissima di Francesco primo, hogi regnant~, per
ambaziatore dal Gran Signore .Solimano; havea con
lui doe soe galere, l'una chiamata la Reale l et l'altra
SantoPietro 2. Vi vene in sua compagnia il signor Leone
Strozzio 3, gran prior di Capua, con 3 soe galere, la
prima, sua capitania; la sua patrona 4 chi[a]mata la

1. Voici ce que dit BRANTÔME (éd. Lalanne, t. IV, p. 147) de la
Réale: « Ce fut luy [le baron de La Gardel qui fit faire ceste belle galère
qu'on appelloit La Rlallc, et qui l'arma à galoche et à cinq pour banc, dont

paradvant on n'en avoit veu en France. Depuis, ceste mode a continué, qui
est bien meilleure que l'autre vieille, qu'on a laissé il y a longtemps par tout
le Levant ... Ceste gallère R(/aIle que je dys fut si bien faicte et conlmandée
par le br2ve general, qu'elle a duré et servy d'ordinaire plus de trente ans,

encor qu'ell' eust cu un tour de raings soubz feu M. le grand prieur [François
de Lorraine] ; et pour cc, sur ce patron, feu M. le marquis d'Elbœuf [René

de Lorraine] en fit faire une très belle ct toute pareille, qu'on appel10it La
Marquise de son nom, nlais nleilleure voylière. Le conte de Rais [Charles

de Gondi] l'acheta dcspuys, et dure encores. Elle servit de generalle luy

vivant, et rendit à M. de La Garde sa Réalle, qui luy servit encor assez de
tenlps de generale, nlais, ne s'en pouvant plus servir, non plus que d'un

vieil cheval qui n'en peut plus, il en fit faire une encore plus belle et nleil­

leure que ny la Réalle ny la Marquise; tant cest honlnle s'entendait bien en
son estat, ct l'aymoit. Outre ceste suffisance, il estait très honnorable, nla­
gniffique, splandidc, grand despensier en sa charge, très liberal et trop, car
il est n10rt pauvre, encor qu'il eust faict de beaux butins en son tenlps; nlais
il despensoit tout, tant il estoit nlagniffique. »

2. Le récit du conlbat naval livré aux Anglais par Polin, le 15 août
1545, avait été écrit par Jean Morct, capitaine de la galère Saillt-Pierre. LE
LABOUREUR, dans ses Additions aux Mé1Jloires de Castelnau (t. II, p. 12},
le cite, sans dire où il a pu en consulter le manuscrit; j'ignore ce qu'il est

devenu. - Une galère de ce nOl11, probablenlent la luêl11e, était comn1andée
en 1559, par Pierre Bon, sieur de MeuilIon. Cf. Louis PARIS, NégociatioJls~

lettres et pièces dit/erses relatives au règne de François II, tirées dit portefeuille
de Sébastien dl' L'Aubespille, éVl:que de Limoges (Paris, 1841, in-4), P.249
(dans la Coll. dcs Doc. illldits).

3· C'était le frère de Piero Strozzi. Il était venu se Illettre au service de la

France dès décenlbre 154! avec ses cOll1patriotes bannis de Florence, les
« fuorusciti ». BRANTÔME (éd. Lalanne, t. IV, pp. 120 et suiv.) en fait un
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sandjak de Gallipoli, Gia~er Aga. Il y .avait en compa­
anie de Barberousse le seIgneur AntoIne des Aymars,
dit Escalin, autrement Polin, baron de La Garde, en­
voyé par la Majesté trés chrétienne de Françoi~ 1er,

aujourd'hui régnant, comme ~mbassade~r pres le
Grand Seigneur Soliman; il avaIt avec lm. ses ~eux

galéres, l'une appelée la Réale et l'autre le Sam~-Pterre.

Il y vint en sa compagnie Mg: Leo?e StrozZI, grand
prieur de Capoue, avec ses troIS galeres, dont la pre­
mière etait sa capitane; la seconde, sa patronne, appelée

éloge nlagnifique : « Cc prieur de Cappue a esté un aussi grand capitaine
de nler comme son frère de terre, de sorte que tous les portz, les costes et ~cs

nlers de Levant raisonnent de luy, tellement que son naIn les rem~hst

encores: et n'ay veu guières mariniers, Inatelots, pilottes, patror:s, conlnl1tes,

forçatz, esclaves, capitaines et soldatz, qui ne l'aye~t dict le plus gr~,nd

capitaine de mer de son teInps; et bien h~ureux ~sto~t celuy, (comm: J ay
vu en plusieurs endroitz du Levant) qUI pOUVaIt dl~~ : ,cc J ay n.avlgé et
cc combattu soubz le prieur de Cappue; » et encores qu Il n en fust rIen, pl~­

sieurs le faisaient accroyre par obstentation, et pour ce en estre pl~s estI-
mez. » - Et il ajoute (p. 122) : cc Pour parler donc de ce M. le pneur de

Cappue, son prenlier advènenlent fut lorsqu'il,.vint. servir la .France, ~uan~
Barberousse vint en la mer de Provence et qu Il aSSIégea la VIlle de NICe; la
où il alla braveluent à l'assaut avec sa trouppe de Florantins bannys, d un

costé, et les Turcz de l'autre; lesque1z, encore qu'il y eust ~~rmy eux
nleslez force janissaires, les meilleurs et plus aguerrys ~oldatz q~ llz ayent,
ne firent point de honte aux chrestiens et à ces FlorentIns conduIctz par ce
brave prieur; car ilz entrarent les premiers par leur bresche: » - Cf. encore

sur la carrière agitée de Leone Strozzi, Ibid., Appen~Ice, pp. 391-404
(pièces tirées du n1S. français 3129 de la Bibliothèque natl0na~e) ; le P. A~-

t VII P 93 1' TAUSSERAT-RADEL Con'esp. de Glulllllt11le Pellt-SELME,. ,., ., /

cier, pp. 399-400; Catal. des actes de François [er, t. VI (su~plement),

p. 648, no 22. 281. - Il Y a deux quittances signées de lUI (1548 et

1550 ) dans le volume 2730 des Pièces Grig. (pièc~s 3 et 6). ,
4. Patrolla. cc En France, elle [la patronne] aValt l~ seco~d rang, .la Reale

ayant le prenlîer; dans les autres nlarincs, elle allaIt apres la capIt~ne. »

JAL, Gloss. 1laut., p. 1145 b. Strozzi avait donc conservé dans sa flottIlle la
hiérarchie italienne.



Columba, di la quale Bagio Martelli 1 fiorentino era
capitanio; la terza, la Guideta " e di quel1a il capit~nio

era Guideto Fiorentino; et una nave ragosea l chia­
mata Taboga, garica de vivere per le gaiere franceze.
Havea il signor Ambasciatore in sua compagnia moiti
capitani et gentilhomini. Li primi sonno questi : il
signor Gaspart de Castelana 4, signore d'Entrecas­
te[a]uls, al presente conte de Grignan, il reverendo
prothonotario di La Guardia 5, parente dil signore Am-

1. Le nonl du capitaine Baccio Martelli, l'un des cc forussis » de Flo­
rence, est souvent plus ou nl0ins défiguré dans les documents contemporains.
On trouve les fornles « Bachemartel » (Bibl. nat., Franç. 3129, fol. 95);
cc Basche »(Fral1ç. 311 8, fol. 12vOet 18) et cc Besche » (ibid., fol. 17). Ilya
des quittances signées de lui (1549 et 1555), dans les Pièces Grig., vol. 1870,
dossier 43·073, pièces 3 et 4· - Cf. Énli1e PICOT, Revue des Bibliothèques,
t. IX (1899), p. 116, n. I. - En 1559, il commandait deux galères, la Regine
et la Marguerite. Cf. L. PARIS, Négoc. citées, p. 249.

2. Ou Giudeta, nlais plutôt Guidetta,o le nom du capitaine, d'ailleurs in­
connu, devait être Guidetto ou Guidotto. Peut-être pourrait-on l'identifier
avec le capitaine toscan Guidotto Pazaglia, dont parlent ADRIANI, Storie
fior. (éd. citée, t. l, p. 36 et pp. 74-75), et VARCHI (éd. de Milan, 1834,
t. II, p. 484 b), et qui avait tenté avec assez peu de succès, en 1537, de
soulever Prato et Pistoia contre Florence.

3· On trouve déjà la nlention d'une nef de Raguse, peut-être la nlênle,
dans une lettre de Lodovico Pasqualio à Trifon Draghi, datée du 3 sep­
tenlbre 1539 et conlprise dans la correspondance relative au siège de Cattaro
(Dalnlatie). Pasqualio ecrit que Barberousse avait été inforn1é des excellentes
dispositions et des fortes résolutions prises par le provéditeur vénitien Giovan­
matteo Benlbo, le neveu du cardinal; que Bembo, de son côté, était d'heure
en heure si bien avisé de ce qui se passait sur la galère de Barberousse, que le
Bassa ne pouvait cracher (sputare) sans que le provéditeur le sût, et qu'entre
autres il avait fait engager un franciscain vénitien comme rameur sur une
frégate de Raguse qui était avec Barberousse: cc et tra gli altri [ece che un
nostro compatrioto, Frate di S. Francesco, s'acconciè per galeotto sopra
1l1la fregata Ragllsca, che era con Barbarossa. }) Ce franciscain, après avoir
tout bien exanliné, se jeta une nuit à la nage, aborda ù Cattaro et informa
le provéditeur que la flotte avait très peu de vi"res et que Barberousse était

la Colombe, dont Baccio Martelli, Florentin, était capi­
taine; la troisien1e, la Guidetta, dont etait capitaine Gui­
detto, Florentin, et une nef de Raguse, appelée Taboga,
chargée de vivres pour les galeres françaises. M.l'Am­
bassadeur avait en sa compagnie beaucoup de capi­
taines et gentilshommes. Les premiers sont ceux-ci :
le seigneur Gaspard de Castellane, sieur d'Entrecas­
teaux, apresent comte de Grignan, le révérend pro­
tonotaire de La Garde, parent de M. l'Ambassadeur,
le sieur d'Aramon, le sieur Beltramo d'Udine, comte

accompagné par des envoyés du roi de France. Voy. Lettere di Principi, éd.
de 1581, 1. III, fol. 63 va. Le talent des Ragusains pour la construction
des navires était fameux au XVIe siècle.

4. Voici les renseignements que contient sur ce personnage le vo­
lUlne 79 du Cabinet de d'Hozier, à la Bibliothèque nationale (dossier
Castellane, fol. 41 vo) : cc Gaspard de Castellane, seigneur d'Entrechas­
teaux, filz de Gaspard de Castellane et de Blanche Adhemard~ prit le nom
d'Adhemard et fut comte de Grignan après le decez de LOUIS, son oncle
maternel. Il espousa en premières nopces Anne de Tournon, et en secondes
nopces Lucrèce de Grimauld [Grimaldi] dont il eut une seuIl: fille. Et
nlourut en l'an 1573 ladite Anne de Tournon, fille de Just, seIgneur de
Tournon, et de Jeanne de Vissac; et ladite Lucrèce [estoit] fille [d:]
Gaspard de Grimaldi, seigneur d'Antibe et Caigne, et de Jeanne de QUl­
queran. »- Un autre n1enlbre de cette famille, Michel-Ange de Castel­
lane, fut anlbassadeur à Constantinople au XVIIIe siècle. Cf. l'Inventaire des
Archives C01Jl1Jlunales de Toulon (1867, in-4), p. 417, au bas. - C'est en
1557, à la tnort de son oncle Louis Adhénlar de Mon~eil., que Gaspard fu~

substitue au nom et aux armes de cette falnille. Comme 1a Justement observe
M. Én1ile PICOT (Rev. des bibl., t. IX, 1899, p. 116, no 2), « on voit par
cette sinlple nlention que Maurand, qui avait comnlencé d'écrire ~e para­
graphe sous le règne de François 1er , l'a relnanié vers la fin du regnc de

Henri II ».

5. Selon le conlte D'ALLARD (Escalin ... , p. 67 du tirage à part), le pro­
tonotaire de La Garde est Étienne Déodet, qui fut élu évêque de Grasse

en 1568 ou 1569 ct consacré à Avignon le 30 novenlbre 1573. Il n~ourut: en
août 1588, à l'abbaye de Cruas qu'il tenait en conln1ende. Cf. Galha Cbnst.,
t. III, col. 1 176- I 177.
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basciatore, il signor d'Aramon " il signor Baltramo
de Udeno " conte di Marran, il signor Cesaro Fria~
pani 3 romano, il cavaliere de Beines 4, il signor ca­
valiere de La Gabissa " il signor Albano Ylio 6 an-

1. ~ur Gabri:l de Luetz, baron et seigneur d'Aramon et de Valabrègues,
voy. 1Introductwn de M. Ch. SCHEFER au Voyage déjà cité. Ce fut lui que le
capitaine Polin laissa comnle résident auprès de la Porte, lorsqu'il revint en

~ranc~, après avoir accompagné en Orient la flotte de Barberousse. En 1547,
Il revInt à Constantinople cn qualité d'anlbassadeur; c'est de ce second
voyage que Jean Chesneau nous a laissé le récit réiluprinlé par M. Schefer
dans la présente Collection.

2. Francesco Beltranlo Secchia ou Sachia, d'Udine en Frioul. Dès 1540,

Guillau.nle P:~licier: a~bassadeur de France à Venise, dont la Correspon­
dance VIent d etre SI sOlgneuse111ent publiée par M. A. TAUSSERAT-RADEL
(I~99, in-8: p'. l 19), le proclan1e « bon et devôt serviteur de S. M. » (cf. la
rneme publIcatIon, pp. r34, 189,226, 30r, etc.). François 1er l'annoblit, sous
le nonl de « Bertrand Sacha », par lettres données à Villeneuve-le-Con1te
le,15 Inars 154r (CalaI. des actes de François 1er , t. IV, p. 299, no 13,394):
C est sans doute dans ces lettres que lui est conféré le titre de « comte de

~~rano », pour le .réco~lpenser d'avoir réussi dans le coup de Inain qu'il
dlngea contre la petIte vIlle de Marano, sur l'Adriatique (cf. la lettre de
Pellicier au Roi, du 18 janvier 1542. CHARRIÈRE, 1. 1, p. 492 ; TAUSSERAT­
RADEL, p. ) 15'.

, 3· Peut-~tre le fils de Giovanni Frangipani, anlbassadcur de François 1er
a Con.stan:lno~le en 15 24. On sait le rôle important que joua un autre
Franglpanl, Cnstoforo, en Hongrie. Cf. E. CHARRIÈRE NIO"ociatiot7s t l

• 'ô ",.,p. 1 l 7 et SUlV.

4· Le nonl de ce chevalier de Malte se retrouve dans un « Estat des
gal1aires, galliottes, brigantins et fregattes cstans de present à la saulde
du Roy... », dressé vers 1550 ou 1555, sous la désignation de « conlman­
deur de Beynes ». Bibliothèque nationale. }j'allç. 3129, fol. 91. _ Unc

ordonnance ~e paienlcnt délivrée par Polin à Marseille, le rel' avril 1544
(1545), mentIonne divers capitaines de galères et, en prenlier licu, « le che­
valier de Bene, ?'Arles, ~apitaine d'une galiotte ». Bibl. nat., pz:èces Ong.,
vol. 1056, dOSSIer Escahn, p. 3. En 1559, il nlontait la galère Sainte­
Marthe et était devenu conl11landeur de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalcn1.
Cf. L. PARIS, Nt:R"OC. déjà citées, p. 249.

5· Ce non1 cst certainenlent altéré. Il y faut probablenlcnt reconnaître
le chevalier d'Albisse (un Albizzi de Florence), qui s'employa, durant le
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de Marano, le sieur Cesare Frangipani, Romain, le
cl1evalier de Beines, le sieur chevalier de La Gabisse,
le sieur Alban, anglais, médecin et très docte per-

séjour de Barberousse en France, pour calmer le mécontentement de Bar­
berousse contre le capitaine Polin. Il est nommé dans l'Inventaire des pièces
produites par Polin lors de son procès, au cours des explications qu'il
donne sur la remise à Barberousse de la contribution de 600 ducats fournie
par le Comtat Venaissin : « Et quand elle fut délivrée par ledit de La
Garde, y estoient presens ledict Ymbert Rostain, qui nombra et conta l'ar­
gent au chevalier d'Albisse qui fist l'accord avec lesdicts genissaires et
par ce moyen les paciffia, estans jà entrez dans le logis dudict de La Garde,
illec l'attendant sortir de la chambre en grande esnlotion et luutination. »

Collection Moreau, t. 778, fol. 168. En 1559, « le capitaine Albisse »

c0111mandait encore une galère dont le nonl ne nous est pas parvenu.
Cf. L. PARIS, N~![oc., P.249. - Parnli les « fuorusciti », ADRIANI (Istaria,
éd. citée, t. l, pp. 49 et 64) n0111111e Antonfrancesco di Luca Albizzi; mais
il fut décapité dans la chapelle du Bargello de Florence le 20 août 1537;
cf. Jacopo NARDI, Istorie di Firenze (éd. Gelli, 1858, in-I2), t. II, p. 310,
et SEGNI, Storie fiorelttille (éd. de Milan, 1805, in-8), t. II, pp. 187-188.

6. Les biographes de ce célèbre médecin anglais senlblent avoir tota­
IClllent ignoré le voyage qu'il fit à Constantinople avec Polin. Voici ce que

dit de lui le Dictionary of National Biography, t. XXVI (1891), p. 390 b :
« Hill ou Hyll (Alban), M. D. (d. 1559), médecin, originaire du pays de
Galles, étudia à Oxford et à Bologne, où il devint docteur en médecine. Il
« devint fameux pour la nH~decine à Londres, non seulement pour la
théorie, 111ais pour la pratique, et fut très aÎlné et très admiré par tous les
savants» (WOOD, A tlJClke Oxon.). Il habita pendant de longues années dans
la paroisse de Saint-Alban, Wood-Street, « tenu en grand respect et estin1é
con1me un des principaux paroissiens » (ibid.). Caius l'appelle bon et savant
hon1n1e. Il est ll1entionné en termes élogieux par Bassiano Lando de Plai­
sance dans son Allatomia, r605, t. II, cap. XI, 225, avec référence il une
renlarque qui est loin d'être profonde et qui lui est attribuée sur les fonc­
tions du n1<.~sentère. Lando ajoute que Hill écrivit sur Galien, ll1ais on ne
sait pas si ce travail existe encore. Il devint menlbre du Collège des 111é­
decins le 23 nlars 1552, fut censeur de 1555 à 1558, et « elect » en 1558.
Il 1110urut le 22 décenlbre 1559 et fut enseveli dans l'église Saint-Alban,
Wood-Street. Sa veuve lui survécut jusqu'au 31 nlai 158o. » - C. C.,
l'auteur de cet article, renvoie aux ouvrages suivants: Wood's Athellt2 Oxon.
(Bliss), l, 308; BaIe, De Script. cent., IX. no 38; Munk's Coll. of Phys.
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glese, medico et dottissima persona, Mons r Chias­
telet, conteroleur, fra Giraut X, loccotenente deI si­
gnor Ambasciatore, il signor Dei Z, thesau[raJrio de
Monsigll0r Reverendissimo il Cardinale di Tornon
il signor Johanni l Peroto, drogomani di Sua Maesti
Cristianissima apresso dil Grant Signore, et moiti
altri gentil'l10mini et capitani.

!l sign?r pri~r.di Capua haveva anchora luy pare­
chI gentI1homlnI fiorentini, tra li aItri il signor
Ponpeo 4, figliol1o naturale deI signor Pietro Strozzi
il signor Bacllio 5 Martelli. '

Vedendo io che l'oportunità se presentava in

1. Frère Giraut est désigné dans la première rédaction du début de cet
It~néraire (cf. ci-~essous, Appendice IV, sous le nom de « capitano frà
Glraut, nepote dl1 gran Comandatore d'Ax et lochotenente deI n1io si­
gnore [Pol~no] )). Malgré ces indications, je ne puis donner aucun renseigne­
n1ent. certa~n sur ce personnage. S'agit-il de frère Philippe Du Broc, prieur
?e SaIn:-GI1les? GIOFFREDO (ouvr. cité, t. V, p. 35 1) dit qu'il fit construire
a ses fr:ls un très fort galion pour l'offrir à l'Ordre de Malte et que ce fut un
~es ~1eIlle.urs et des plus grands navires que l'Ordre eût jamais eus. Cette
IdentIficatIon paraît confirmée par la mention suivante contenue dans le lns.
franç. 32 .4°7 (fol. 47) de la Bibliothèque nationale: « Jean de Giraud Du
Br?c, sc.igneur de Vivois, avait pour frères Philippe Giraud, grand-prieur de
Sault-Gzlles, et Pascal. » - S'agit-il, au contraire, du capitaine Gabriel Gi­
rault, sergent d'armes de la langue d'Auvergne, dont parIe, à l'année 15 67,
Jacon10 BOSIO, Dell' Istaria della sacra Re!igiolle et il111strissi1lla Militia di San­
~iovalllli Gierosolillzltallo, parte terza, seconda in1pressione (Naples, 1684,
ln-foL), p. 795? Je ne saurais le dire.

. 2. ?e la grande fan1ille florentine de ce nOl11. La n1ère de Jacopo Cor­
bU1elh, le lecteur de Catherine de Médicis, se n0111111ait Ton1nlasa Dei. Cf.

m~n prochain travail sur Ugolino Verini. - Un de ses parents, Benedetto
Del, non1n1é en 1480 directeur de la banque des Portinari à Milan a ·t

~. • . ' Val
sejourné en Onent. Cf. De GEYMÜLLER, Les derniers trœvaux sur Léonard de
Vinci, dans la Gazette des Beaux-Arts} 1. XXXIV (1886), p. 280, note 1.

3· C'était sans doute un Italien. .

4· Maurand avait d'abord écrit Cesare. Le P. Anseln1c (Hist. ~srélléal. de la

sonne, M. Chastelet, contrôleur, frere Giraud, lieu­
tenant de M. l'Ambassadeur, le sieur Dei, trésorier
de Monseigneur révérendissime le cardinal de Tour­
non, le sieur Jean de Péra, drogman de Sa Majesté
très chrétienne pres le Grand Seigneur, et beaucoup
d'autres gentilshomtnes et capitaines.

M. le Prieur de Capoue avait aussi avec lui plu­
sieurs gentilshommes florentins, entre autres le
sieur Pompeo, fils naturel du sieur Pietro Strozzi,
et le sieur Baccio Martelli.

Voyant que l'occasion se presentait de pouvoir

nlaisolt de France) t. VII, p. 207), qui ignore le prénom de ce bâtard de
Piero Strozzi, donne sur lui les renseignements suivants: « ~N. bâtard de
Strozzy, jeune homme de grande esperance, de l'education duquel le Prieur
de Capoue avoit bien voulu prendre soin, mais qui fut tué en 1554 dans
un rencontre de la garnison de Porto-Hercole avec celle de Piombino. »

Voici ce qu'en dit BRANTÔME, éd. Lalanne, t. II, p. 276: « Monsieur son
père [le père de Clarice Strozzi, fille de Piero] avoit aussi eu un bastard
très brave et vaillant s'il en fut onc, et de grand entendeluent, et qui pro­
n1ettoit d'estre un jour grand capitaine, selon son con1n1ancement beau;
car il avait esté donné par son père à M. le prieur de Cappue pour l'es­
lever et l'apprendre, soubz lequel il proffita beaucoup. Il mourut en l'aage
de vingt deux ans, au Port-Hercule, quelques six ou sept jours avant M. le
prieur son oncle, et sa n10rt presagea la sienne peu après, du regret qu'il en
porta, ainsi qu'il le dist. M. le n1areschal son père le regretta fort aussi, car
il l'ayn10it fort, pour la bonne opinion qu'il avait conceu de luy. J'ai veu
fort louer ce jeune hon1me à M. d'Estrozze et à force autres gentilzhonln1es
et capitaines. » - L. LALANNE ajoute en note: {( Il s'appelait Scipion et
était chevalier de Malte. Voyez IMHoF, Genealogite viginti illustrÏtun in [taNa
(a1niliaru1n, 1710, in-fol., p. 202. »

5. Maurand a écrit Bagio (sans doute par confusion avec Biagio, Blaise),
puis Bachio, qui est la traduction de la forme française Bascbe (cf. ci­
dessus, p. 30, n. 1). Mais la véritable forme toscane est Baccio} din1inutif
de Bart%nl1lleo.
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potere. h~vere l'intento da me tanto desiderato, ri­
corr~sl (sze! ~ c~rti mei patroni et signori, per mezzo
de h. 9ualh Il slgnore Ambasciatore me presse al suo
servltlo et fece sua elemosinario. Montato adonche
nel port? de l'insula di Santa Margarita in su la
gale:a Rzale, soppra di la quale andava il signor Am­
basclatore,. che fu ali 2 3 di magio deI l 544, il giorno
~equente, Il 24 del ditto, a le doe hore de matin
mvocato il divino adjuto, al mare se fidamo et ca~
lato li remi, certe galeote Turchesche ch; erano
andate. inanti. per avantiguardia, discopriteno 20 ga­
Iere dl Janetlna Doria 1 nel golpho di Rocllabruna.
Questa ~ochabru~a è una vila subdita alsignor de
1v!0nego. et contIgua a una altra vila, anchora sub­
d.lta al dl~to signore, chiamata Mentone, ove il ditto
s~gn?r VI h~ unD b.elissimo castello. Vi è il cappo
d Al~~, ove ~ unD .plCholo monastero de li fra(n)ti
de S FranCISCO rlformati, chiamato la Madona di
Carnoless~ 3, ove sta sepulto il corpo di frate Tho­
maso Schlavone 4, quale 50 anni fa, predicando per

1. ~ur, la n11SS10n ct les courses de Giannettino Doria, neveu et fils
adoptIf d A~dré, en ~ 544-1 545, voyez GIOFFREDO, ouvre cité, t. V, pp. 289­
290..On .S~lt ~ue ~lannettino fut victime de la conspiration du comte Gio­
vannI LUIg.I Flesc1u, comte de Lavagna, en janvier 1547.

~. Le pn~ce de Monaco était alors Honoré 1er Grin1aldi (1525-1581),
qUI combattIt contre les Turcs à Tunis en 1535 et · L ~ t.. a cpan c en 1 571.

. 3. Le monastere de Lénns possédait très anciennement des terres dans
le, val de Carnol~se, près de Menton. Cf. GIOFFREDO, ouvr. cité, t. 1, p. 655·
L a~baye de S.alnt-.Honorat de Lérins avait été envahie par des moines
de. dIverses nationalItés, surtout des Italiens. Le Catalogue des actes de Fran­
ÇOIS fer (t. IV, p. 328, no 12. 799), signale des lettres, datées d'Angoul~me

ct du 9 novcn1brc 1542, ordonnant aux religieux de la congrégation de

atteindre le but si désiré par moi, j'eus recours à
certains miens patrons et seigneurs, grâce auxquels
M.l'Ambassadeur me prit à son service et me fit
son aumônier. Je montai donc, dans le port de l'île
de Sainte-Marguerite, à bord de la galére Réale, sur
laquelle allait M. l'Ambassadeur; ce fut le 2 3 mai
1544. Le jopr suivant, 24 dudit mois, à deux heures
du matin, après avoir invoqué l'aide de Dieu, nous
nous confiâmes à la mer; et ayant baissé les rames,
certaines galiotes turques, qui étaient allées en avant
comme avant-garde, découvrirent vingt galères de
Giannettino Doria dans le golfe de Roquebrune.
Roquebrune est une ville sujette du seigneur de
Monaco et voisine d'une autre ville, également sou­
mise audit seigneur, appelée Menton, où ledit sei­
gneur a un trés beau château, situé près de ~a
mer. Il y a là le cap d'Ail, où se trouve un peut
monastère de Franciscains réformés, appelé Notre­
Dame de Carnolese. Là est enseveli le corps de frère
Thomas l'Esclavon, qui, il y a cinquante ans, prê-

Sainte-Justine de Padoue et aux autres moines étrangers de quitter l'abbaye

de Saint-Honorat.
4. L. WADDING (Scriptores Ordo Min., p. 325 a) s'exprime ainsi au sujet

de ce franciscain: « Thomas Illyricus, aliis Elysius, Auximi in Piceno
natus etsi aliunde fortassis ex latere paterno sive materno se dicat sancti
Hier;nymi compatriotam [i. e. Hungarum] in sua ad Lugdunenses epis­
tola. » Puis, après avoir donné la liste de ses ouvrages, dont la plupart
sont dirigés contre Luther, Wadding ajoute: « Obiit Mentoni in regio~e
Pedemontana, ubi a populo magna colitur veneratione, in Ecc1esia B. Manre
Carnotesii (sic, pro Carnolesii). Fuit valde charus Clementi Septimo summo
Pontifici. » Par la date des lettres contenues dans les divers ouvrages
de cet adversaire de Luther, publiés par les soins de son disciple, ( frater
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spirito di profetia, predite molte cosse venture, de le
quale in questi nostri giorni ne vediamo et proviamo
parechie, et tra le altre la ruina dil paese di Franza
per li heretici, le grandissime carestie, il manca­
mento Je justicia, la puoca carità al proximo, l'ho­
nor di padre et madre mancato, a Dio et a la sua
Eclesia et sacramenti puoca ho nula rev[erlentia por-

Masseus de Fruzascho, regionis Pedemontanre, Ordinis Minorum, divini
eloquii humilis ac minimus prreco », on peut le suivre dans quelques-uns

de. ses voyages de prédic~tion ..Da~s le Libellus de potestale sunlmi pontificis
edt:us a f~~tre. Tho11la Ill~nco, 11llnonta, verbi Dei precolle !atnatissùno et apos­
toltco, qlU tlttltuZatli" Cltpells status PapaZis (Turin, 15 2 3, in-Boo - Bibl. nat.
Inv. D. 5B49) se trouvent des lettres à Adrien VI et au duc de Savoie
Charles II, datées de Turin, 12 novembre 1522, et des lettres aux Lyonnais,
datées « ex oppido Hyri, distante a vestra civitate 1111 leucis, 1522
[15 23J, 23 februarii ». La suscription de la lettre suivante, adressée à
l'évêque de Valence, abbé de Saint-Michel-Archange en Piémont est
ainsi conçue : « Fratris Thomce Illyrici Aux[iJ11lani [d'Osimo, dan~ la

Marche d'Ancône], verbi Dei gellera/is prceconis EpistoIa consolatoria... » Suit,
fol. b IIU, opuscule qui prouve que frère Thomas a prêché à Toulouse :
« Fratris T. 1. sermo popularis de eccIesire clavibus ac pontificum potes­
tate, in alma Tholosati civitate (quanl per binam .XL. ac Adventum doctri­
narunl inlbribus rigavit) decIanlatus et conlpilatus... explicite » Q'ai relevé
autrefois ce titre: SermolluJ/l, libri duo. Tolosœ, ap. ]0. Ang. de Sylva, 1523.)
Au fol. u [VII voJ, on lit ces distiques:

Decasticon in operis com,endlltÎOllem.
Ignotus latuit Thomas non vile Ininorum

Mancipium cuius nunc sua fama micat.
Excudit varium sermonibus arte diserta

Hic opus : i11lp"essit docta Tholosa prills.
Nunc alilld Papre c1anml quo summa potcstas

Pingitur : excudit Dalmata noster opus.

Arguit et mores hominum ritusque nefandos,

Crimina : qure mondo nunc nlanifesta vigent.
Pro quo debentur laudes et gratia sunlma

Illyrico patri, qui dedit istud opus.

On rencontre des renseignenlents du luênlc genre dans un autre ouvrage

DE JÉROME MAURAND

chant par esprit de propllétie, prédit beaucoup de
choses futures, dont nous voyons de nos jours et
éprouvons plusieurs, et entre autres la ruine d~ pays
de France par les hérétiques, les tres grandes dIsettes,
le nlanque de justice, le peu de charite pour le pro­
c11ain, l'honneur non rendu aux peres et aux meres,
et peu ou point de réverence portee aDieu, a son

intitulé: III Lutberiallas IJereses Clipeus Catbolice Ecclesi,e... (Turin, 1524,
in-Boo - Bibl. nat. Rés. Inv. D. 5850, rel. aux arnles de Flenri II). Une

lettre de frère Thomas à Clément VII (1524, S. 1.) contient cette phrase
(fol. III vf)) : « Crcdinlus te ad fastigiuln tantœ altitudinis a Deo esse exal­
tatunl. Qua ex re nlanus tuas speranlus te ad fortia nlittere, ut sxvissinla
Turcharunl rabies depriluetur (sic) et pax Ecclesire detur. » - Au nl~nlC

fol. III VO COl1lnlCnCe une lettre à Agostino Gritnaldi, évêque de Grasse et
seigneur de Monaco, datée d'Avignon, 1er janvier 1524 [1525]. - Fol. VIII,

le chapitre intitulé : De Bello contra Turchas est consacré à la réfutation de
cette phrase de Luther: « Preliari adversus Turchas est repugnare Deo visi­
tanti iniquitates nostras per illos. » Fol. CLII vo, frère Thonlas s'écrie :
« Utinanl et nlodo (quod sumnlopere necessarium esset) Christiani prin­
cipes, exercitus, quos ad inter se prreliandunl paratos habent, unaninles et
sinlul concordes advcrsus Turchas dirigerent, ut Terram sanctanl et reliquas
provincias recuperare possent. » Au fol. CXCIII, une lettre du fidèle dis­
ciple de frère Tholnas, « frater Masseus Bruna de Fruzascho », adressée au
P. Leonardo Aliberti et datée de Turin, 30 avril 1524, fournit d'intéressants
détails sur la collaboration du disciple: « Accipe igitur bcnigna fronte (cxilis
res, parce quœso) partcnl prinlam lucubrationunl Ven. P. F. Thomre, quas
Canoys [Cannes] in palatîo R. D. D. cpiscopi Grassensis me tua novit pater­
nitas scripsisse, in lucenl Inodo proditanl circa Ecclesire sacramenta, adver~

sus Lutheri opus de Captivitate Babylonica inscriptunl. » - « Frater Mas­
seus Bruna » revient encore sur sa collaboration dans un avis au lecteur
(fol. cxcv), où il dit de Thoillas : « Longe lateque per civitaces (sic) et
castella et rura circumiens, verbunl vitœ fidelibus fervcntissillle prœdicans »,

ct où il annonce la publication d'autres ouvragcs de son nluîtrc: « Tunl
sernl0nU111 prœdicabiliulll opus latissinlulu, cujus prilna pars Tholosœ
excusa cst, secundanl vero, epidinlix morbo supervenicnte, in tenebris adhuc

tenet egestas. » Enfin, une épigranlnle de ({ Joannes Brenlius » apprend au
lecteur que c'est l'évêque de Grasse, Agostino Grinlaldi, qui a fait les frais

de l'impn.:ssion de cc vol unle : impellSanl1Jl impressiollis elargitor.



tata. Questo predicando diceva ancora che sarebe il
principio de la ruina de la casa Ottomana nel t5 7 l 1

et ali 74 quasi aruinata dil tutto. Questo ho udito 2

dire a lui predicando nel claustro deI monastero
Lerinense nel 1 51 7 3.

Visto che hebeno le nostre galeote le ditte galere,
feseno segno con uno colpo di canon a l'armata, et
tutta l'armata subito feee vela adosso de le 20 galere,
et li dessimo la cassa fine soppra dil capo di Santo
Remo, et li furono de le nostre galere tanto all'horo
p[r]esso a 2 miglie; ma soppragiongiendo la notte
ne le fesse lassare, et l'armata se ne tornà nel porto
de Vilafranclla.

Ali 26 deI ditto mese, a 8 hore, tutta l'armata
partite dil porto de Vilafrancha \ et essendo un mi­
glio fora in mare, tirà prima la galera dil signor Bas­
san tutta l'artigliaria e archibusi, et dapoy susesi­
vamente tuta l'armata, che era bela COssa a veder.
Dapoy tirata l'artigliaria, l'armata costegià tutta la
Rivera de Ponente di Genoa senza fare male in locho
nissuno, ct a li 27 0 di mai, l'armata prendete porto a
5 hore de matin in Vac s, porto de Ponente di Savona,
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Église et aux sacrements. Ce frere, dans s:s predica­
tions disait encore que l'année 1571 seraIt le com­
men~ement de la ruine de la maison Ottomane, et
qu'en 1574 elle serait presque en~iere~ent. ruinée. Je
lui ai 'entendu dire cela quand Il prechalt dans le
cloître du monastere de Lérins, en 1 517.

Des que les galiotes eurent aperçu lesdites galeres,
elles avertirent la flotte d'un coup de canon, et toute
la flotte fit aussitôt voile a la rencontre des vingt
aaleres a qui 110US donnâlnes la cllasse jusqu'a la
b , • d
hauteur du cap de San Remo; certames. e n~s

galeres les approchèrent cl deux milles. MalS la n,Ult
surVCllal1t 110US les fit abandonner, et la flotte s en
retourna dans le port de Villefranche.

Le 26 dudit mois, il 8 heures, toute la flott~ par­
tit du port de Villefranche, et .étant il un..mIlle au
larae la aalere du sieur Bassa tIra la premlere toute

b' b ..

son artillerie et arquebuse[rie], et enSUIte, successlve-
tnent, toute la flotte [en fit autant], ce qui etait cll0se
belle il voir. Après que l'artillerie eut tiré, la flo~te

côtoya toute la Riviere du Ponant d~ Gêne~ san; faIre
de mal ell aueU11 lieu; ct, le 27 mal, elle Jeta 1ancre

1. l'ho111as l'Illyrien aurait donc prédit la victoire de la flotte chrétienne
sur les Turcs dans le golfe de Lépante (7 octobre 1571). _ SUI' les diverses
éditions de la PROPHÉT1E de Thomas l'Illyrien ou l'Esclavon, cf. BRUNET,

Mauuel, t. V, p. 831 b. Cette pièce curieuse, que je reproduis (Appeudice
VIII) d'après un cxcnlplaire de la Bibliothèque nationale (Inv. Rés.
Ye 295 2), ne contient pas la prédiction signalée par Maurand.

2. Le ll1anuscrit porte Qucsto ha udito} ce qui n~ donne aucun sens.
D'autre pan, si l'on adopte la corrcction lio, il faut admcttrc que Maurand,

pour sc souvenir d~ cc SC1'1110n, devait avoir environ quinze ans .~n 15 l 7.,
1 . cl 1 '1' \rcs années du XVIe slec1e. Cf.et sa naissance sc p aceralt ans cs prcn1 e

plus haut, Introduction} p. II. .• . ~

3. En bas du fol. 183, on lit: « Va a tal scgno +- », ce qUI renvol~ au

fol. 1
85 . . d ,. Vl1

4 En luarge : Forllis Herclilis. Sur cette appellatIon onnee a l e-
. ., l 11P 149 et suiv et la note de lafranche, voyez GIOFFREDO, ouvr. CIte, t.,. "

p. 31 3.
5. Vado ou Vai, entre le cap de ce non1 et Savone.
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apresso poccho piu di tre miglia l, et quivi stando il
slg~or Bassan prendette doe nave genoese, qualle
lass16 andare, et quivi fo presentato da la Segnoria di
Genoa 2. Ali 28°, il signor d'Aramon, Monsignor
li'Entrecaste[aJus, il Rda prothonotario de La Gardia
et io insieme con l'haro andorono a Savona, dove
110n trovasemo si non pochi citadini con alquanti
soldati a la guardia de la cità et di la castello 3 ; da li
qualli fussemo ricevuti con grande llumanita.

1. Maurand avait d'abord écrit « d'un luiglio }). - GIOFFREDO, 1. l,
p. r6r, évalue cette distance à deux nlilles environ.

2. ADRIANI, Is~oria,. éd. citée, t. II, p. 98 : « .•• Avendo [Barbarossal
con poco travagho dl vento contrario passato Monaco, c riccvuti doni
dalla Signoria di Genova, passato oltre senza aver fatto danno a1cuno
a~ Genovesi, si ricolse ne1 golfo della Spezia. » - SEGNI, Storle fior., éd.
cItée, t. II, p. 32 r : cc Se n' ando [BarbarossaJ ad un porto vicino a Savona,
ne! quaI. luogo fu prescntato da' Genovesi di belli e d'assai drappi ... » _

~OVII 1!.tst. (éd. de P~ri~, 1558, in-fol.) , 1. XLV, fol. 337 VU : « Ibi [Vadis
Sabbatlls] ab Genuensl senatu lTIulta tela serica, multisque rccentibus cibariis

f: ..

à 5 heures du matin à Vado, port de Ponant de
Savone, à un peu plus de--trois milles de la ville;
pendant qu'il était là, le sieur Bassa prit deux nefs
génoises qu'il laissa aller, et il lui fut fait des pré­
sents par la Seigneurie de Gênes. Le 28, M. d'Ar~­
mon, Monseigneur d'Entrecasteaux, le révérend
protonotaire de La Garde et moi, nous allâmes
ensemble aSavone, ou nous ne trouvâmes que peu
de citoyens avec quelques soldats laissés à la garde
de la ville et du château; ils nous reçurent avec
grande 11l11nanité.

bcnigne donatus est; indeque exiens, professlls se in Liguria nenlini noci­

turunl, ad Ilvam insulam contendit. »
3. C'est là le premier témoignage de la terreur qui s'était répandue

sur la côte d'Italie à la nouvelle du passage de Barberousse. On en

trouvera beaucoup d'autres au cours de la relation de ce voyage dans la

Méditerranée.



CAPITULO II

DI LA CITÀ DI SAVONA

Savona r, cita antiqua nela Liguria, de antiqui et
famosi auctori celebrata, distante di la superba cita
tii Genoa a lniglie 30, (ia Livio 2 e chialnata Sa'vona.,
I11a Ponponio Mella 3 et I)linio 4 la cllialnano Sabba-
tia. La causa di questa diferentia c che, regnante ne!'
Aphricano regno uno re chiamato Magone, il quale
avendo pressa la cità di Geno~ ct arruÎ11ata, ct res­
taurata que rllebbc, anda, prese et ruina la cita di
Savona, qualle in quel tempo era edificata dove ogi
e il porto chiamato Vac, locho antiquamente chia­
mato Sabbatiis vadis s. [Vac, porto apresso Savona
ditto Sabbatiis vadis, logo famoso perche gia vi si
salvo Antonio triumvirato (sic), fugendo da la guerra
di Modena 6]. Da qui sia stata cdificata dove eal pre­
sente et qui li habia datto il nome, fin al presente
saper nOll possia111o.

Questa cità non sollo di abondantia et nobilita di
citadini, ma ancho de mercadanti et mercantie, che
quivi d'ogni parte dil Inondo correno, e110bilissÏIna

1. Sur Savone, voy. GIOFFREDO, ouvr. cité, t. l, pp. 188 et 21 4.
Maurand a dcssiné de Savone une assez jolie vue qu'il d coloriée ct dont
on trouvcra la reproduction à la fin du préscnt vohlllle, pl. II.

2. En réalité, Sa'l'o, ct non Sll'UO/lll : « Savone oppido i\lpino... » Lib.
XXVIII, cap. '16.

CHAPITRE II

DE LA CITÉ DE SAVONE

Savone, antique cite de la Ligurie, célébree .par
d'anciens et fameux auteurs, distante de 30 Inilles
de la superbe cité de Gênes, est appe~ée S:wona par
Tite-Live; mais Pomponius Mela et PlIne 1a~pellen~
Sabbatia. La cause de cette différence est q~ u~ rOl
nommé Magon, qui régnait au royaUl~e ~ A~nque,
ayant pris et ruiné la cité ~e Gêne~, ,apres 1aVOIr res~
tauree, s'en alla, prit et ruma la CIte de ?avo~e, .qm
en ce temps était construite où est aUJo~rd hm ~~

t de Vado lieu anciennement appelc Sabbatzzs
par, bb·· d·
vadis. [Vado, port près de Savone, dit Sa atm va 15,

[est un] lieu fameux, parce que c'est ,là que se sauva
le triumvir Antoine, en fuyant apres la guerre de
Modene]. Par qui a-t-elle été edifiée où e~~e e~t
aujourd'hui et qui lui a donn~ son nom? Jusqu a pre-
sent nous Il'aV011S pu le saVOIr.

Cette cité, non seulement par le nombre et la
noblesse des citoyens, mais encore des marchands et
des l11arcllandiscs qui y viennent de toutes les par-

3. MELA, 2, 72 (éd. Teubner-Frick).
4. Hist. 11at., 1. III, c. 5 : « portus Vadu111 Sabatiun1 ».
S. Cf. GIOFFREDO, ouvr. cité, t. l, pp. 13 ct 17· . Il

6. Cctte phrase a été ajoutée dans la marge par Maurand lUl-n1clne.
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et riquissilna. Quivi è la scala de agni mercantia di
Piemonte. Havea questa cita belissime mure e··porto
ad judicio mio piu bello et galante che non equelo
di la cita di Genoa; ma nel 1526 l, avendo in lei
guarnisone di fantarie al nome dil Cristianissimo Re.
di Francia Fransisco prilno di questo nome, al pre­
sente regnante, fu presa, cassiati li Franziosi da Geno­
vessi, li qualli arruinorono no[nJ sollo le mure et
bastioni fatti per li Franziosi, ma anchora il belis­
SÏI110 porto guastorono 2. È estata nobilitata da tre
sui figlioli Pontifici maximi, prima da Inocentio 2 0 3,
da Sixto 40 4, doctissimo homo, il qualle exalta non
so110 ill dignita li soy parenti, ma' anchora agrandise
la republica Savonese ; il 30 fu Julio 2 0 >, homo certo
degnissimo de inmortal laude, e perche le sue virtu
et opere sonna chomo la luce Ineridiana chiare al
Inonda, me ne tascio. È statta questa cita clapoi sotta
il dominio nOl1 sollo di Ludovico XIIo, re di Fran­
cia, Ina anchora di Francesco primo recrnante et. b ,

ogidi di la comUl1e di Genoa esubjugata et tenuta.

1. GIOFFREDO Ct. l, p. 159) donne la date de 1528.
2. Pour diriger le l110uvement commercial vers Gênes. Cf. GIOFFREDO,

t. l, p.. 1 ~9. - Seignelay se rappelait ce fait en 1671 : « Ils [les Génois]
ont rUine le fort de Vado près de Savone, qui étoit bâti à la pointe
du cap sur le penchant de la montagne, et ils ont comnlencé une place
assez grande sur le bord de la Iner entre le bourg de Vado et le susdit
cap... » - « De toutes les autres forteresses, la plus c011sidérable est celle
de Savone, qui est forte, quoique très irrégulière; le port est grand et très

assuré: C'est un ,très grand. donlmage que les Génois le laissent gâter et
rCl11phr tout cxpres C0111nle Ils font, afin d'ôter tout C0111111crce à la ville de

Savone et de le transl"l:rer entièren1cnt ù cclIe de Gênes. » P. CLI~MENT

~' Ital il' "II If,71. RelatiO/l d'lm voyage dIl lIIarqIl is de Se~![lIdl/Y (Paris, 1867:
ln-I2), pp. 281 et 282.
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ties du monde, est très noble et très riche. C'est la
qu'est l'escale de toutes les marchandises de Piémo~t:
Cette cité avait de tres beaux murs et un port qUI, a
mon avis, était plus beau et plus galant que n'est
celui de la cité de Gênes; mais, en 15 26, ayant une
garnison de gens de pied au nom du très chrétien
roi de France François, premier de ce nom, a présent
régnant, elle fut prise. Les Français furent chassés
par les Génois, qui ruinèrent non ~eulen:ent les. ~urs
et les bastions faits par les FrançaIs, malS détrUIsIrent
encore le très beau port. Elle a été ennoblie par trois
de ses fils qui furent souverains pontifes, d'aber?
Innocent II, puis Sixte IV, très savant homme, qu~,
non content d'élever en dignité ses parents, agrandIt
encore la rèpublique de Savone; le troisième fut
Jules II, homme vraiment très dign~ d'immortelle
louange; mais comme ses vertus et actIOns sont pour
le monde aussi claires que la lumière de midi, je m'en
tais. Cette cité a ensuite éte sous la domination non
seulement de Louis XII, roi de France, mais aussi
sous celle de François 1er régnant; aujourd'hui, elle
est sujette de la commune de Gênes et tenue par

elle.

3. C'est une erreur: Innocent Il était né à Ron1e. . .
4. Sixte IV (Francesco Della Rovere) naquit, en effet, à Savone, le 22 JUIl-

let 1414.
5. Jules II (Giuliano Della Rovere) neveu de Sixte IV, né à Albis~ola,

près de Savone, en 1441 , se donnait à lui-n1ême l'ethniq~e ~( S.aol~ens.ls »:
Cf. Federico PATETTA, Nota sopra alcuni 11ISS. drlle IstttuZlOll

1, dl Gillstl­
lliallo... , Jans le Bulletillo dell' Istituto di Diritto Romano (ROIne, in-Bo,

1891), pp. 31-3 2 •



CAPITULO III

DI LA PARTENSIA DI VAC E DI SAVONA

Ali 30 di magio, circa 2 hore dapoy mczo giorno
l'armata sc partite dil porto di Vac, et se messe i~
alto mare per travcrsar et passar il cappo di Monte 1

soppra di Genoa miglie 1 5, et per li levanti non pos­
sendo, se Ile retorna in Vac.

Ali 31 di magio, a mezo giorno, l'armata partite di
Vac et se lnisse in alto mare.

Lo prinlo dil illese di jugno, esendo l'armata in
a!to mare, do~e non se vedia altro che cel e aqua,
Clrca II hore dl notte se leva una groppada con aros-
sissimo mar di labequi " fasendo baleni et tronthor­
ribilissitni, piosa grandissirna, con una obscurita cossi
grande che non era possibile a vederse le galere l'una
COIn l'altra; et cossi stando, venera su il causet 3 de
l'albero di la nostra capitania uno lurne CllialTIato
Santo Nicolao 4 et l'altro soppra di l'asta dil gua-

1. Le 5imiariu11l promontorium des anciens, qui C0111111ence à Call1oglio

(Leandro. A~BER:I, n.escrittiolle di lutta ltalia) Bologne, 1550, in-fol., p. 19).
., 2. En ltahen, lzbecClo ou lebeccio (libico) de Lybie, d'Afrique), en provençal
« Iabeche »; Cest le vent du sud-ouest. Cf. JAL, Gloss. llaut., pp. 902 a,
917 b et 928 b.

? Causset ou calcet (ital. calcese) : « C'est au haut du 111~1t une pièce de
bOlS où sont passées les poulies pour tirer les cordes. ) JAL, p. 385 ll.

4· Un des n0111S sous lesquels les nlarÎns français du 1110yen âge dési-

CHAPITRE III

DU DÉPART DE VADO ET DE SAVONE

Le 30 mai, vers deux heures après midi, la flotte
partit dLI port de Vado et gagna la haute mer pour
traverser et doubler le cap de Monte, cl l 5 milles au­
dessus de Gêlles, et ne pouvant y parvenir a cause
des vents d'Est, elle s'en retourna il Vado.

Le 3 l lnai, amidi, la flotte partit de Vado et gaglla
la hallte mer.

Le premier du mois de juin, la flotte ètant en haute
mer, Oll l'on Ile voyait rien autre que le ciel,et l'eau,
vers deux 11eures de la nuit, s'éleva une tempête avec
tres arosse ITIer et vent du S.-O.; il faisait des eclairs

b

ct des COllpS de tOllnerre tres 110rribles, une tres
grande pluie, et une obscurité si profonde que~ les
galères Ile pOllvaieilt sc distiIlguer l'une l'autre. Et en
cet etat vinrent sur le calcet du mât de notre capitane
une lUInière appelée Saint-Nicolas, et une autre, que
les lnarillicrs Il0ITIIncnt Sainte-Claire, sur la tige du

gnaient le feu Saint-Elnlc. D'après JAL (p. 1067 b)} saint Nicolas, patron d.es
nlarins, était invoqué quand le 111étéore apparaissait sur la mâture d'un VaiS­

seau; d'où le non1 de feu Saint-Nicolas, c'est-à-dire fcu contre les dangers
duquel on s'adressait il saint Nicolas. - Cependant, ici, Maurand paraît le
considérer non C0111nle le feu Saint-El111C lui-111ê111C, nlais C0111111e un phé­
110111ènc antérieur il l'apparition du fcu Saint-Elnlc et qui l'annonçait.
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gliar(l)det J de la pena \ chiamato da marinari Santa
Clara 3. Mezo quarto d'hora apresso, il lume Sant'
Elmo aparse soppra dil nostro alboro maestro et J'lay
soppra il trinquet0 4

• Dura questo cattivo tempo hore 4,
et manda tutta l'armata qui in qua et qui in là, et cussi
stando fu pressa da Barbarossa una nave marsegliese,
garicha d'alumi, dove non fu trovato persona.

Ali 2
0 di jugno, in l'aurora, il mar fu tranquilo et

abonassato, et circa 5 hore dapoy mezo giorno discu­
prissemo il Monte Negro S per levante et la Gorgona 6

per isaroco, la Cabraira 7 per mezi giorny. Ali 30 di
jugno, a hore 2

C de matin, esendo a uno miglio
presso a la Gorgona, discuprissemo l'insula di Leuba
et Corsicha a 50 miglie. L'armata passa infra la Gor­
gona et Cabraira. La Gorgona a noy stava per levante
et siroco, et la Cabraira et Corsiga per mezi giorni et
labequi cussi 8.

1. Gaillardet, « nom d'une flamme ou girouette triangulaire, courte,
fendue à son extrémité et ressemblant à la cornettc moderne; on l'arborait,
sur les galères, à la tête de chacun des deux m:îts ll. Il semble, d'après Je
texte de Maurand, que cet objet ait été, comme la cornette, unc marque de
distinction des bâtin1ents de guerre Inontés par des capitaines de vaisseau
comtnandant une division navale. Cf. JAL, pp. 73 2 a et 522 a.

2. D'après JAL (p. 1157 b), penne est un tnot français ct provençal dési­
gnant l'une des deux pièces dont est composée l'antenne ou vergue latine.
Le gaillardet paraît donc, sur la Réale, avoir été arboré, non sur le 111ât lui­
même, nlais sur la vergue.

3· Autre nOl11 du feu Saint-Eln1c.
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gaillardet de la penne. Un demi-quart d'heur~ apre~,

le feu Saint-Elme apparut sur notre grand mat, pUIS
sur le trinquet. Ce mauvais temps dura quatre heures
et jeta la flotte qui d'un côté qui d'un autre; et sur c~s

el1trefaites fut prise par Barberousse une nef marseIl­
laise, cllargee d'alun, ou l'on ne trouva personne.

Le 2 juin, à l'aurore, la mer fut tranquille et calmée,
et vers cinq heures après midi, nous découvrîmes,.le
Monte-Negro à l'E. et la Gorgona au S.-E., 1!le
Capraia au S. Le 30 juin, à ~eux he.ures du matIn,
comme nous étions a un mIlle enVIron de la Gor­
g011a, nous découvrîlnes l'île d'Elbe et la Corse a
50 milles. La flotte passa entre la Gorgona et Ca-
praia. Nous avions la Gorgona par Est-Sud-Est, et
l'île Capraia et la Corse par S.-S.-O., de cette ma-

., .
nlerC-Cl.

4. On distinguait le trillc1Jetta di prada, n1ât de trinquet, mât de misai ne,
du trÏ1tchctta di gabbia, tuât et voile de hune. C'est probabletucnt du prc­

ll1ier qu'il s'agit ici. Cf. JAL, pp. 1489 b et 1490 a..
5. MOllte Nera. Non loin et un peu au sud de LIvourne. .

6. Corgona. Ile de l'ATchipel Toscan, à peu .près .à mi-chen1in entre le
golfe de la Spezia et l'île d'Elbe, vis-à-vis de PIon1bu:o.

7. Cabraira. Cette île, aujourd'hui n0111111ée Capr~Ja, est b~aucoup. plus
d ue la Gorgona dont elle est éloignée de 8 heues ll1annes enVIron.gran eq, . cl . , .

8. Ici se trouve dans le ms. (fol. 186 va) un petit croqUIS estl.ne. a
indiquer la position relative de ces îles; n1a~s ce croqui.s est tellement InSI­
gnifiant que nous avons jugé inutile de le faIre reprodUire.



CAPITULO IV

..: .. E 1 dentro neI'insula ala montagna miglie 4, in
~llna d'un monte, e ebela cosa e deletevolle a vedere,
Il. quaI m?nte c tut? di calamita perche e una preda
dl color d argento dl grandessa d'un sforsicr 2. Subito
che. l~ aprossimassemo le nostre spade a doi palmi, se
le tlro, che parse una 111an, et cussi forte se le tenia
che era cossa mirabile. Ricolta che noy avessimo la
preda di la calamita negra, andassemo, il signor di
Rodon et doy altri con noy, et una guida del'insula,
a la calamita biancha, la qualle e distante di la negra

1. I~i manque un feuillet (c0111nlencement du chapitre IV), qui contenait
le récIt de la descente de Barberousse, dans l'île d'Elbe. Barberousse dit
ADRIANI (Istoria, éd. citée, pp. 98-99), voulait absolunlent ranlene: en
Turquie le fils du corsaire Giudeo [Sinan Bassa], qui était prisonnier de

J~copo d'Appiano, seigneur de Pionlbino. L'hiver précédent, des négocia­
tIons avaient été ouvertes à cet effet; 11lais rien n'avait été conclu. Le sei­
gneur de Piolnbino denlanda qu'en échange de son prisonnier, on lui ren­
dît tous les esclaves et prisonniers de ses États qui se trouveraient soit sur
la flotte, soit en -Turquie, et, qu'en outre, Barberousse prît l'engagenlent,

au non: du Sul.tan, ~e ne ~lus attaquer l'État de Piolubino. Barberousse y
consentIt, rendIt enVIron VIngt-sept esclaves qui se trouvaient sur les ga­
lères. L'enfant fut alors ren1Ïs aux Turcs. Lorsqu'il Inonta à bord, ceux-ci
le reçurent avec une extrên1C allégresse qui se manifesta par des cris

perç~nts et des salves de toute 1cur artillerie. Bernardo SEGNI (Storie fior.,
éd. CItée, 1. II, p. 32 3) ajoute que Sinan Bassa nlourut de joie en re­

v~yant son fils, lorsque Barberousse, dès son retour il Constantinople, le

lUI renvoya. - Selon Paul Jove (1. XLV, fol. 337 vo), Jacopo d'Appiano

CHAPITRE IV

.....Et dans l'interieur de l'île, aquatre milles de la
lnontagne, alI sommet d'un mont, lequel mont est
tout entier d'aimallt, et c'est belle et délectable
chose i voir, parce que c'est Ulle pierre couleur d'ar­
gent de la grandeur d'un coffret (?). Aussitôt que
nous en approcllâlnes nos epees ala distance de deux
palmes, elle les tira a elle de sorte qu'on eût dit
lIne lnain, et si fort elle les tenait que c'etait chose
adlnirable. Quand nous eûmes recueilli la pierre de
l'ailnant noir, 110US allâmes, le sieur de Radon et deux

répondit que l'enfant avait été baptisé et que les prêtres affirmaient que l'on
ne pouvait le livrer sans sacrilège.

2. Voici, en résulné, ce que dit de cette nline A. AMATI, Diziollario co1'o­
gl afico deU' Italia (Milano, in-8), 1. II, p. 110: « Le cap Calamita est une
nl0ntagne escarpée, située à l'cxtrélllité méridionale de l'île d'Elbe. Les deux
pointes par lesquelles se ternline le cap du côté de la n1er s'appellent la
Pointe noire et la Pointe blanche. La nline en a à peine été déflorée par
quelques fouilles exécutées dans la couche supérieure, où se voit une très
vaste tranchée, d'où l'on a extrait, à divers intervalles, une certaine quantité
de nlinerai, consistant pour la plus grande partie en fer oxydé plus ou 1110ins
111agnétiquc, luêlé pourtant à beaucoup de peroxyde anhydre ou d'oligiste
cOll1pact. »

3· Dans les recueils du Cabinet des titres de la Bibliothèque nationale
je ne trouve (Cabinet de d'Hozier, vol. 295) qu'un personnage de ce non1,

un Nivernais, Blaise de Radon, écuyer, sieur de Villiers (analyses d'une

quittance du 5 sept. 15 17 et d'un conlpte du 3 nov. 1533). S'agit-il ici de
ce personnage?



Ali 10 adol1cha di zugno, l'arlnata partite di Porto
Longo 3 et fece vella per sirochi. Il Monte Cristo 4 a
noy stava per labcqui, et la Planosa S pcr lnezi giorni,
il Ziglio 6 per siroco, Î11 questo Inodo 7.

doe bone l11iglie et pessil11a strada, et per questo li
aItri nostri cOlnpagni ne lassiarono, non volendo ve­
llirc. Colta che avessiIno la calamita bianclla con grall­
dissilna fatiga, ritornandose a l'armata, inanti le porte
di Cappolievre l, trovassemo parecllii insulani, li
qualli Ille diceno, clle dove avialno presa la calamita
biallclla, Ull Illezo lniglio piu basso apresso al 11lare,
vi cra la minera dila marcllisita cl'oro 2. QLlesto intesso
me dono desiderio de ritorllarvi una altra volta, et
questo fatto averia, si la subita partenza di!'armata
nOl1 fuse stata. GiOl1ti che fussemo ne la Rialle nostra,
donai parte de le racolte prede alo 1110 lnio signare,
le qualle 11cbe Inolto a piacere e grate.
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autres avec nous et un guide de l'île, à celle de l'ai­
mant blanc, qui est eloignee de la noire de deux bons
milles, sur une si détestable route que nos autres com­
pagnons nous abandonnèrent et ?~ ~o.ulurent pas
venir. Lorsque nous eûmes recuel1h 1aImant b~anc
avec très grand peine, en nous en retournant a la
flotte devant les portes de Capoliveri, nous rencon~

trâm~splusieurs insulaires, qui me dirent .qu'à un. de~1
mille plus bas que l'endroit ou nous a~lOns p~IS 1aI­
mant blanc, près de la mer, se trouvaIt la m,l~e ~e
pyrite d'or. Ce renseignement me d?nn~ le .deslr d y
retourner une autre fois, et je l'auraIs faIt SI la fl?t~e
ne fût subitement partie~ Quand nous fûmes arrIves
dans notre Réale, je donnai une partie des pierr~s re~
cueillies à mon illustre seigneur, qui les eut fort a plaI-

sir et agré. .
Le Iode juin donc, la flotte partIt de .Porto,.Lon-

<Tone et fit voile par le S.-E. Nous aVlOns lll~ ~e
Monte Cristo au S.-O. et l'île Pianosa au S., le Glgho
au S.-E., ell cette maniere-ci.
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I. SEGNI (Starie fior., éd. cit~e, t. II, p. 322) ct Jove (Hist.) 1. XLV,
fol. 338) disent que Barberousse, sur un prcI11ier refus que lui fit Jacopo
d'Appiano, n1Ît à sac Capoliveri. Jove ajoute nlênlC qu'ils attaquèrent sans
succès d'ailleurs, « VulturaiUlTI, excelsu111 prrerupta in caute castellu111 ».
- ADRIANI, 110n plus que Maurand, ne fait aUCU11e allusion à cct évé­
nenlent.

2. L'île de la (c pyritc d'or» est peut-être la I11ine de Vigneria, où il y a

beaucoup de pyrites, 111ais de fer, et 110n pas d'or. Les cinq 111ines de l'île
d'Elbe portent les n0111S de Rio Albano, Vigncria., Rio, Terra Ncra et Cala­

mita. - La for111c italienne de 1Jwrc1Jisita est l1wrcassita.

J 1 ·t AU"Jourd'hui Longone, à
). Sur Porto Longone, voy. ov~, oc. ~t. -~ •

14 kilomètres et denli de PortofcrnlJo (prOVInce de LIvourne).

4 L 'île granitique de Monte Cristo, dans l'Archipel toscan, se trouve
• L d l'Al d'Elbe

entre la Corse ct la Toscane, à 50 kilonlètres au sud e 1 e .
5. A 12 kilomètres au sud-ouest de l'île d'Elbe.
6. Grande île qui se trouve à 17 kilomètres à l'Ouest de Monte Argen-

tario (province de Grosseto). .... ~ d'être
7. Ici sc trouve (fol. 187) un petit croquis qUI ne valaIt pas la peIne

reproduit.



CAPITULO V

DI LA PARTENSA CHE FECE L'ARMATA DE LA INSULA DE L'EUBA,

ET DE LA PRESSA DE TALAMONE, CASTELLO DE LI SENESI

Perche Vostra Magnifica Signoria nel primo capi­
tula a vista chome Sala Rais era capitanio de 60 ga­
lere qualle erano sempre l'avantiguardia di l'armata,
non dira altra. In quelli giorni che l'armata stava al
Porto Longo, cioè ali 9 deI ditto, lui se partite e anda
aTalamon \ castello asai forte in terra ferma, sub­
ditto di la Signoria di Siena. Gionto a Talamon che
fu Sala Rais, il 10 dil ditto, a la diana, prese la
terra, et non vi ritrovando persona, perche l'habitanti
erano fugitti chi a Manti(i)ano 2 e qui a Siena, vi
fece metere il facho. Dentro dil castello, il qualle è
asai forte, vi erano anchora de più fortificati fra sol­
dati et hamini di Talamone in numero 156. Messo il
focho a la terra, Sala Rais messe le guardie atorno al
castello, a quello medesimo giorno, cioe ali 10 di
zugno, a hore 5 dapoy mezo giorno. Il signor Bassan
Barbarossa coen)l resta di l'armata gionse a Talamon,
et subito venero da sua Signoria cloy deI castelo, un
capitanio chiamato Meo 3 et uno altro con lui, et

1. Talamone, qui fait auj ourd'hui partie de la commune d'OrbeteIIo, est
situé au sud-ouest de cette commune, et au nord du Monte Argentario.

CHAPITRE V

DU DÉPART QUE FIT LA FLOTTE DE L'ILE D'ELBE

ET DE LA PRISE DE TALAMONE, CHATEAU DES SIENNOIS

Votre Magnifique Seigneurie a vu dans ~e ~remier
chapitre comment Salah Rais était capltame des
60 galères qui étaient toujours l'avant-gar~e de l~
flotte; je n'en dirai donc rien d'autre. En ces !ou.rs ou
la flotte mouillait à Porto Longone, c'e~t-a-dlre l~
9 dudit mois [de juinJ, Salah Rais parut et alla.a
T alamone, très fort château en terr~ fer~e~ ~oumls
à la seigneurie de Sienne. Une fOlS arnve a T~la:
mone le 10 dudit mois, à la diane, Salah descendit .a

, 1 habl
terre, et n'y rencontrant personne, parc~ ~u~ es . -
tants avaient fui qui à Montiano et ~Ul a Sl~nne, 11 ~
fit mettre le feu. Dans le château, qUl est tres fort, 11
y avait encore, des plus fortifiés, 1 56 hommes, ta~t
en soldats qu'en habitants de Talamone. Le feu ~IS
au pays, Salah Rais plaça des ~ardes aut?u.r d~ c~a­
teau, ce même jour, c'est-à-dire le 10 Jum, a cmq
heures de l'après-midi. Le seigneur Bassa Barbe-

M 1· ( .nce de Gros-
2. Montiano, fraction de la comnlune de ag lano provl

seto). . ' '. ar ADRIAN!

3
Cc clpitainc Mei (un non1 bIen toscan) n est pas notnnlC p, .

. . . enVlron et
qui dit cependant que Barberousse fit à Talanlone 90 pr~sonnlers

laissa libres le châtelain et le capitaine du château. Éd. cltée, p. 99·



A!i 1 l di zugno, nel far de giorno, il castello se
rendI.te a deseretione dil signor Barbarossa, et tuti
quelh che se travorono dentro, qualli erano in nu­
mera 140, fmeno prezi et messi a la cadena. Li colpi
d~ canon che tirorono le galere, amassarono dentro
dIl castello di Talamon homini 4. Et quando Sala

questo per rendere il castelo, la roba e persone salve'
e questo dal signor Bassan non havendo possut~
obtenere, sene retornorono mesti nel castelo. Partiti
che fmono il capitanio Meo col' compagno, il signoc
~assan eommandà virar la proa a certe galere contra
Il castello, le qu~l1e li ti:orono contra 3l colpo (sic) di
canon, et quelh che VI eraro (sic) dentro non sol1o
d'uno colpo d'archibuso feseno difesa. La notte
sopragiongendo feee lasiar il tirar ale galere. Cirea la
meza notte, quelli dil castello se messino a insir per
una bonbardera J, et de aquelli che fasevano la gardia
atorno ne fmeno presi 17, li qualli subito furono
messi a la cadena 2.

rousse arriva avec le reste de la flotte aTalamone, et
aussitôt vinrent trouver la seigneurie deux des gens
du château, un capitaine nomme Meo et un autre
avec lui, afin de rendre le château, sous condition que
les biens et les personnes seraient saufs; n'ayant pu
obtenir ces conditions du seigneur Bassa, ils s'en
retournèrent désolés au château. Après le départ du
capitaine Meo et de son compagnon, le seigneur
Bassa ordonna de tourner la proue contre le château
acertaines galeres, qui tirèrent contre ledit château
3 l coups de canon, et ceux qui étaient dedans ne se
défendirent pas même par un coup d'arquebuse. La
nuit survenant fit cesser le tir des galères. Vers la
mi-nuit, les gens du cllâteau se mirent à sortir par
une bOlnbardière, et ceux qui faisaient la garde
autour dudit château en prirent 17, qui furent aussi­
tôt mis à la chaîne.

Le l l juin, ala pointe du jour, le château se ren­
dit a la discrétion du seigneur Barberousse, et tous
ceux qui se trouvèrent dedal1s, au nOlnbre de 140,

furent pris et mis à la cl1aÎne. Les coups de canon
tirés par les galcres tuèrent quatre hommes dans le
châteall de Talamone. Et quand Salah Rais arriva
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1. Selon SEGNI (Starie fiaI' éd' ·t ~ Il ) 1. •.., . Cl ce, t. ,p. 323 J es JanIssaIres cou-
rur~nt en effet dans les terres jusqu'à ( Monteano» [Montiano], qu'ils sac-
cag.e:ent. - Cf. ~OVE (1. XLV, fol. 338 va) : « Eadenl vi celeritatcque Bar­
ban Il1trorsus a !ltore octo millibus passuum distans Montcanum oppidum
noctu pervc~ere, Mon:eanensesque ad unun1 fcre onlnes nliserabili captura
Oppressere SIC ut pauel tantUI11 aratores et agricolœ, qui in opus exierant
servarentur. » ,

2. JOVE (1. XLV, fol. 338 vu) ra conte ce fait un peu différenlnlent

« Quo periculo territi qui exiguo prresidio prreerant Hieronynlus et Ambro­
sius cum Vcrdone centurione, pcrforato mura ad adversam oppidi partem
effugere conantes, a Turcarull1 circunfusorum corona capiuntur »; et il
continue son récit par cet incident étrange: ( Oppidunlque ita diripitur, ut
Barbarussa in donlunl Bartholonlxi Telamonii igne desreviret, sepulchrun1­
que ejus paulo ante defuncti violatis ossibus disjiceret, quod is superioribus
annis PontificiarU1l1 prœfectus trircnliu111 prxdabundus ad Lesbunl insulam
usque provectus, Mityleneunl agrunl paternasques Barbarussre possessiones
evastasset. »



Rais arriva atorno al castello, que11i de dentro ama­
sorono 5 Turchi.

Stando l'armata atorno a Thalamone, se partitero
Turchi in numero 150 et andorono a unD castello a
la montagna, il qualle preseno, et ne menorono pa­
recchi homini et donne, pute et putini ischiavi a le
galere. Thalamone efatto cussi '.

1. Ici manque au moins un feuillet, qui contenait le croquis à la plume
de Talamone et (chapitre VI et commencement du chapitre VII) le récit
de l'affaire d'Orbetello. - Après la prise de Talamone par Barberousse, les
Siennois, qui avaient d'abord repoussé les offres de secours du duc de Flo­

rence Cosme 1
er

, lui dépêchèrent Ambrogio Nuti pour implorer son aide.
Le duc leur envoya Stefano Colonna avec 4,000 gens de pied de ses ordon­
nances, qui arrivèrent lorsque Barberousse était déjà entré de vive force à

Portercole; don Giovanni de Luna n'était arrivé que pour voir brûler cette
place et s'était retiré à Orbetello, d'où il pensa s'enfuir, en voyant les janis­
saires débarqués avec leur artillerie, et il aurait laissé la ville en proie aux
janissaires, si le renfort du duc et la cavalerie de Chiappino Vitelli ne fussent
survenus. Ceux-ci forcèrent à la retraite les Turcs et les gens du prieur de
Capoue, qui encourageait vivement les Turcs à s'emparer de cette place très
forte. Mais Barberousse avait hâte de regagner Constantinople. Tel est le
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cl cha"'teau les gens qui étaient a l'intérieurautour u , .
· Tres

tuèrent cmq u. d Talamone les Turcs par-La flotte ètant autour e , . è
b de 1 50 et allèrent à un château SItu

tirent au nom re '1 · t. ils en emmenèrent
dans la montagne, qu 1 s pnren , 1. hommes
sur les galères, comme esclav.es, p USleurs
et femmes, petites filles ~t petIts garçons.

Talamone est fait ainSI.

• NI (Storie flor., éd. citée, t. II, p. 324~:
récit plus ou moms e~act de SEG -101), raconte plus simplement qu.a
ADRIANI (Istoria, éd. cItée, t. II, ~P·099b Il don Giovanni de Luna partIt

d i n1enaçalt r ete 0, •
la nouvelle du anger qu 1 d la garde· quelques Jeunes gens
de Sienne avec cinquante Espagno s e d 1; place la nuit même où

ldats et entra ans DSiennois et quelques autres so .' 1· endre Si la cavalerie du uc
Barberousse envoyait .les janissaIres pour a ~r que ·l'ennemi ne se fût pas

. Ô 1 n'est pas sur
ne fût pas survenue ausslt t, 1 T 1tés sur des bateaux et des

cl I lle Car les ures, ll101 Il d
rendu maître e a VI. •• , ur l'attaquer et tai aient es

. dé" ris des dispositions po , 1
barques, avalent Ja P é. 1 ur permettraient d accoster a. faire des trav es qUI e .P

ièces de bOlS pour en r . 1 cavalerie qui descendaIent versM . ant le renlort et a 1
terre par le lac. aIS, voy l' 's avoir d'abord couru e pays

. è leurs ga eres apre XLVla mer, ils se retlr rent sur . ' b '1 nt tout. Cf. lOVE, lib. ,
à huit milles à la ronde, pillant, bnsant et ru a

fol. 339 va.
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CAPITULO \lI

., ..La matina a 2 hore, 10 Illmo mi~ si~n~r ~e dic;
que essendo quel giorno la festa deI Corpus DO'mini
que lui volia vedere (sic) la messa in terra" et che m~
a~dasse garnire.Da capella]. Per il ché subito il pada­
?ho~e fu tesso In terra, et tuta la capella guarnita, et
l? ~UI ?resto; un quarto d'hora dapoy, sua Illa Segno­
r!a InSIeme col' Magnifico signor prior di Capua e tuti
Il altri gentilhonlini de le nostre galere udirono la
messa. Udita la nlessa, il mio 1110 sianor insieme C011
tuti li altri se ne retorno in galera e; se messe a dis­
nare. Stando il mio 1110 signor anchora a tavola
avendo quasi fornito de disnare, li venera le nov~
chom? quelli di la terra de Porto Herculi ., qual1i
erana ln nurllcro 80 homini, se 11era110 resi al signar
Ba~san, con questi patti, cioc que '1 signor Bassan las­
sarla 30 110mini de l'horo, qualli a lui parrebe 3. Resa
la terra et intratovi dentro li Turchi, il sianor Bassan
lassi6 30 homini di quelli que fUI'ono tr~vati dentra
chussi chomo avea pramesso, et li altri mese a l~

,1. L'E~charistie ne pouvait être consacrée à bord. Cf. Ch. DE LA RON­
ClERE, HtSt. de la lnarine française, t. l, p. 292 •

2. Po~tercole, qui fait aujourd'hui partie de la C0111tl1Une de Monte
Argentano, cst situé ù l'Est du pronlOtHoire du Monte Argentario.

CHAPITRE VI

· .: ..Le matin, a deux heures, mon trés illustre sei­
gneur me dit que, ce jour etant celui de la F~te-Die~,
il voulait entendre la messe aterre et que Je devaIs
aller préparer la chapelle. Aussitôt donc, ~a tente ~ut
dressée aterre et la chapelle préparée, et Je fus pret;
un quart d'heure après, son illustrissime Seigneurie
avec le magnifique seigneur prieur de Capoue et ~ous
les autres aentilshommes de nos galères entendIrent
la messe. La messe entendue, mon très illustre sei­
aneur avec tous les autres s'en retourna sur la galère
b •. ,.

ct se tnit a dîner. Mon très Illustre seIgneur etaIt
encore atable et avait presque fini de dîner, quand
il lui vint la nouvelle que les gens de Portercole,
qui étaient au nombre de 80 hO.n::mes, s'étaie~t ren­
dus au seigneur Bassa à la condItIon que le seIgneur
Bassa laisserait dans la place 30 cl'entre eux, ceux
qu'il voudrait. La ville rendue, les Turcs y entrèr~nt
et le seigneur Bassa laissa 30 hommes de ceux qUI y
furent trouvés, comme il l'avait promis, et mit les
autres à la chaîne. Mais l'artillerie ne cessa pas le feu
et continua toujours à battre le château, si bien que

3. Cc détail et le suivant sont confirmés par ADRIANI, Istoria, td. citee,

t. II, p. 99·
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cathena. Per questo mai non sessà l'arti(l)gliaria, ma
s~mpre continuà a batere il castello; per il ché quelli
dl dentro quel giorno medessimo in sul tramontar·
dil solle se reseno insieme col' castelo a la miseri­
cordia dil signor Bassan Barbarossa. Vi erano dentro
anime 150, tra li qualli vi avea 25 soldati spagnoli
co~ l'horo capit~nio, anchora lui spagnolo '; qualli
tut! furono messl a la cadena. Presso il castello et
sachegiato, fu mesa il focho ali quatro canti de la
~erra, e non vi erestato una solla casa integra, perche
11 focho vi e stato de continuo 3 giorni.
. Perche questo castello de Porto Herculi ebello et

~or~e, quel signor Bassan il dette al IlIo mio signor
mSleme con.l'arti?"1iaria que fu trovata dentro, que
erano colovnne dl bronzo 3, et certe pese di ferro.
~isto il. si~o et la f~rt~ssa dil castello, il ditto IlIo mir0 ]

slgnor mSleme col slgnor prior di Capoa reparorono
que! que .ra~tigliaria avea guasto, et di piu feceno
certl bastlOm de terra, et vi misseno vitoaalie et

• · b
mumtlOne con guarnisone di fantarie al nome di la
Cristianissima Maesta 2.

1. Ce chiffre de 150 est encore confirmé par ADRIANI Istoria t. II
p. 100; nlais il dit que le capitaine et le châtelain furent ~mmené~ en li~
berté (c'est-à-dire non mis à la chaine) à bord de la galère de Barberousse'
« eccetto il Capitan della terra e il Castellano, che furon menati liberi i~
sulla galea di Barbarossa. » - D'après JOVE (lib. XLV fol. 339) ce ._t . , . , ,capI
~Ine s appelaIt Coranza : « suppositam arcem ipsumque oppidum tanta vi
~Ive:berarunt Barbari, ut Carolus Manutius Senensis et Coranza Hispanus
IllUsItato summre cIadis periculo territi, cum prresidio in servitutem se de­
derent, oppidum incenderetur a Barbaris et Chisianre magnificentissimre
dO~lUS deliciœ vastarentur. Chisius enim Senensium vir elegantissimus

qUI summre opulentire erat publicanus, hoc oppidum operosis redificii~
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ceux qui y étaient, ce jour même, vers ~e couche: du
soleil, se rendirent, eux et le château, a la merCI du
seigneur Bassa Barberousse. Il y avait dedans 130

âmes, parmi lesquels 2 5 soldats espagnols av~c ~eur

capitaine, espagnol aussi; ils furent tous mIS. a la
· chaîne. Le château pris et saccage, le feu fut mIS au

quatre coins de la ville; il n'y est reste qu'une seule
maison intacte, car le feu y dura sans cesser pendant
trois jours.

Comme ce château de Portercole est beau et fort,
le seigneur Bassa en fit don a mon tres illustre sei­
gneur en même temps que de l'a.rtiIIerie qui y fut
trouvée, c'est-a-dire trois couleuvrInes de bronze et
certailles pièces de fer. Vu la forte situation du châ­
teau mon tres illustre seigneur et le prieur de Ca­
pou~ réparerent ce que l'artillerie avai~ endom~agé,
firent en outre certains bastions de terre et y mIrent
des vivres et des munitions avec une garnison de
gens de pied au nom de Sa Majesté tres chretienne.

exornarat. }) - Sur l'acquisition de Portercole par Agostino Chigi, cf.
C. CUGNONI, Agostino Chigi il Magnifico (Rome, in-8o, 1881), p. 39 (Por­
tus Herculis adlninistratio); ibid., p. 121, texte de l'acte passé entre la

répqblique de Sienne et Chigi, 15 mars 150~ ;. Appendice (1.883), pp. 28­
30, « Conventiones inter D. Augustinunl Chl~lum et maglstrum Colam
Mathucii super edificatione arcis Portus Hercuhs », 22 mars 1518, et deux
autres actes relatifs à Portercole, du 13 octobre 1519 ct du 8 août 1527.
- BRANTÔME (éd. citée, t. IV, p. 131) exagère donc en disant: « Ce fut
Iuy [le prieur de Cappoue] le prenlier autheur de ceste f~rteresse du Port­
Hercule, qui se void encore aujourd'huy très belle; aUSSI les Espagnols y
ont un peu adJ·ousté du leur. })

~ . ~ h é2. ADRIANI (Istoria, p. 101) raconte que Barberousse, apres aVOIr cc ou



devant Orbetello, au grand déplaisir des Français, avait commencé, Sur le
conseil du prieur de Capoue, à fortifier Portercole et qu'on y avait mis
une garnison française; que pendant ce temps Polin et Leone Strozzi
avaient envoyé à Rome Baccio Martelli pour offrir au Pape Portercole et
Talamone, dont les Farnèse avaient grande envie et sur lesquels ils élevaient
quelques prétentions. C'était pour amener le Pape à se déclarer en faveur

A li l 3 di zugno, di notte, Sala Rais partite de
Porto Herculi et andà al insula deI Ziglio " discosta di
terra ferma 1 5 miglie, subdita a li Senesi. Questa-.
insula e habitata. La terra è asai forte, ma il castello
fortissimo. Gionto Sala Rais al Ziglio con 40 que ga­
lere et galeote, assedià la terra. Vedendo questo,
queIIi de la terra tuti se retirorono nel castello. Visto
Sala Rais que con si pocha gente non era possibile
prendere il castello, mandà una galiota a Porto Her­
culi dal signor Bassan. Ali 1 5 di zugno de matin, il
signor Bassan con 15 galere partite di Port'Herculi et
andà al Ziglio. Gionto che fu, subito intrà ne la terra
et non vi trovando persona, vi fece metere il focho.
Dapoy fece decendere ccrti canoni in terra, et tirati su
al castelo, comandà il castelo fuse batuto. Ali 17 di
zugno, a 12 hore, il castel deI Ziglio fu preso da li
Turchi d'asaIto, et vi morite 30 Turchi. Furono
prese anime cristiane utriusque sexus 63 2 2. Intrato il
signor Bassan ne! castelo, comandà Ii fuseno menati
dinansi tuti Ii primi de la terra; amenati che Ii furono,
[ese tagliar la testa a tuti in sua presentia, et anchora
a un prete. Questo fatto, fesse brusar et arruinar il
castelo. Cossa certo mirabiIIe que el nome Tur-
che[s]co sia apresso de Cristiani cussi horribile et
tremendo, que se facia perdere non soHo le [orse, ma
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Le 1 3 juin, de nuit, Salah Rais partit de Porter­
cole et alla à l'He du Giglio, éloigné~ de .la terre
ferlne de quinze milles et soumise aux Slennols. Cette
île est habitée. La place est très forte; le château est
plus fort encore. Salah Rais, arrivé à Giglio avec 40
galeres et galiotes, assiégea la place. yoyant cela, ce~x
du pays se retirèrent tous dans l~ c~ate~u. Salah R.als,
voyant qu'avec si peu de gens Il n e~alt pas P?sslble
de prendre le château, envoya une gah~te au se~gneur

Bassa à Portercole. Le l 5 juin au matIn, le seIgneur
Bassa' partit de Portercole avec q.u~nze galeres et
alla au Giglio. Arrivé là, il entra aussltot dans la pl~ce,

et n'y trouvant personne, il y fit ~ettre le feu. EnsUIte,
il fit descendre à terre un certaIn nombre de canons,
les fit traîner jusqu'au château et commanda de le
battre. Le l 7 juin, à douze heures, le .château du
Giglio fut pris d'assaut par les '.l'urcs:, et Il y m~urut

trente Turcs. Furent faites prIsonnleres 632 ames
chretien11es utriusque sexus. Le seigneur Bassa, une
fois entré dans le château, ordonna que l'on amenât
devant lui tous les principaux du pa~ys; dès qu'ils
furent amenés, il leur fit couper la tête à tous en sa
presence, et même à un prêtre. Cela fait, i! fit brû,ler et
démolir le château. C'est une c110se vraIment eton­
nallte que le nom turc soit pour les chrétiens si hor-

de la France, COll1111e il SC111blait qu'il en e~ eu le dési:~; mais il se ~ena.it

alors sur la réserve, un peu inquiet de la tournure des aff;.nres de FrançOIS 1er.

1. Cf. lOYE, éd. citée, lib. XLV, fol. 339 yU. ..,

2. ADRIANI (Storia) p. 101) porte le nombre des pns~n~lers a 70°:-
S (l t ,' fior t II P 324) dit sculenlent : « VI fe 1110Ita predaEGNI sone . ., . , .
d'aninle. »
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anchora l'inteletto, che esendo in fortissimi castelli
non manchi lion contra di loro a difenderse. Certo ad
ju~ic~o ~io .altro non è l' causa salvo li peccati de li
C.nstlam, quta omnis caro corrupit viam suam '. A quel
gIOrno medes(s)mo, circa l'hora di sena, il signor
~ass~n. insie~e con Sala Rais et tute le galere partite
?I1 .ZIgho arnvorono a Port' Herculi. Ali 18 di zugno,
Il sIgnor Bassan and6 in terra et fese menar in terra
tuti Ii prisoni christiani que erano stati presi tanto
d· ,

1 2 •

. . . .
s: era partita con 60 galere di Porto Herculi. A quel
gIorno medes(s)mo, l'armata gionse in mezo de doe
insole non troppo grande, l'una chiamata Malde­
ventre 3, et l'altra Bentiten 4, et quivi dete fondo et
stete fine a la diana.

Quelle insole sonna fatte cussi et sonno nel mare
Tirreno, deshabitate >.

Ali 23, a la diana, l'armata partite de l'insula di

1. Ces réflexions fort justes de Maurand se terminaient d'abord ainsi:
«. q~c certo ogidi totus 1110ndus est in tlla/igllo possitus.» - Quant à la seconde
c~tatlon, elle est tirée de la Genèse, VI, 12 : « onlnis quippe caro corruperat
VIam suam super terranl. »

2. Il manque encore ici un feuillet au nloins du manuscrit de Mau­
rand. Ce feuillet devait contenir le récit du voyage de la flotte de l'île du
Giglio à Civitavecchia et le long des côtes des États de l'Église. ADRIANI dit
(t. II, p. ID) qu'après avoir brûlé la forteresse et la ville du Giglio, Barbe­
rousse tourna ,l~ p.roue vers Civitavecchia sans causer le nloindre dommage
aux terres de l EglIse; et p. 120 : « trascorrendo le nlarine della Chiesa senza

far .dann~ alc~no, .cra. pa;~ato nel Regno di Napoli. » - SEGNI, toujours
mOIns sur qu AdrIanl, s ctonne de la conduite étrange de Barberousse ct
pr~tend que le Pape lui fit faire de magnifiques présents, de sorte qu'il sem­
blaIt que le Pape et Barberousse fussent de vieux anlis : « di sorte che pareva
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rible et si terrible qu'il leur fasse perdre non seule- .
ment les forces, mais encore l'intelligence, puisque
même dans de tres forts châteaux, il n'est lion qui
ne faille ase défendre contre eux. Certes, amon avis,
il n'y a pas a cela d'autre raison que les péchés des
chrétiens, quia omnis caro corrupit viam suam. Ce jour
même, vers l'heure du souper, le seigneur Bassa et
Salah Rais, partis du Giglio avec toutes les galeres,
arriverent à Portercole. Le 18 juin, le seigneur
Bassa alla à terre et y fit mener tous les prisonniers
chrétiens qui avaient été capturés tant de .

....etait parti de Portercole avec 60 galeres. Ce jour
même, la flotte arriva entre deux îles assez peu
grandes, l'une appelée Maldeventre et l'autre Vento­
tene; elle jeta l'ancre à cet endroit et y mouilla jus­
qu'à la diane. Ces îles sont faites ainsi et sont dans la
mer Tyrrhénienne, non habitées.

Le 23, à la diane, la flotte partit de l'île de Ven-

che il Papa e Barbarossa si fussono conusciuti gran tempo. » Storie flor., éd.
citée, t. II, p. 324. - La vérité est qu'il avait sur ce point des instructions
précises; il avait été convenu, entre Soliman II et François 1er , que la flotte
turque ne fournirait aucun prétexte personnel de plainte au Pape, chef de la
Chrétienté, si lesée par cette alliance imprévue. Il en avait déjà été ainsi lors
de l'arrivée de la flotte turque. Cf. plus bas, à l'Appendice IX, la lettre de
Claudio Tolomei à Gianfrancesco Bini.

3. Écueil situé ft l'Ouest de la Sardaigne, d'une longueur de 2 kilomètres
environ.

4. L'île de Ventotene, a ppelée aussi Vendotena ou Pandataria, se trouve
dans la mer Tyrrhénienne (golfe de Gaète); elle est de forme à peu près
circulaire et presque partout inaccessible.

). Voyez planche III, 1.



Bentiten et venete apresso d'Ulla isola ancora lei ne!
nlar Tirreno, propingha a la famosa cita de Napoli ~

20 miglia, clliamata Iscla 1. Questa insola è grande
asai, habitata, frutifera, et n'è signore il Marchese dil
Guasto 2. Vi sono 8 cassali; la principale [è] qualle se
chiama Iscla, clove e uno castello insieme con la
terra fortissimo. Qui la piu parte dil tempo se tiene
la signora Marcl1isa insielne con le sue riquesse 3. III

uno porto da tramontana d'Iscla a 3 miglia, dove
sonno certi maguaseni, trovassemo Sala Rais, il qualle
avea brusato la notte inanti certi casali ill questa
insola et preso anime utriusque sexus doe milia et 40 4.

Il castello et la vila sonna fatti cussi 5.

Inanti di questo castello d'Iscla, l'armata stete uno
poccho in giolio 6, et poyandà far fonda sotto di la
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totene et arriva pres d'une île, située aussi dans la
mer Tyrrhénienne, distante"de 20 milles de la fameuse
cité de Naples, et nommée Ischia. Cette île est trés
grande, habitée, fertile, et le marquis del Vasto en est
le seigneur. Il y a huit villages, dont le principal se
nomme Ischia, ou est un château tres fort comme le
pays lui-même. C'est là que la plupart du temps se
tient Madame la marquise avec ses richesses. Dans
un port qui est à trois milles au nord d'Ischia et ou
sont des magasins, nous trouvâmes Salah Rais qui,
la nuit précédente, avait brûlé plusieurs villages de
l'île et y avait pris 2,040 âmes utriusque sexus.

Le c11âteau et la ville sont ainsi faits.
Devant ce château d'Ischia la flotte se titlt quelque

temps au roulis, puis alla jeter l'ancre sous la ville

1. En Inarge, on lit, de troisième main, la note suivante: « Phitecusa
insula, qux et iEnaria a statione navium iEnere dicta est. Homerus Inarin1c
vocat; a Grecis Pithecusa [a] figlinis liariorum [doliorumJ. Pli[n.], 1. 3,
~. [6J. ~) - L'île d'Ischia est située entre le golfe de Naples et celui de Gaète,
a.12 kIlomètres du cap Misène. - Suivant JOVE (lib. XLV, fol. 340), la
vI~le ~e Centocelle n'échappa au pillage et à l'incendie que gr,îce aux sup­
plIcatIons de Leone Strozzi: « Indequc directo cursu in Aenarian1 delatus
odii sui ad Nicenl in Alfonsunl Davalun1 concepti on1nen1 acerbitaterr:
effudit, quum nocturna descensione facta, undique insulanl con1plexüs,
omnes prope incolas, ncquicquam in altissima Abacœti 1110ntis culmina
evadentes intercepisset, tresque prœcipuos ejus insulre pagos, Forinun1,
Pansan1 et Varranium, evastasset. Ipsunl vero oppidunl Pythacusas, Davali
sedem, abrupto in colle disjunctaque a n1ari positun1, quun1 tornlentis egrc­
gie esset pern1unitunl, aggredi non potuit. Exinde abradens Prochitalll,
illato minore detrimento, quod incolre demigrantes nlagna ex parte Pytha­
cusas confugissent, in Puteolanunl sese intulit sinunl, co ordine ut classis
a Miseno ad AVernU111 toto Baiano litore extenderetur, tutaque esset a tor­
mentis ejus excelsx arcis, qu~'C est ad Baulos, antiquis Hortcnsii oratoris

deliciis nobilis. »

2. Le n1arquis de Pescara, Ferdinando Francesco d'Avalos, nlari de Vit­
toria Colonna, était n10rt à 32 ans, en 1525, laissant ses biens à son cousin
Alfonso d'Avalos, marquis del Vasto, celui-là même qui fit traÎtreusClnent

assassiner Antoine Rincon ct Cesare Fregoso en 1541.
3. Vittoria Colonna avait fait plusieurs séjours à Ischia; sa correspon-

dance l'atteste pour les années 1525, 1526,1528,1530,1531,1532 et 1533·
(V. Carteggio di V. Colonna... , raccolto e pubblicato da Ernlanno FERRERO
e Giuseppe MÜLLER, Torino, 1889, petit in-8o , et Supplenlento de TORDI,

1892). _ Mais il s'agit ici de la fenune de son cousin Alfonso (cf. la note

précédente), Marie d'Aragon.
4. Selon ADRIANI Ct. II, p. 121), qui place le pillage et les incendies de

Procida avant l'attaque d'Ischia, Barberousse prit dans cette dernière île
« plus de 1,500 personnes », ct n'osa pas entreprendre l'assaut de la forte­
resse qui passait pour expugnable. - SEGNI (t. Il, p. 324) dit, conln1e Paul
Jove, que le Bassa pilla et dévasta Ischia et Procida pour se venger du

renfort anlené aux Niçois assiégés par le marquis deI Vasto.

5. Voyez planche III, 2.
6. Giolio, pour gioUto. Cf. JAL, Gloss. Izaut., p. 783 a.
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terra de l'insola chiamata Progita l, insola belissima,
abondante de frute d'agni sorte. Questa insolla e
piana et cOlnpetentemente granda, subdita (chomo
me fu ditto) al marchese dil Guasto, et distante di
terra ferma Ulla miglio, de la cita de N apoli 12 miglie.
In questa insola vi sonna belissimi giardini di diversi
gentil'llomini Napolitani. Vi sono certi cassali spe­
sialli. Vi e la terra chiamata Progita 2, la qualle efatta
cussi 3.

1. L'île de Procida, située à une den1i-lieue environ du château d'Ischia.
2. Voyez planche IV.

de l'île appelée Procida, tres belle île, abondante en
fruits de toute sorte. Cette île est plate et suffisam­
ment grande, soumise (comme il me fut dit) au mar­
quis deI Vasto, et eloignee de la terre ferme d'un
mille, de la cite de Naples de douze milles. En cette
île il y a de très beaux jardins appartenant a divers
gentilsll0mlnes napolitains. Il s'y trouve certains vil­
lages particuliers et la terre nommee Procida, qui est
faite ainsi.

3· « Prohitanl vocat Plinius quod ab A:naria profusa sit. » Cf. Hist. nat.,
1. III, c. 6.



CApITULO VIII

DE LA [DIM]ORRA CHE FESE [L'AR]MATA TRA POZOL ET BAIA,

ET DE LA [B]ATARIA FATTA A POZOLO

Ali 25 de zugno, nel far deI giOfl1o, se partite l'ar­
111ata de l'insola di Progita et and6 dar fonda in
lnesso di Possolo et Baia. Li prilni elle desseseno in
terra furono certi Levantini, li qualli essenda apresso
dil Monte di Senere, elle etra Baia et Possallo, si tro­
vorono a scaramusar con certi cavali que erana insidi
di Possol, li qualli erano in numero 20, et scaramu­
sando, a uno casco il cavallo sotta, et derelitto da
say cOlnpagni, fu preso de li Levantini et menato a
la catllena 1. Scaramusando li Levantini, il signar

1. Voici le récit d'ADRIANI, t. Il, p. 121: II Barberousse divisa ses forces
à terre en trois groupes contre Pouzzoles, ct avec l'artillerie il s'efforça d'ef­
frayer et de gagner rapidenlent la place; mais les assiégés se défendaient
courageusenlent, ct le vice-roi [Don Pedro Alvarez de Tolède], il la nouvelle
du danger, y envoya quelques gens de pied espagnols et italiens; lui­
l1lên1e, qui était il Naples, n10nta à cheval, appela aux armes tous les gens
de pied et de cheval, leur donnant l'ordre de le suivre, et en peu de tenlps
il réunit 12,000 fantassins de la ville et près de 2,000 chevaux en y com­
prenant ceux de sa Inaison. Après avoir laissé bonne garde aux portes
et soigneusenlent visité les forteresses, il fit route avec eux vers Pouzzoles,
où les Turcs avaient pendant douze heures ou plus battu la place avec leur
artillerie en y perdant quelques-uns des leurs, parce qu'il n'y avait que deux
d'entre eux qui fussent au fait des assiéges, un capitaine espagnol et un
hOlllme d'arnles, plus hardi que les autres, et qui fut fait prisonnier. Les

Turcs, désespérant de prendre la place et entendant déjà le son des tall1bours

CHAPITRE VIII

DU SÉJOUR QUE FIT LA FLOTTE ENTRE POUZZOLES ET BAIES

ET DE LA BATTERIE FAITE CONTRE POUZZOLES

Le 25 juin, à la pointe du jour, la flotte partit de
l'île de Procida et alla jeter l'ancre entre Pouzzoles et
Baïes. Les premiers qui descendirent à terre furent
certain s Levantins qui, etant pres du Monte di Ce­
nere, situee entre Baïcs et Pouzzoles, engagerent une
escariTIoucl1e avec des cavaliers qui étaient sortis de
Pouzzoles au nombre de vingt; pendant cette escar­
mouche, le cheval de l'un d'entre eux s'abattit; il fut
abandonllé par ses conlpagnons, pris par les Levan­
tins et mené à la cl1aÎne. Durant l'escarlnollclle des

ct des tronlpcttes du vice-roi, qui venait en toute hâte à leur rencontre avec
six pièces d'artillerie, regagnèrent sans tarder leurs galères. » - Cc capitaine
espagnol est peut-être l'ingénieur Casamata, que l'on verra nlentionné plus
bas. - Selon SEGNI (t. II, p. 324), Barberousse aurait chargé Salah Rais
(Salicco, con11ne il l'appelle) de l'attaque de Pouzzoles. - Les détails de ces
deux récits se retrouvent dans]OVE, lib. XLV, fol. 340.

BRANTÔME, comme les historiens italiens, attribue la retraite de Barbe­
rousse devant Pouzzoles au secours rapiden1cnt organisé et amené par Don
Pedro de Tolède: « Ce n'est pas tout que bien gouverner en temps et lieu
paisible; n1ais il la préserva [Naples] fort bien contre les dangers et guerres,
ainsi qu'il fit fort bien lors que Barberousse retourna de Provence. Il fit
selnblant d'en vouloir ravager les costes du réaunle; meSlnes qu'il avait
desjà assiégé Pussol (y ayant desjà faiet descendre et poser son artillerie par
Salee f:Salah Rais], brave ct vaiIIant corsaire, qui avoit commandé dans La
Gollette et bravement), qu'il eust pris facillement; ll1ais par la valeur et la



les côtes du royaume de Naples, était suivi au large par ,0 galères de Gian­
nettino Doria, avec lequel (p. 121) il échangea quelques coups de canon sans
résultat: « ... Gianncttin Doria tanto gli andava vicino, che l'una e l'altra
armata si salutava con l'artiglierie senza alcun danno. » Ce dernier détail
donnerait à croire qu'en dépit de l'adn1iration d'Adriani pour G. Doria,
celui-ci se tenait à une distance assez respectable de la flotte turque: c'est
d'ailleurs ce que prouve la suite du récit de Maurand. - Cf. lOVE, lib. XL'V,
fol. 340.

Levantins, le seigneur Bassa passa avec la flotte
devant Pouzzoles, et ceux de la ville tirèrent un coup
de canon sur sa galère; courroucé, il tourna aussitôt
la proue de sa galère, les autres firent comme lui et
tirèrent de nombreuses canonnades; le seigneur Bassa
canonnait Pouzzoles d'un côté avec trente galeres.
Salah Rais, qui était resté au cap avec le demeurant
de la flotte, laissant quinze galeres à la garde des
nefs s'en vint avec les autres d'un autre côte de,
Pouzzoles et se luit atirer contre la ville. Les gens
de Pouzzoles ne manll11èrent pas de cOllrage pour
cela mais se défendirent très vaillammel1t, tira~t de
tres' fréquentes canonnades, bien que notre artillerie
ellt détruit leurs défenses. Con1me la flotte etait au­

tour de Pouzzoles, Gian11ettino Doria avec 25 galeres
vint se poster aun îlot situé à cinq milles de Pou~­

zoles et aUI1 delni-Inille de la terre ferme. Salah RaIS,
CIl voyant les galeres de Gia1111ettino, craignit qu'elles
Il'allassent attaqller les nefs; il quitta Pouzzoles et
alla a'Tee 60 galères a la rencontre de Giannettino.
Quanti Giannettino vit venir Salah Rais, il se mit à
fllir et se retira dans le port de Naples. Tandis que
Salah Rais courait pour aller trouver Gianettino,
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Bassan con l'armata passà inanti a Possolo, et quelli
de la terra li tirorono un colpo de canon contro la
sua galera; perche isdegnato, subito voltà la proa d~
sua galera et tute le altre insieme, et tirorono cano­
nate asay, canonando il signor Bassan con 30 galere
d'un canto Possollo. Sala Rais, il qualle era restato
al capo con la resta de l'armata, lassato che hebe
l 5 galere a la gardia de le nave, con le altre se ne
vene de unD altro canto de Posol, et se messe a
tirar contra de la terra. Per questo quelli de Posso11o
non manchorono d'animo, ma valentissimamente
defendendose, ne tiravano canonate asay spesse, non
obstante que l'artigliaria nostra levato havesse loro
defe.sse. Stando l'armata atorno di Possolo, Janetin
Dona con 2 5 galere se vene metere a uno insolotto
distante di Posso11o 5 migle et di terra ferma mezo
mig.li? Vedendo Sala Rais le galere deI Janetin,
dublto non andasseno ale nave, per il que lassà Pos­
so11o et andà con 60 galere a trovar Janetin '. Quando
Janetin viste venir Sala Rais, se mese a fuo-ir et se
retir? nel porto de Napoli. In que110 que Sal~ Rais
sconv,a pcr andarc trovar Janetin, Possoi tirà un colpo

bonne conduicte dudict don Pedro, qu'y estait en personne avec de belles
forces, et mesme de cheval, il en desJogea bien viste, non sans avoir porté
dommage aux costes et quelques petites islettes qu'on avait laissé comme
abandonnées, et surtout la pauvre isle de Lipary, dont il emmena plus de
\lept mille âmes ~risonnières; et les vestiges en paraissent encor, car c'est
une très. pauvre Isle et misérable habitation. Tant y a que ce sage donl
Pedro, blCn luy servit d'estre là bien prudent et valeureux, car le réaume
en eust bien paty. }) Éd. Lalanne, t. II, p. 21.

1. Suivant ADRIANI (t. II, p. 120), Barberousse, depuis son arrivée sur
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de callan, et dono a la papa d'una galera di Sala Rais
et amassa uno rais con 14 Turchi. Anchora scorendo
la nostra Reale, Possolo tira un altro colpo di canon, ..
que non falite la papa di la ditta Realle de uno palma.
Ma Idio misericordiosso non voIse que 1'1110 mio
signor insieme con tallti nobilissimi aentil'llominib ,

qualli erano in quella papa in sua compagnia,
per quel colpo venesseno a mancllare, ma li voIse
guardare a magior servitio di la Cristianissima
Maestà. Dura quella bataria una 110ra et meza·
furono tirati colpi de canon tanto de le galere que d~
la terra di Possolo 100. Vista Sala Rais que Janetin
s'era fugitto ne! porto de Napoli, lassià de segui­
tarlo et vencte clar fonda sotto dil castello di Baia.
Il simile fece col' resta di l'armata il signor Bassan '.

1. En .nlarge, de ~cconde tnain : « Helius Adrianus imperator apud Baias
Campanlx UrbC111 Vltx suc finem fecit et Puteolis in villa Ciceronis sepul­
tus fuit. ))
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Pouzzoles tira un coup de canon qui donna a la
poupe d'une galère de Salah Rais et tua, un rais ~t
14 Turcs. Pendant que notre galère, la Reale, co~ralt

aussi, Pouzzoles tira un autre coup de canon qUi ne
manqua la poupe de ladite Réale que d'une palme.
Mais Dieu dans sa. miséricorde ne voulut pas que mon
tres illustre seianeur avec tant de tres nobles gentils-

b •

110mnles qui étaient sur la poupe en sa compagnie,
vinssent il être frappés par ce coup, et les voulut
(Tarder pour qu'ils continuassent leurs services a Sa
Majesté tres chrétienne. Cette batterie dura une heure
et demie; il fut tiré, tant des galéres que de la place
de Pouzzoles, cent coups de canon. Salah Rais, voyant
que Giannettino s'était enfui dans le port de Naple~,
cessa de le poursuivre et vint jeter l'ancre sous le cha­
teau de Baïes. Le seigneur Bassa fit de même avec le
reste de la flotte.



CAPITULO IX

DI BAIA E DI POSSOLLO

Baia l, per que110 que se vede ct per le antique
ruine que vi sono, dimostra essere stato per il pas­
sato bel1issimo 10c110. PriITIO voy vcdeti ne1 mare le
roine de li edifici antiqui 2; al piallo sotta dii castello
sc vcdc ancl10ra uno tClllpio 3 ill farIna rotollda anti­
quissilllO. Vi sonllO caverne et crotte bcllissime de­
pilltC a oro et azura 4. Vi sonna allcl10ra bagni issuti
calidi, et anchora vi ni edi bagnari (?) con l'aqua que
esse di la terra calda S. In questo locllo di Baia Lucullo
patritio ROlnallo cdifico tll10 belissimo palasso, dove
l1abitava l'inverllo, et ancll0ra se vedono le raiec)ne

1. En marge, dc troisième n1ain: « Baire civitas est Campaniœ sccus l11arc
Campanull1 constructa, dicta a Baio Ulixis socio ibi sepulto. Silius : Prin10­
res adsunt Capux; docet ille tepentes Il Unde ferant non1en Baix. cOllli-
tCl11qUC dedisse " Dul[iJchiœ puppis. » [Pun., XII, 113-11 5]. '

2. Cf. Maxil11ilien MISSON, Voyage d'Italie (An1sterdan1-Paris, 1743,

in-Sc), t. II, p. 150 : « Le Golfe des Bayes est extrêmen1cnt agréable ...
On y voit diverses ruines de ten1ples, de thern1es et de palais; et quelques­
uns de ces débris paroissent dans la n1er nlêll1e... » Cf. aussi et surtout
Leandro ALBERTI, Descrittione di tutta Italia ... (Bolognc, IS SO, in-fol.) ,
fol. 154 VO-I 55.

3· Tcmpio. Ce sont peut-être lcs ruines d'anciens thern1Cs auxquels on
d?l1nC encore aujourd'hui le n0111 de Te111ple de Diane. - ALBERTI, OjJ.
Clt., fol. 158 vO-159, décrit un anlphithéâtre construit pour célébrer des
jeux en l'honneur de Vulcain.

CHAPITRE IX

DE BAIES ET DE POUZZOLES

Baïcs, par ce qu'on en voit et par les ruines qui s'y
trouvent, montre qu'elle a eté dans le passe une tres
belle ville. D'abord, vous voyez dans la mer les
ruines des édifices antiques; dans la plaine qlli est au
pied du château, on voit encore un temple très ancien
de farIne ronde. Il y a des caverlles et des grottes très
belles, peintes d'or et d'azur. Il y a encore des bain~
qui sortent chauds, et des baignoires avec l'eau qUl
sort chaude de la terre. En ce lieu de Baïes, Lucullus,
patricien romain, construisit u~ très beau pal~is, où
il 11abitait l'hiver ct dont on VOlt encore les rUInes et

4. Lcandro ALBERTI, qui visita les bains de Baies au mois de mai 1 526,
dit que les anciens thern1es sont en très grande partie r~inés et qu'ils étaient
autrefois ornés de très jolies peintures, dont on VOlt encore quelqucs
restes: « Sono ho1'a per Inaggior parte guasti questi bagni, quali erano
sontuosanlcnte dipinti di finissimi colori, con1C insino ad hoggi apparc in
qualche parte. » ()jJ. cit., fol. 155. - De mêl?e, « ,la .voûte [d~ la grotte de
la SybilleJ était autrefois peinte, ct les n1uraI11es etolent revetu~s de n10­
saïquc : il en reste n1ên1e quelque chose encore. )} MISSON, loc. nt., p. 146 ;

cf. ALBERTI, op. cil., fol. 150.
5. Ce sont très probab1cn1ent les « stufe )} qui se trouvent près de Pouz-

zolcs, au pied de la colline de Baïes, non loin des « bains de. ~éron ».

L'cau, ù sa sortie de terre, y atteint la ten1pérature de 90°. Cf. PhnlO SCHI­
VARDI, Guida ... aile acque 1JJÏnerali cd ai baglli cl'Italia (Milan, 1875, 2

C éd.),
p. )82. - Sur l'état de ces « stufe » ou sudatoria au xVIe siècle, cf. L. AL-

BERTI,Oj). cit., fol. 155 ct 155 VU.
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et parte de le colone dil ditto palasso 1. Questo
Lueullo fu el primo que porto dil Mar Magior sive
dil Ponto il frutto con l'arboro de la seresa, et el fece
piantare a Baia nel suo giardino; donde in pocho
tempo per tuta l'Italia se ne ispergitt6. Vi e apresso
de la parte de ponente il castello di Miseno, reeetto
di l'armata di Romani 2.

DIL MONTE DI SENERE 3.'_ In mczo di Baia et Pos­
so110, in quel piano che etra illagho Averno 4 e Monte
Barbaro, et tra il lllare et la terra, sinque anl1i fa, ali
28 di setten1bre [1 538J, per li gral1dissimi tercnl0ti
gue in quella provincia di Canlpagna regnavano, et
fra li altri loehi il 10el10 ct territorio di Pozuolo da
quelli essendo tormcnto, li quaili nOl1 cessando Ile di
ne llotte, eausorOllO gue il gia nomato piallo alquanto
se sollevo et in Iuy se fceero malte e malte fissure
per alcune de le quali sorgevano aque. Et in quel l11C­

d~smo tempo, il marc, che era molto appresso al
pla,n?, si s.cc~6 pc: ~pacio di dusento passi; per 10
che 1 pesel rlmastl ln seceo restarol1o preda de gli

1. P.li~., His!. nat., lib. XV, c. 25 ; cf. Alnn1ien Marcellin, 1. XXII. ­
Le .censier (merisier) étant indigène dans 110S cli111ats, L. Lucullus n'a pu
en Importer qu'une variété qu'il cst itnpossiblc de détern1iner à l'aide du
scul passage de Pline l'ancien. - Quant au palais de Lucullus, Leandro
ALBERTI l" cl 'c.,' ( . rI· , · .1 ent1l1aIt op. Cll., la . 154) avec un grand edlfice, vulgalre111cnt
dénommé « Piscina 111irabile ».

2. Cette phrase a été ajoutée en nlarge, de seconde nlaÎn.

3· Cf. L. AL~E~TI, op. cil., fol. 157 vU. - MISSON (oll'vr. cité, pp. 139­
140 ), raconte aInSI cet evénell1cnt qui paraît avoir laissé un vif souvenir

dans le pays: « La nuit du 19 au 20 de septen1brc l'an 1538, la terre
accoucha d'une 111ontagne, qui depuis a toujours été nonl111ce Monte 11110'VO

(ou di Cîllere). Ceux qui l'ont 111esurec disent qu'elle a quatre cens toises
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une partie des colonnes. Ce Lucullus fut le pret~:lÎer
qui rapporta de la mer Majeure ou d~ P~nt le frUIt et
l'arbre de la cerise, et le fit planter a BaIes dans son
jardin, d'ou en peu de temps il se répandit par t,oute
l'Italie. Il y a pres de là, du côté d~ l'O., le chateau
de Misène, retraite de la flotte romaIne.

Du MONTE DI CENERE. - Entre Baïes et ~ouz­
zoles dans cette plaine qui est entre le lac Averne et
Mon;e Barbaro et entre la mer et la terre, il y a cinq
ans, le 28 septembre, de grands tremblem~nts de terre
régnaient en cette province de Campame; et, entre
autres lieux le lieu et territoirc de pouzzoles furent, . . .
tourmentes par les secousses qui ne cessaient m Jour
lli nuit si bic!l que cette plaine se souleva un peu et, d' ,
qu'il s'y fit de très nombre~se~ fis~ures, ou" en
quelques endroits, l'eau surgIssait. Et er: ce meme
temps, la mer, qui était très près de la plal~e, .se des­
sécha sur une étendue de deux cents pas, SI bIen que
les poissons restés à sec devinrent la proie des habi­
tants de pouzzoles. Enfin, le 29 dudit mois, vers deux

.l' l' . '11 ~ p'lS dj.~ tour ou un peu davantage...
de hauteur pcrpenoicu aIre, ct troIS n11 e, .... . .
Le MOllie IllWVO a, dit-on, un gaufre de 50 pas de diamètr~ a~ mlhe.u d.e s~

. . '. IS 11 11' '1 Jette nI
cinlc, ct qui prouve assez sa naIssance par IrruptIon. ma '. .
feu ni fumée, ni fait aucun désordre, depuis ceux que causa un SI pro,dl-
aieux ct un si douloureux enfa11ten1ent. La terre en trenlbla; la luer. s en
;ecula; le lac Luerin en fut presque comblé; des églises et des m~ls.ons
. , l' . l' h nn1es périrent ct quantlte de
furent clnbraseees et cng outIes, p USleurs 01 •

bêtes' il se fit un bouleversenlcnt effroyable dans touS les enVIrons. »
4. En marge, de seconde main: « Prope lacum Averni Sibilla ~umana

insigne habuit oraculum, quod adlh)uc in ruinis quamdam maJestatem

scrvarc vidctur. » - Cf. ci-dessus, p. 8 l, n. 4·
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h.abitanti di Pozuolo. Al fine, a' 29 dil preditto mese,
Clrca le due llore di la natte, se aperse la terra vicina
al lagho et .~ostr? una horendissima boccha per la'
qualle .vomlto funosamente fumo, fuoco e pietre, e
loto clnerolento, facendo nel tempo de l'aprinlento
un rOlnore a guisa d'uno grandissimo tuono. Il fuoco
usito da ditta bocclla corse appresso le lllura de la
misera città. Il fumo era e nero e bianco; la parte
n~g~a av~n~ava esse tenebre, et il bianco era a guissa
dl blancillsslilla bOlllbace. Hor questi fUlni ne l'aria
alciandosi pareano clle toccassero il COllcavo deI cielo·
l~ pietre uscite quindi erano per la devoratricc fiamm~
g~à convertite in pomicila, cuy grosseza (de alcune
d~co) ava?zava di lungesa tre e quatro palmi. Queste
pletre se lnnalzavano in aria quanto un tratto di ba­
lestra, e poy ricadevano in giu, talhor nel margine e
talhor dentro essa bocclla cadeano. È ben vero clle
molte d~ quelle, nel salire in su, per la oscurità deI
fume (ste) non si vedevano, ma dopo nel uscir da
la fumante caligille chiarissima Inostra di l'llor face­
vano,. non con poco puzure di fetido zolfaro, a guisa
~he ~l veggon? uscir le pietre da le bonbarde dopo
che e passato Il fumo de l'accesa polvere gcnerato. Il
l?to. era di color di cenere, c nel principio molto
ltqUIdo, e dopo di passo in passo piu secco ct in
tanta copia che in InCll di dodcci llorc insielnc con le
an.tidette pietre, si ne innalci6 un monte di alteza de
m~lle passi. Di questo loto anchor, non che Pozuolo
o Il -:isino ~)aese fu ripieno, ma la città di Napoli,
machlando 111 bona parte la 1egiadria di suoy palassii.
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heures de' la nuit, la terre s'ouvrit près du lac et mon­
tra une épouvantable bouche qui vomit furieusement
de la fumèe du feu, des pierres et une boue cen­
dreuse, en f~isant, au moment ou elle s'ouvrit, un
bruit pareil à un très grand coup de tonnerre. Le feu
sorti de cette bouche courut près des murs de la mal­
heureuse cité. La fumée était noire et blanche; la
partie noire surpassait les ténèbres mêmes, et la par­
tie blanche ressemblait à de la soie très blanche. Ces
fumées s'élevant dans les airs, paraissaient toucher la, . ,.
voûte du ciel; les pierres, dès leur sortIe, et~Ient

transformées par la flamme dévoratrice en pIerre
ponce, dont la grosseur (je dis de quelques-unes)
dépassait en longueur trois et quatre, palm:s. ~es
pierres s'élevaient en l'air à la hauteur d un traIt d ar­
balète, puis retombaient en bas, tantôt su: le bo:d et
tantôt dans la bouche elle-même. Il est bIen vraI que
beaucoup d'entre elles, en sautant en l'air; ne ~e
voyaient pas, à cause de l'obscurité de la fumee; ma~s
ensuite, en sortant du brouillard fumant, elles faI­
saient une éclatante apparition, non sans une forte
puanteur de soufre fétide, com~e o~ ~o~t sortir l~s
pierres des bombardes après qu est dlssI~ee.la fumee
produite par la poudre allumée. La boue ~taI~ coule~r
de cendre, et au commencement, très hqmde, pms,
de pas en pas, plus sèche, et en telle. quantité qu~~~
moins de douze heures, avec les pIerres dont J al
parlé, il s'en éleva une montagne d'une hauteur de
mille pas. De cette boue aussi non seulement Pouz­
zoles et son voisinage furent remplis, mais aussi la



Che dira piu? Infin a Calabria trasportato da la rabia
di venti travalica, incinerando le verde herbette e gli
aitri alberi nel suo trapassare, e la gravessa sua moIti
di quelli fracassa, oltra che infiniti ugelli e mille varii
animalli, coverti dal solfureo loto, si faceano preda da
l'horo istessi de gli homini. Hor questo vomito dura
due notti e doy giorni non cessando maYe È ben vero
ehe talll0ra rinforzava piu e talhora meno, onde
alhor elle pitl si avalorava, infill a Napoli se lldia 1111
strepito, un rimbombar et un romore a guisa d'una
grande artillaria che rilnbolllbasse fra due nimiche
Jrmate pcr desdegno aSllfate illsieme. Il terzo giorno,
il vomito se arresta, ollde il monte apparve disco­
verto, porgenda 11011 poca llleraviglia a ciascuno CllC
il vide. In questo donque terzo giorno, salendo una
brigata de li paesany infine a la alteza deI detto
monte, COlno me fu referito di certi de~ paese, vidello
ne le radici di quello, ove era la bocclla, Ulla concl1a­
vità rotonda di largeza d'un quarto de Iniglio, nel
Inezo di cui se vedeano bolire le ricadute pietre, a
guisa elle bolir suole un gran caldaio de aqlla, posta
soppra l'acccse fialne. Il qllarto giorno, rillforza il
vOinito, et il settilTIO, molto piu e Inolto mena deI
illpeto de la prilna notte; unde in quel pOl1tO moIti
elle per lor disgratia si ritrovarono sul dctto monte,
da cenere assaliti ilnpellsatanlente, dal fUIne occecati,
da le pictre fcriti e da le fiame abrugiati, fllrono for­
zati restar sul 111ante Inorti. Il fUlne infin al presente
dura, allzi lTIolte volte la natte tra il fUlne se vede
il fuacco nel aria. Et finalinente, Magllifica Signo-
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cité de Naples, qui en vit salir la beauté de la plupart
de ses palais. Que dirai-je de plus? Transportée par
la rage des vents, elle dévala jusqu'en C~labre, cou­
\rrant de cendre a son passage les petItes he~bes
vertes et les autres arbres, dont son poids fracassa un
grand nombre; et en outre, une quantité infinie d'oi­
seaux et mille animaux divers, couverts de la boue
sulfllreuse se faisaient d'eux-mêmes la proie des, .
110mmes. Or ce vomissement dura deux nUIts et
deux jours sans jamais cesser. Il est bi:n vrai que ta?­
tôt il avait plus de force et tantôt moms; e: l~rsqu ,1,1

était à son plus haut point, on entendaIt Jusqu ~

Naples un bruit, un retentissement et un. fracas pareIl
à celui d'une grande artillerie qui tonnerait entre del.:lx
armées ennemies au plus fort d'une furieuse mêlée.
Le troisième jour, l'eruption s'arrêta; le mont appa­
rut dénudé, causant une grande surprise a tous ceux
qui le virent. En ce troisiéme jour donc, une bande
de paysans étant montée jusqu'à la cîme de la mO~1­

tagne, comme me le racontèrent des gens du pays, Ils
virent dans les racines du sommet ou etait la bouclle
l111e cOllcavité ronde, de la largeur d'lIn quart de
Inille au Inilieu de laquelle 011 voyait bouillir les
pierr~s retombées, comme bout une grande chaudière
pleine d'eau lorsqu'on l'a mise sur les flammes allu­
IneeS. Le quatrielne jour, l'éruptioll fut plus forte, et
le septième, très supérieure ct très inférieure, selon
les nl0111cnts, à la violence de la prelniere nuit; à ce
InOlnent, beaucoup de gens pour leur mailleur se
trollverent sur cette Inontag11e; assaillis à l'ilnpro-
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ra l, per compir et far fine a la historia deI nuovo et
inpensato caso, in moIti luoghi deI fatto monte inco­
mincia a nascere il zolfaro, che certo me par che non
sollo a V. M. S., ma a tuta il monda debia porgere
alniratione, e non sensa causa.

Se vedena fori di Puozolo roine antique et spe­
sialmente una theatro, il qualle echiamato dal' igno­
rante volga le Scole di Virgilio 2, e sotto di la terra
nel Inare ancora aparcno ccrte pesse dil ponte que
fese fare Galigula inperatore 3. DaI canto verso la cita
de Napoli vi ela Salfatara 4, et qui se fanno Ii solfari
qlle venguano in queste nostre parte.

Sapra di esso [di PozzoloJ vi eBacala, ove fu gia
la 'villa di Ortcnsio oratore s.

]. Catherine de Médicis.

2. A Ron1c, le Sej,!i{OIlÙI1Il, détruit sous Sixte-Quint, av~ùt reçu le no111 de
« scuola di Virgilio ». M. Don1cnico COMPARETTI, dans son ren1arquablc
ouvrage intitulé ViJ:R'ilio ne! medio evo (Livourne~ 1872, in-8o , t. II, p. 13 l ~

n. 5) dit qu'à Naples ce nom est aujourd'hui donne.: à une localité situe.:e au
bord de la n1er ct et où fut (dit-on) un ten1ple de la Fortune ou de Venus
Euplell, nlais qu'il a vainelncnt cherche.: des témoignages qui renlontent au
l110ycn âge. Il ne figure dans aucune des légendcs virgiliennes qui nous
sont parvenues par tradition écrite. Les Faicts merveilleux de Virgile parlent
bien d'une écolc de nécron1ancic que Virgile aurait fondée il Naples, et
certains auteurs ont cru que c'est il cda que se rapportait cc non1. M. Con1­
paretti croit au contrairc, et avec raison} que c'cst au contraire cc nOl11

qui a donné lieu à l'addition faite ù la légende dans les Faicts. Il rapport~

viste par les cendres, aveugles par la fumee, blessés
par les pierres et brûlés par les flammes, force leur fut
de rester morts sur la montagne. La fumée dure
encore lnaintenant, et lnême, tres souvent, la nuit,
parmi la fumée on voit le feu dans l'air. Et finale­
tnent, Magnifique Dame, pour terminer et mettre fill
à 1'11istoire de ce fait nouveau et inouï, en beaucoup
d'endroits de la montagne commence à IlaÎtre le
soufre; ce qui, lne semble-t-il, doit causer de l'eton­
nement, et non sans raisoll, non seulement à Votre
magnifique Seigneurie, mais à tout le monde.

On voit hors de Pouzzoles des ruines antiques et
particulièrement un théâtre, que le vulgaire .ignorant
appelle les Écoles de Virgile; et en bas de la VIlle, dans
la mer, apparaissent encore certaines parties, du pont
que fit faire l'elnpereur Caligula. Du côté qUI est vers
la cite de Naples, se trouve la Solfatare, ou se font les
soufres qui viennent ell nos pays.

Au dessus de Pouzzoles est Baccala, ou fut autre­
fois la villa de l'orateur Hortcllsius.

aussi qu'un pêcheur napolitain a raconté à un touriste que c'était là que
Virgile avait l'habitude de donner ses leçons au prince Marcdlus~ ct cc1a
concOl"de avec lrt Cronica di Parlenope, où Virgile figure comme precept~ur

de Marcellus. - On voit, par le passage de Maurand, que M. Conlparettl.a
parfaitement raison en faisant dériver d'une dénonlinatiol1 ancienne l'addI­
tion de la légende.

3. Sur le pont de Caligula, voy. ALBERTI, op. cil., fol. 154 V O et 159 vo;
MISSON, oU'Vr. citl, pp. 134-136.

4. D'abord Solfarera. - Sur la Solfatare ou MOllie Secco, voy.. ALBERTI,
fol. 160, et MISSON, pp. 130 et suiv. C'cst le cratère d'un très anCIen volcan,
ù demi éteint, qui con1prend une étenduc d'environ 35 hectares recouverts

en grande partie d'une très abondante végétation. .
5. Cette phrase a été ajoutée dans la 111arge, de seconde 111aln. Le « 13a-'
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Ali 26 di zugno, li Turchi feseno loro basarro 1

SOU? dil. castello di Baia, de li Cristiani que erano stati
preSl al lnsula d'Iscla, qualli erano in numero ariime
utriusque sexus doe nlilia et quaranta 2.

A quel medesimo giorno, cioe ali 26 di zugno, ale
5 llore dapoy mezo giorno,l'arma(r)ta partite di Baia,
et andaildo verso di Napoli, Janetin Doria con 30
gal~rc st~va drieto dil capo piu presso de Napoli. Et
subIto VIsta que hebe l'armata, se messe a fuaire
verso di Napoli, et la Riale nostra insieme il si(Y~or
prior di Capoa et Sala Rais li donorono la cass~ fin
dentro dil porto di Napoli, et de le nostre galiote li
furono apresso a tira d'archibuso, et Janetin con soe
galere se lTICSe sotta dil castello di l'Ovo 3, et lasian­
dola le llostre galere feseno vella verso l'insula di
Capri. Il castello di l'Ovo efatto cussi 4.

cala» de Maurand doit être le Bacoli actuel, ù l'extrénlité sud du golfe de
Pouzzoles. - PLIN. His!. nat., lib. IX, c. 8r. Le non1 antique était
« Bauli».

I: C'est-à-dire « nlirent en vente», pour que les gens du pays pussent
venIr les racheter ù prix d'argent. « Bazar» veut dire « n1arché. »

2. En .~1large, de troisièllle ll1ain : « Puteoli ab aqux calidœ putorc dic!;.l
:el,. ~t alll ccnsent, a puteorU111 n1ultitudinc. Hrec vocata est Dicearchia a
JUStlt13. adn1inistrationis condita a San1iis, ut ait Eusebius, eo te111pOre quo
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Le 26 juin, les Turcs, au pied du château de Baïes,
firenOt leur basar des chretiens qui avaient ete pris a
l'île d'Ischia et qui etaient au nombre de 2,040 âmes
utriusque seXllS.

Ce même jour, c'est-a-dire le 26 juin, a 5 heures
de l'après-midi, la flotte partit de Baïes, se dirigeant
vers Naples. Giannettino Doria avec 30 galères etait
derrière le cap le plus proclle de Naples. Dès qu'il eut
vu la flotte, il se Init afuir vers NaplesJ et notre galère
Réale avec M. le prieur de Capoue et Salall Rais lui
donilerent la chasse jusque dans le port de Naples; et
quelqlles-unes de nos galères en approcllèrent a une
portée d'arqllcbuse. Giannettino avec ses galères se
retira sous le château de l'Œuf, et nos galères, le lais­
saIlt, firetlt voile vers l'île de Capri. Le cllâteall de
l'Œuf est ainsi fait.

Tarquinii a Bruto Ronla sunt expulsi. » Ici se trouve dans le n1S. une vue
de Pouzzoles. Voyez planche V.

3. Castello di l'O'vo. « Ainsi appellé, dit LA MARTINIÈRE (Grand dict.
gà)gr.) éd. de 1768, t. IV, p. 480 b), parce qu'il est b,lti sur une petite isle
de figure ovale, appelée Ml'garis et Megalia par les anciens. )) - Suivant
Pandolfo Collcnucci, il fut bâti par le roi nortnand Guillaume III (Palldulfi
Call1'I/utii ... Jl/stariae ]\ùl1l'0litallae ... libri VI, Bâle, 1572, in-4°, p. r07.

4. Voyez planche VI.



CAPITULO X

nr LA FORTUNA QUE CORRSSE L'ARMATA NEL GOLFO
DI SALERNO

Avendo lasiato capitanio Janetin con le sue galere
sotta la protllesion dil castello di l'Ovo, fatto vela
l'~rmata gionsc aprcsso de una isola chiamata Capri 1:
dIstallte di la gClltil' cita Napolitana 30 miglia.

Forsi che V. M. S. s'cra esmaravigliata che essendo. '
I~ stato C?I~ l'armata fin appresso de l'intrata dil porto
dl Napoh, ln questo mio Itinerario nOll ne f(i)acia
espressa narl"ativa nisuna de una cussi famosa cita.
Pel" contenta di V. M. S. et satisfation, a quella io
respondo che già nel proemio dil presente [libreto],
ho prornesso de non scl"ivere ni far mentione nissuna
di luocho ni di cossa alclluna que io in questo viaaio
con.l'armata non vi sia stato h6 habia con li pro;rii
OCl11 vedllto, e quel que l'iIlpossibilitù Ille a causato di
nOl1 110ter vedel", da persone illtcgre et diane di fcde

• c h

sl.a ~tato a la veriti informato. Et perche in qucsto
vlaglo solIo fin apresso dil castello dil'Ovo son stato
il qualle sta ne l'intrata dil porto di Napoli, di qucll~

1. Ms. Crap!. ~ ~.DR~ANI, t .. II, p. 121 : « Ed essi [i Turchi] pas­
s~nd,o lungo Capn, S ll1VIarono Inverso il golfe di Salerno )); l11ais ils
n oscrent, selon le l11ênle historien, s'arrêter en aucun des lieux voisins de

r

.CHAPITRE X

DE LA TEMPbTE QU'ESSUYA LA FLOTTE DANS LE GOLFE

DE SALERNE

Ayant laissé le capitaine Giannettino avec ses ga:
U~res sous la protection du château de l'Œuf et faIt
voile, la flotte arriva prés d'une île nommée Capri,
distante de trente milles de la gentille cité de Naples.

Peut-être Votre Magnifique Seigneurie s'était-elle
etonnée qu'ayant été avec la flotte. jusqu'a l'entrée
même du port de Naples, je ne fisse dans ce mien Iti­
neraire aucune narration expresse d'une aussi fameuse
cité. Pour contenter et satisfaire Votre Magnifique Sei­
gneurie' je lui réponds que dés la préface du présent
petit livre, j'ai promis de ne rien écrire ni mentionner
des lieux l1i d'aucune chose que, dans ce voyage avec
la flotte, je n'aie vu de mes propres yeux, ou bien
(lorsqu'il m'a été impossible de voir moi-même) dont
je n'aie été informé en toute vérité par des personnes
intègres et dignes de foi. Et comme en ce voyage je
n'ai étè qu'auprès du château de l'Œuf, qui est situé
a l'entrée du port de Naples, j'ai fait mention de ce

Naples, parce que le vice-roi les suivait par terre avec ses troupes et Gian­
nettino Doria par tuer avec les galères in1périales.



ve ho fatto mentione, et non di Napoli, perche non
10 vedessemo, per esere drieto dil castelo di l'Dyo.

Gionta adonche tuta l'armata a l'insula di Capri,
vedendo il signa Bassan quivi non esser porto sufi..
ciente a una tanta armata, se ingolfà nel golfo di Sa­
lerna, con anima di prendere la cita di Salerno. Ma
Idio mlsericordioso non volendo tanto male, per soc­
corsso di quella povera cita, circa le 3 hore di notte,
essendo l'armata già presso a la terra che se vediano
le case con li lumi a le fenestre, se leva unD cativis­
sima tempo con una horribilissima gropada e il mare
de labequi crudelissimo, con oscurissime tenebre que
non se vedea cossa nisuna, salvo li lumi di Salerno
con dificultà, ni mancho se potevano veder le galere
l'una con l'altra, et con questo may sessando la piosa
dil ciello a noy insuportabile 1. Corsemo a secho fin
a la matina deI giorno sequente. Et nel ]evar deI solle,
che fu al 27 di zugno, descoprissemo il capo de la
Licosa \ et sempre il mar e la gropada veniano piu
aspere, et montando il ditto capo, il signor Bassan
perdete una galiota chariga de poveri cristiani di nova
fatti schiavi, et tuti se anegorono, salvo 14·Turchi
che notando scaporono. Anchora la Dalphina et la
Contarina 3, bellissime nave, anchora l'haro carige de

château, et non pas de Naples, què notis.' ne vîmes
pas, parce qu'elle est derrière le château de l'Œuf.

Toute la flotte étant arrivée al'île de Capri, le sei­
gneur Bassa, voyant qu'il n'y avait pas la de port
suffisant pour une si grande flotte, entra dans le
golfe de Salerne, avec l'intention de prendre la cité de
Salerne. Mais Dieu dans sa miséricorde ne consentit
pas à un tel malheur, et pour le secours de cette
pauvre cité, vers trois heures de la nuit, la flotte
étant déjà si près de la terre que l'on voyait les mai­
sons avec les lumières aux fenêtres, il s'éleva un tres
nlauvais temps avec une très horrible tempête, une
tres cruelle mer par sud-ouest et des tenebres si obs­
cures que l'on ne voyait rien, sauf les lumières de
Salerne, et à grand peine, et que les galeres ne pou­
vaient se distinguer l'une l'autre; ajoutez a cela une
pluie qui tombait du ciel sans cesser et nous était
insupportable. Nous courûmes a sec jusqu'au matin
du jour suivant. Le lendemain, au lever du soleil, le
27 juin, nous decouvrîmes le cap de la Licosa; et
toujours la mer et la tempête devenaient plus mau­
vaises; et en doublant ledit cap, le seigneur Bassa
perdit une galiote chargée de pauvres chrétiens
recemment faits esclaves; tous se noyerent, sauf qua-
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I. ADRIANI (t. II, p. 121) dit également que la flotte turque eut beaucoup
à souffrir de la tempête pendant trois jours: « La nimica [arnlata], poichè
tre giomi per 10 temporale avverso ebbe fiel golfo di Salerno molto trava­
gliato, si gittà in Lipari ... » On voit, par la fin de cette citation, qu'Adriani
(pas plus que Segni) ne fait mention de l'arrêt de la flotte à Policastro . ­
Cf. lOVE, lib. XLV, fol. 340, au bas : « Superato au.tem Athen(Co pro­
menterio, quod nautre Campanellam vacant, ea mente in lrevam deflexit,

ut urbem Salernum invaderet. Verum oborta tempestas, eam ab amœnis­
sinlo litore perniciem avertit, eo eventu ut disjecta classis invalescentis Cori
flatibus ultra Palinurum raperetur, Brutiisque litoribus et Carreato [Cariati]

pr(Csertim oppido luctuosa inferret detrimenta. )
2. Le cap Licosa est situé à distance à peu près égale entre le golfe de

Salerne et celui de Policastro.
3. Les seuls noms, Dolfilla et Contarina, de ces deux nefs suffisent à
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roba et christiani, pocho mancha non se anegasseno;
Ina vedendo nOl1 poter montar il ditto capo, detero
fonda, et fata bonassa, poy andorono con Sala Rais
et le 60 gaiere di l'avantigardia a aspetar l'armata a
Lipari. La fortuna dura fin a una hora dapoy' mezo
giorno. Venuta la bonassa, prima il signor priar di
Capoa, dapoy la nostra Rialle, l'aga de li gianiceri e
susevivamente tuta l'armata prehendete porto in Cala­
bria, apresso d'un castello chiamato Policastro l, dove
stessemo dui giorni. Certo, M. S., non credo che core
humano, vedendo tuta l'armata gionta in questo
porto dapoy la corssa fortuna et passato il periculo de
restar tutti sumlnersi nel divorante pelago cussi fraca­
sata, li sarebe stato cosa dificile a retenir il pianto,
perche se vedeva U11a galera aver rotto li speroni,
l'altra l'arboro, l'artra (sic) le entenne, l'artra Ii apos­
tissi 2, et il piu tanti poveri cristiani, llomini et done,
pute et putini, tutti bagnati camo anedre 3, et in cam­
bio de aver robe et veste issute a Inutarse, aveano
bastonate.

prou~er que c'ét:ient deux galères vénitiennes capturées par les Turcs et
dont Ils se servaIent, comme de tous les vaisseaux pris sur l'ennemi en
qualité de transports. - Une nef nommée la Contarina, saisie' en
~ême temps que la Foscarilla ct conduite au Havre, avait causé de graves
dIfficultés diplomatiques à Marino Cavalli, ambassadeur de Venise près Fran­
çois 1er, qui dut renoncer à la recouvrer et négocier une sinlple indenlnité.
Cf. N. TOMMASEO, Relations des anlbassadeurs vénitiens sur les affaires de
France au XVIe siècle, t. l, pp. 3r8 et suiv. La relation de Cavalli est de I546.
- Une, galère de ce nom est également signalée à Malte, en r543, au mo­
ment ou les chevaliers redoutaient l'arrivée de Barberousse. Cf. J. BAUDOIN
et A DEN HO 0,.. ABERAT, Ht. des che'l'allers de 1Ordre de 5 ° Jean de Hier IIsa !l'lJl ,

traduIte de Basra (Paris, r629, in-fol.), p. 365.

torze 1~urcs qui s'échappèrent a la nage. De même la
Dolfina et la Contarina, tres belles nefs, chargées elles
aussi de butin et de chrétiens; peu s'en fallut qu'elles
ne coulassent; mais voyant qu'elles ne pouvaient
doubler le cap, elles jetèrent l'ancre, et quand se fit
la bonace, elles allèrent, avec Salah Rais et les
soixante galères de l'avant-garde, attendre la flotte
à Lipari. La tempête dura jusqu'a une heure de l'après­
midi. La bonace venue, le seigneur prieur de Ca­
poue d'abord, puis notre Réale, l'Aga des janissaires,
et successivement toute la flotte prit port en Calabre,
pres d'un cllâteau nommé Policastro, ou nous res­
tâI11es deux jours. Certes, Magnifique Seigneurie, je
crois que nul cœur humain, en voyant toute la flotte
arrivée en ce port apres la tempête subie et passé le
danger de rester tous submerges dans l'abîme dévo­
rallt avec les navires fracassés, ne fût parvenu aretenir
ses larines; car on voyait qu'une galère avait les
éperons rompus, l'autre le mât, l'autre les antennes,
l'autre les apostis, et aussi tant de pauvres chrétiens,
110mlnes et femines, petites filles et petits garçons,
tous mouillés comme des canards, et qui, au lieu

1. Policastro, ville du Principato citeriore, aujourd'hui presque entière­
t11ent déchue.

2. On donnait le nom d'apostis (en italien aposticcio) à une longue
ct forte pièce de bois de sapin, établie extérieurement sur le côté de la
galère, dans toute la longueur mesurée par l'emplacenlent des bancs des
ran1eurs (JAL, Gloss. l1aut., p. 150).

3. Ce Inenlbre de phrase un peu naïf a scandalisé le dernier reviseur du
nlanuscrit de Maurand, qui l'a biffé et corrigé ainsi : « n1adefatti de le unde
deI già turbato Inare » ; « n1üuillés par les eaux de la mer qui avait été si
troublée ».
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Gionta l'armata in questo porto, 10 1110 mio si­
g~or Imbasiator manda unD chiamato capitano Pu­
gha 1 con la fregata a Policastro per prendere vino et
altri refrescamenti. Dave gionto che fu, non vi trovD
salvo uno gentilhomo, il qualle dicete al ditto Poglia
che la sera venerebe visitar 10 IIIa mio signor con
uno precente. Et la sera, venendo il ditto gentil'holno
conl' precente et passando inanti la galera dil signor
Basan, subito fu prcso et meso a la catllena· ct 1'1110. . '
lniO sIgnor COll10 sapiclltissilno fese cllomo se
niente di quello saputo avesse, governandose se­
COllclo il tempo. Visto il sigl10r Bassa11 elle dentro
de I.}olicastro 110n s'cra trovato persona, vi fece me­
tere il focho; et alcanti T urchi andati doe legue a la
lTIOntagna, a11dorono a certi caxali, clove non trovando
nissuno li brusorono, et carighi di robe a l'armata tor­
nor0110. Policastro efatto cussi 2.

~ li 29 di zugno, dapoy sena, l'annata partite di
Pohcastro et se metete in canale. Ali 30 deI ditto,
esse?d~ a .la vela, descoprissemo per la quarta de
IneZl glornl e labegi tIlla insola chialnata Stroln­
boli 3. Questa è una isola soIIa, montuosa; apreso

1. Ce. capitaine «. Puglia )) ou « Poglia ) est peut-être le capitaine
1n:brogha de. Ca?laJore, hOll1111e de confiance de Piero Strozzi, qui, avec
Nlccol? Franclottl de Lucques, alla trouver à Raguse, en I 542, de la part de
Str?Zzl., le capitaine Polin, pour lui proposer la conquête de la ville de Mono­
polI, Située entre Bari ct Brindisi. Le conlplot fut découvert par le duc de

d'leffets et de vêtements secs pour se changer, rece­
vaient des bastonnades.

La flotte etant arrivee en ce port, mon tres illustre
seigneur l'Ambassadeur envoya à Policastro avec la
frégate un certain capitaine « Puglia », pour prendre
du vin et d'autres rafraîchissements. Arrivé là, le ca­
pitaine ne trouva personne sauf un gentilhomme, qui
dit à (c Poglià » que, le soir, il viendrait rendre visite
aI110n tres illustre seigneur avec un present. Et le soir,
COIllIne ledit gentilhonlme venait avec son present et
passait devant la galerç du seigneur Bassa, il fut tout
à coup pris et lllis a la cllaîne; et mon tres illustre
seigneur, en 110mme très sage, fit comme s'il n'en ept
rien su, se gouvernant selon l'occasion. Le seignéur
Bassa, voyant que l'on n'avait trouvé personne à Po­
licastro, y fit mettre le fell; et quelques Turcs ayant
ete adeux lieues dans la montagne, arriverent à cer­
tains villages ou ils ne trouverent personne; ils les /'
incclldicrent et, c11argés de butin, retournèrent à la
flotte. Policastro est fait aÎ11si.

Le 29 juin, apres déjeuner, la flotte partit de Poli­
castro et elltra dans le canal. Le 30 dudit mois, etant
ala voile, nous deCOUVrÎIneS par la quarte de sud-sud­
ouest une île nommee StroIllboli. C'est une île dé­
serte, montagneuse; pres du sommet il y a une con-

Florence, Cosnle 1er , qui avertit aussitôt le vice-roi de Naples et fit avorter
rentreprise (cf. ADRIANI, éd. citéc, t. l, pp. 266-267).

2. Voyez planche VII, I.

3. En ll1arge, de troisiènlc l11ain : «Ea est (ut puto) que Strongyle inter
JEolidas nonlÎnatur. »
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la somita vi è una concavita grandissima, dove il
giorno essie fumo alcuna volta obscuro et altra volta­
biancho. Dapoy il tramontar dil sole et tuta la notte
seguitando vomita facho e fian1e altissime, et le
faville sonna le prede promese clle il mare ne aduse
in queste nostre parti. L'armata li passa apreso nel
tramontar dil salle. Questa insula ela 3a de le insole
da li antichi scrittori chiamate Ealide; e distante de
l'insula de Sicilia miglie 60 e da l'insula de Lipari 30

miglie l.

1 • Voyez planche VIII, 2.

cavité tres grande, d'où pendant le jour il sort une
fUlnée tantôt noire et tantôt blanche. Après le coucher
du soleil et toute la nuit, sans cesser, elle vomit du
feu et des flammes très hautes, et les cendres sont les
pierres projetées que la mer amene jusque dans nos
pays. La flotte passa près de cette île au coucller du
soleil. Cette île es.t la troisième des îles nommees
Éoliennes par les écrivains anciens; sa distance de
l'île de Sicile est de 60 milles, et de l'île de Lipari de
30 milles.



CAPITULO XI

DE LA GIONTA CHE FECE L'ARMATA A LE INSOLE DI VOLCAN

ET DE LIPARI ET SALINE. - DI L'ASSEDIO ET PRESA DI LA CITÀ

DE LIPARI

Il primo dil mese di julio, l'arlnata Ilel far dil
giorno gionse tra l'insula de Lipari et di Volcanno, et
quivi dete fonda. Questa insula de Lipari è insula
asay grande, habitata, dove esedia episcopale. La cità
efortissima e li borgui grandi. A judicio lnio, inanti
che fuse disfata da Turchi, vi erano tra la cita e li bor­
gui 2,000 case. Questa insula è la principale de le
Eolide et è distante dil Far di Messina miglie 30 .

Queste Eolide 1 sive Volcane insole sonna septe,
poste nel Siculo mare. Chome a Solino piace 2, da
prima erallO chia111ate Ephistie, e dapoi da uno Eolio,
figliolo di Jove, furono nonlinate Eolide. In tutc
queste insole vi è mena sulfurea, et per questo al­
chune vomitano fuma et altre facho. La prima se
chiama Lipari, da Liparo re chussi chiamata, il qualle
inanti de Eolo ne fu segnore 2. L'altra se cllialna

1. En n1arge, de pren1ière Inain: « Eolide[s] insulc »; et de troisiènlc
t11ain : « lEolire, Ephestiades a Grecis, a Latinis Vulcanire ». Cf. PLIN.

Hist. na!., III, 9 : « Exdcn1 [JEolire] Liparreorum et Hephestiades a Grrecis,
a nostris Vulcanire. .. ».

2. SOLIN! Poly1Jistwr, c. VI.

CHAPITRE XI

DE L'ARRIVÉE DE LA FLOTTE AUX ILES DE VOLCANO,

DE LIPARI ET DES SALINES. - DU SIÈGE ET DE LA PRISE DE LA CITÉ

DE LIPARI

Le premier du mois de juillet, ala pointe du jour,
la flotte arriva entre les îles de Lipari et de Volcano,
et y jeta l'ancre. Cette île de Lipari, tres grande, 11a­
bitée, est le siege d'un évêché. La cité est tres forte
et les faubourgs sont grands. A mon jugement, avallt
qu'elle fût détruite par les Turcs, il y avait ta!lt dans
la cite que dans les faubourgs 2,000 maisons. Cette
île est la principale des îles Éoliennes et se trouve à
une distance de trente Inilles du Pl1are de Messine.
Ces îles Éoliennes ou Vulcaniennes sont au nombre
de sept et situées dans la mer de Sicile. Selon qu'il
plaît à Solin, elles étaient d'abord nommees Hépl1es­
tiennes; puis d'un certain Éole, fils de Jupiter, elles
reçurent le naIn d'Éoliennes. Dans toutes ces îles, il y
a une Inil1e sllifureuse, et c'est pour cela que quel­
ques-ulles vOlnissent de la fumée, et d'autres du feu.

2. En marge, de troisiènlc nlain : « JEolus ipse est secundun1 fabulas rex
vcntorun1, quia ex funIo qui ex Strongylo prodibat quinam flatus ventorun1
futuri cssent in triduun1 prcdicebat, unde ventorunl rex putatus cst. » Cette
addition cst presque textuellement empruntée à Pline l'Ancien; cf. ci-des­
sous, p. 104, 11. 2.



Et perque paello inanti a V. M. S. 110 fatto men­
tione de l'illsula di Vo1eano 6, la qualle eda levante de
Lipari a meza I1liglio, inllabitata c asay grallda, quella
à da saper elle questa insula di Volcan cra altre volte

Hiera, spetialmente a Volcano dicata 1, di la qualle
piu a pieno Ile parlaremo; la 3u, Strongile sive Stroln­
boli, clove era la casa deI ditto Eolo; al fuma che
essie deI ditto Stromboli, li paesani circumvicini
coglloscono qualli venti ano da essere infra li tre
giorni, ct per questo Eala c da li paeti dito Re de li
venti 2. Apresso a l'insula de Lipari, per ponente, a
uno Iniglio, vi e un altra insula chiamata le Saline 3,

dove sono be1issimc vigIle, nOl1 de uve per far vina,
Ina sollo da far zebibi 4; dove se Ile fa ell gral1dissima
quantita, de li quali li Inercanti Ile portano fino in
Constantinopoli. Piil da ponentc de qucsta iIlsu1a, vi
sono doe a1trc insulc, l'una cl1ialnata Alicut et l'altra
Felicut S.

La. première se nomme Lipari, ains! appelée du roi
Liparus, qui en fut seigneur avant Eole. La seconde
s'appelle Hiera; elle est specialement consacree à Vul­
cain, et nous en parlerons plus aplein. La troisieme a
nom Strongyle ou Stromboli, et là etait le palais dudit
Éole; ala fumée. qui sort du Stromboli, les paysans
du voisinage reconnaissent quels vents il fera dans
les trois jours, et c'est pour cela qu'Éole est dit par
les poètes Roi des vents. Pres de l'île de Lipari, à un
mille à l'O., il y a une autre île nommee les Salines,
Ol1 sont de tres belles vignes, 110n de raisin pour faire
dl1 vin, mais seulement pour faire des raisins secs;
on en fait la en très grande quantité, et les mar­
chands en portent jusqu'à Constantinople. Plus à l'O.
de cette île, il y a deux autres îles, l'une appelee- Ali-
eut et l'autre Felicut.

Et puisqu'un peu plus haut j'ai fait mention à Votre
magnifique Seigneurie de l'île de Volcano, qui est à
un detni-nlille a l'E. de Lipari, inhabitee et tres
grande, il faut que vous sachiez que cette île de Vol-
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1. VIRG . .!E1l., \TIII, 4 I6 .

Illsu]a Sic:1niu111 juxta latl1S lEoliamql1l'

Erigitut Liparcn. flimantibllS ardl1a saxis,

Quam subter spccus ct Cyc10pUlll cxcsa canlinis

Antra iEtna.:a tona11t yalidique inClldibus ictus

Auditi rcferunt gemitum, stridl1l1tque cavernis

Stricturn: chalyb1l1l1, ct forllacibus ignis anhc1at :

Vulcani dOl11US et Vlllcania nomine tellus.

Cf. Diod. de Sicile, 1. V, 7 ; Strabon, 1. VI, II, II.

2. PLI~. Hisl. liai., III, 9 : (( Tcrtia [.iEoliaruln] Strongyle, a Lipara ~1

pass. ad cxortunl solis vcrgens, in qua rcgnavit .lEolus; qua; a Lipara liqui­

Jiorc flanl1ua tantunl differt~ ct c cujus ftUll0 <.]l1inanl flaturi sint \'~nti in

triduUll1 prœdicere incolœ traduntur; unde ventos ~olo paruisse cxisti­

ll1atulll. ))
3. SaN1le

J
l'ancienne Dydi11ll'. Cf. DE-Vrr, Totius !atillilalis OlloJJlasticoll J

t. III, p. 617 b, VO DidY1l/e J III.
4. Mot arabe ct turc: zcbib, raisins secs.
5. En ll1argc, de prenlière lnain : « Hericodes ct Phcricodes insule ». Au...

jourd'hui Filicuri ct Alicuri.
6. En ll1argc, dc prenlière nlain : « Hiera insula » ; - de troisiènlc nlain :

c( l psa Hiera antca T erasia dicebatur; Hicra postea dicta est, quia Vu1cano
sacra colle in ca l1octl1rnas flaml11as cnlovente (sic). » Cf. PLIN. Hist. na.l.,

III, 9 : « Inter hanc [LiparanlJ et Sicilialll altera antea Therasia appclIata,

nunc Hiera, quia sacra Vulcano cst, colle in ca nocturnas cvon1cntt:

flanlnlas. »



clivissa in doe i11s01e, l'una chiamata Volcano et l'altra
Volcanello, et al prese11te non sono che una insola,
perche le habondante cenere che sono usite di la boclla
di Volcano llano serrato il passo clove unD brasso di
mare passava et dividcva le doe insole, et anchora vi
passavano le nave di la parte di levante, et adesso
per le 11abonclante cenere serrato, s'e fatto uno bello
porto l, clave, ali clay deI lllese di julio, le galere
no.stre spalmando\ uno secretario del mio Illo signor,
chlamato Jehal1 de Grannoble, et uno altro chiamata
Inestre Jehan le Philosofe 3 et io insieme con l'horo,
obtenuta la licentia deI mio 1110 signar, se partisseillo
de la galera Rialle con deliberation di andar fine in
SÏ111J dil mOl1te di Valcal10, per veder dove 4 prosce­
dena quelli fUlni perpetui che vall1ita la bocha in la
~o~iü posta dil monte s. La licentia obtenuta, dapoy
Il dlsnare se partissemo, et disesi in terra ne l'insula
di Volcanello, dovc il magnifico signor prior spal­
Inava le soe galerc, et passato la parte dil porto clliussa
da le cenere, fuselllo nel pIano a la radisse dil monte

cano était autrefois divisée en deux îles, l'une appelée
Vo1cano et l'autre Vo1canello, et qu'aujourd'hui elles
n'en forment plus qu'une, parce que les cendres abon­
dantes qui sont sorties de la bouche de Vo1cano ont
ferme le passage où passait un bras de mer qui divi­
sait les deux îles et ou passaient aussi les nefs du côte
de l'E.; maintenant que les cendres abondantes l'ont
ferme, on y a fait un beau port, d'où, le 2 du mois de
juillet, tandis qu'on espalmait nos galères, un secre­
taire de mon très illustre seigneur, nomme Jean de
Grenoble, et un autre, nomme maître Jean le Philo­
sophe, et moi avec eux, après en avoir obtenu per­
missio11 de mon tres illustre seig11cur, nous partîmes
de la galère Réale avec l'intention d'aller jusqu'a la
cÎlne du n10nt de Volcano, pOLIr voir d'Oll provien­
nent ces fumees perpètuelles que vomit la bouche
situee au sommet du lnont. La permission obtenue,
nous partîmes après le dîner; nous descendîmes a
terre dans l'île de Volcal1cllo, ou le l11agnifique sei­
gneur prieur de Capoue faisait espalmer ses galères,
ct ayant traverse la partie du port fermèe par les cen-

106 ITINÉRAIRE
DE JÉROME MAURAND 101

J. LA MARTINIÙRE (Gralld Dict. griogr., éd. de 1768,1. VI, p. 247 a),
dit, d'~près Michelot (Portul. de la Médit., p. 127) : « Prl:S de la pointe du
petit \Tolean, il y a une grande anse et plage du côté de l'Est, et où il

sel11ble y avoir bon 1110uillagc. »

2. (( Pour espahncr, on frottait de suif la carène chauffée, ct c'était avec la

paun1e de la 111ain Ca palma), afin que la surface suivée fût le plus unie pos­
sible. Espalmer ne signii1a d'abord que: Enduire de suif; par extension, tout

nettoyage de la carène s'appela bientôt Espahnage. » JAL, Gloss. 1lallt.,

p. 65 6 a ; cf. p. 1 375 ·
3. Je n'ai retrouvé nulle autre part lnention de ces deux personnages

secondaires.

4. Seconde Inain: olld", (( d'où)J.

5. (( Sur le haut de ceste Isle [VulcanoJ, ct du côté du Nord, il y a une
1110ntagnc, dont le sonln1et est entièren1ent ouvert; il en sort continuelle­
111ent du feu ct une grosse fU111ée. Il y a des tcn1ps qu'elle brûle plus que
dans d'autres. On voit un autre gaufre de feu qui sort du somll1ct d'une
très-petite pointe du costé Nord de la ll1ên1C Isle, et qui est presque pénin­
sule par une petite langue de terre fort basse. On l'appeIIe le petit Volcan

1\ToIcanelloJ. C'est le terrain le plus proche de l'Isle de Li pari ... Il est assez
surprenant que le feu sorte continuellen1ent de cette petite pointe, qui n'ex­

cède pas cent cinquante toises de dian1ètre. On tire beaucoup de souffre de

ceste Isle, et on voit des ruisseaux de cendre poussés par la violence du feu

jusqu'au bord de la n1er. .. )J LA MARTINIÈRE, loc. cil.



posto, il qualle e di cenere congelatto insieme conI'
s?lfaro brusiato, et anchora il sabione que eal litto
dI! mare è negro quanto inchiostro. Caminando
Sopra di questo piano, sotto de li pedi nostri sen­
tiamo ribonbare chomo fa una concavità sive crotta.
In questo piano vi sonno pietre de 3, 4 et 5 palmi
grosse, le quallc prehcndendo con una man le buta­
vamo longi da noy 6 passa, et quando davano in
terra, il piano ribonbava chomo fano le bonbarde.
Inanti che se metiamo a montare, V. M. S. intenderà
que la montagna di Volcano dal piano fine in sima a
la concavità dove esse il fumo, vi è l'alteza et camino
di una grossa meza legua, et con difficultà grandis­
sime vi se pô asendere, perche questo monte è tuto
di cenere et [atto per canaH ct fossati et la superficie
de le ditte cenere son congelate. Questo monte nc1
ascendcre e ratto più che altramente; unde che ncl
montar besogna montar in quatro piedi, et metendo
il piede in su le cenere congelate, credendo far uno
passo inanti, se ne fa doy in drieto. Et per essere io
stato resentemente amalato, ct tra il caldo di la sta­
gion dil loc.ho ct la difficultà dil montare non pos­
sendo la fatlCha tolerare, per doe volte me convenete
res.tar. chomo morto ; et per l'adjuto de li fidi compa­
gm, nasumpte le corporec [orse, al desiato fine di la
somità et dove esie il fume dil monte gionsi. La quallc
contemplando, ne la mente le Tartaree cave me pareva
vedere, vedendo una chussi horribile et profonda ca­
\:er~la vom!tante focho et fumo, dando uno pusolen­
tlsslmo et IIlsuportabile odore sulfureo. Stando su la

dres, nous fûmes dans la plaine située au pied du
mont qui est formé d'un mélange de cendre congelée
et de 'soufre brûlé; quant au sable qui est au .bord '
de la mer, il est noir comme de l'encre. En chemfna~t

dans cette plaine, nous entendions ~os pieds retentIr
comme il arrive dans une concavIté ou dans une
grotte. Dans cette plaine, il ~ a des pierres de la
arosseur de trois, quatre ou CInq palmes; et quand,
ks prenant d'une main, nous les jetions à dix pas
devant nous le sol retentissait comme font les bom­
bardes. Ava~t que nous nous mettions à monter,
Votre maanifique Seigneurie saura qu'en cette lTIOn­
tagne de VOlcano, de la plaine jusqu'à la cîme et à la
concavite d'où sort la fumée, il )7 a la hautellr et le
cileinin d'une grande delni-lielle et que 1'011 n'y peut
Inonter qu'avec de tres grandes difficultés, parce que
ce Illont est tout entier de cendre et fOrlne de canallX
et de fosses et que la surface desdites cendres ~st

concrelée. Cc mont dans l'ascension est plus raIde
qU'a:trement (sic); de sorte que l'on est o~ligé de
monter a quatre pattes et qu'en Inettailt le pIed sur
les cendres refroidies, croyant faire un pas en avant,
on en fait deux en arrière. Et conllne j'avais ete re­
cemment malade et que, par suite de la cha!eur ~e la
saison en cc lieu et la difficulté de l'ascenSIOn, Je ~e

pouvais supporter la fatigue, il me fallut p~r deux fOIS
rester COllline mort, et c'est grâce à l'aIde de Ines
fideles conlpagll011S, apres avoir repris mes forces
corporelles, que j'arrivai au but desire, ail sollln1et de
la rllol1tagnc d'où sort la flImee. En la contelnplal1t,
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somità dil monte, contemplando dentro di quella
concavita, la qualle e di larguessa di messo tratto
d'are.hibuso, et ~n l?nguessa un poeho più d'uno, li
ventl a. noy b~mvoh per darne commodità di poter
veder Il fine dl quella profonda voragine, se messeno
pon~nti, ct easa~do d~nanti a li oehi nostri li puzo­
lentl et sulphurel fumI, per veder il fondo a la vista
deteno alnp10 et largo adito. Dave risguardando nel
fondo, vedessemo tre roche achutissime, al piede de
le quelle bogliva il solforo liquefato al modo di la
pes~e ne. la. calda~a in su li infocati earboni posta;
~t h fuml dIl boghente solfore sagliendo, per il vento
Il. qu~lle per.la coneaviti dil fondo dil monte esie, son
gltatl fo~a dl q~el!a ~oragine et nel' aere sparsy alcuna
vo.Ita b[1]anchlsslml et aItre voIte nigri quanto in­
chIostro. Altre volte guesto Inol1te di VoIcàl10 butava
focho, chomo .l~'~ riferito da certi Liparoti, et uno
certo telnpo gItO Il focl10 cussi grande et 110rribile
che salto ne l'insula de Lipari, et atacalldosc al bosco
~brusi6 fino ~preso a la cità, et la cità de Lipari stava
ln grande perlculo de non essere abrusiata deI ditto
foch~; perché tute le donne de Lipari vottorono che
s~ IdlO per la sua misericordia li gardava di tanto pe­
rIculo,. nOl~ bev~rebeno may vino et sempre andare­
bena Il pedl nudl, ct obtenuta la gratia, le done 11anno
obSer\Tato semprc il votto : non bcveno l11ay vina et
scmprc vana scalce. "'
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il me semblait en esprit voir les gouffres du Tartare,
en voyant une caverne aussi horrible et profonde
vomissant feu et fumée et donnant une fort puante
et insupportable odeur de soufre. Pendant que nous
étions sur le sommet du mont et que nous con­
templions l'intérieur de cette concavité, dont la lar­
geur est d'une demi-portée et la longueur d'un peu
plus d'une portée d'arquebuse, les vents bienveillants,
pour nous permettre de voir la fin de ce gouffre pro­
fond, se mirent à l'ouest, et chassant de devant nos
yeux les fumées puantes et sulfureuses, donnerent à
notre vue un ample et large acces pour voir le fond.
Regardant au fond, nous vîmes trois roches tres
aiguës, au pied desquelles bouillait le soufre liquefié,
comme fait la poix dans la chaudiere placee sur les
cllarbons ardents; et les fumées du soufre bouillant,
lorsqu'elles montent, grâce au vent qui sort de la
concavité du fond de la montagne, sont jetées en
dehors de ce gouffre et dispersées dans l'air, tantôt
tres blanclles et tantôt noires comme de l'encre.
Autrefois, ce mont de Volcano lançait du feu, à ce qui
me fut rapporté par certains Liparotes, et pendant un
certain temps, il jeta un feu si grand et si horrible
qu'il sauta dans l'île de Lipari, et attaquant le bois,
le brûla jusqu'auprès de la cité; et la cité de Lipari
était en grand péril d'être brùlée par cet incendie;
c'est pourquoi toutes les femmes de Lipari firent vœu
que si Dieu dans sa miséricorde les gardait de tel
péril, elles ne boiraient jamais de vin et iraient tou­
jours pieds nus; et cette grâce ayant été obtenue,
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Volcano efatto cussy 1.

Conteinplata che avessemo quella cllussi orribile
cava, più presto dico boclla infernalle, desessi allnare,
per il grandissimo et insuportabil caldo, et per l'abon­
dante polvere cenerolellta de la qualle eravalno pieni,
spogliati li vestilnenti nostri, se gitassemo a notare.
Intrati nel mare, trovassemo, atorno di questo mOllte
u.n tratto di balcstra dove era di fundo quatro et
slnque brasse, raqua calda ill tal locho pitl et in tal
nlCl10, et questo viene da certe vene d'aqua calidis­
süna che esie dil fOIldo, et notando 110Y cascalldo ill
qucste vene, Ile sealdavallo ill tal fogia che a alcllni de
li Inei cOll1paglli sc gli leva la pelle il1 alcune parte dil
corpo. Aprcsso di ccrti scoglii, li qualli sono Ilel
pial1o, vi cl'aqlla ClIssi calida cIl'einpossibcle tenirgli
un Ave la lTIal1 dentro, et se vede bogliere cll0Ino se
fuse posta al foello dcntro de Ulla caldaria. Lavati elle
sc fuscino nel 111arc, ritornassenlo a la galera 110stra
Reale, non con poella ad111iratione de li nostri eOln­
pagni, de li qualli giorno sequente alcuni s'esfor­
sorOl10 di aildarc in silna dil ditto monte di Volcano.

Il primo adonclle dil mese di jlllio, a le doe llorc
di matina, gionse l'armata a l'insola de Lipari 2 et

1. Voyez planche VIII, 1.

2. En 111argc, dc troisiènlc ll1ain : « Lipara dicta a Liparo l'cgc cui succcs-

les femmes ont toujours observé leur vœu: elles ne
boivent jamais de vin et vont toujours sans chaus-

sures.
Volcano est fait ainsi.
Après avoir contemplé cet abîme si ho:rible ou,

pour mieux dire, cette bouche d'enfer, un: fOlS descen­
dus à la mer, à cause de l'extrême et Insupportable
cllaleur, nous dépouillâmes nos vêtements et nouS
nous jetâmes à la nage. A une portee d'arbalète de la
montagne, entrés dans la mer, où il y avait une pro­
fondeur de quatre ou cinq brasses, nous trouvâmes
l'eau plus chaude en certains endroits et moins en d'au­
tres· cela viellt de certains courants d.'eau tres chaude,
qui sort du fond; et en nageant, nous tombions dans
ces courants, qui nous échaudaient de telle sorte que
quelques-uns de mes compagnons virent leur peau
s'enlever en quelques parties du corps. Près de cer­
tains ecueils, qui sont dans la partie basse, il y a de
l'eau tellement chaude qu'il est impossible de tenir la
main dedans le temps de dire un Ave, et on la voit
bouillir COlnrlle si elle etait lnise sur le feu dans une
chaudière. Apres nous être laves dans la mer, nous
retournfunes a llotre galère Réale, 110n sallS grande
adrniration de nos cOlnpagllons, dont quelques-ulls,
le jour suivant, s'efforcèrent d'aller au sommet dudit
n10nt de Volcano.

Le premier du mois de juillet, à deux heures du

sit .iEolus, antea Longonis vcl Meligunis vocata. ) Cf. PLIN. Hist. nat., III,
9 : (( Lipariull1, cunl civiunl Honlanorunl oppido, dicta a Liparo l'cgc, qui

succcssit .lEolo; antca Melogonis vcl Mdigunis vocitata ... ))



I. Ms. Canterina.

dette fondo nel canale tra Volcano et Lipari, clove
trovassemo Sala Rais, il qualle per la fortuna corssa
nel golpho di Salerno guivi era gionto con 60 galere
et le doe 11ave, cioe la Conterina 1 et la Delpbirla, qualle
il signor Bazan credia fuseno perse nel ditto golpho.
Gionto Sala Rais a l'insula de Lipari, subito desese in
terra sinque inseigne de Turclli, li qualli desesi venero
ali borgui di la cità Liparitana, et non vi trovando per­
sona per essersi tuti li Liparoti retirati nel forte di la
cita, li Turchi intrati ne li borgui andorono assediare
et scaranlusare quelli que erana nel forte; li qualli va­
lentissimamente defendendosi in prilno asalto aillas­
saronG 40 Turchi. Inteso il signar Bassan per la
relation de Sala Rais clle li Liparoti erano intrati nel
forte con anill10 di tenerse ct defenderse contra sua
Signoria, la natte sequente fece desendere in terra,
tra canon grossi et colobrine, in numero pese 16, le
qualle furono piantate a callto deI monastero, qualle
enel monticello deI principio deI borgo, et sta de dir­
retto per contra dil forte de la cita Liparitana. I)iantata
l'artigliaria, il signor Bassan fcce l11etere in terra il suo
pavaglione; et quella 110tte InedcssÎ1l1a, sua Signoria
insielne il signor Cllacaia, ct tutti li Sant Jaglles
et Janiceri et Turchi, li qualli ill nUlnero tutti crana
(5 l 50) 555 0 , li qualli desesi in terra, subito il signor
Bassall comand6 fuse tirata l'artigliaria contra la
cita de Lipari. In questo l11ezo, stando il signor
Cachaia apresso di li aprochi di l'artigliaria, una
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matin la flotte arriva donc a l'île de Lipari et jeta
l'ancr~ dans le canal situé entre Volcano et Lipari, où
nous trouvâmes Salah Rais, qui, acause de la tempête
subie dans le crolfe de Salerne, etait arrive la avec 60

b · 1galères et les deux nefs, c'est-a-dire l~ Contanna et a
Dolfina, que le seigneur Bas~a croyaI~ pe,rd~es dan.s
ledit golfe. Des que Salah RaIS fut arnv~ a 1Ile ~e LI­
pari, il fit aussitôt descendre a terre cmq ens:I~nes

turcs qui .se rendirent aux faubourgs de la cIte d.e
Lipari; n'y trouvant personne, parce que tous ~e: LI­
parotes s'étaient retirés dans le fort, dc la ~I,te, les
Tllrcs, entres dans les faubourgs, allerent assIeg~r et
cscarlnoucller ceux qui étaie11t dans le fort et qUI, se
defcl1dant tres vaillanl1nent, au prelnier assaut tuereilt
quarante Turcs. Le seigneur ~assa, ay~n~ su par ~e
rapport de Salah Rais que les Liparotes etaIent entres
dans le fort avec l'intention de tenir et de se défendre
contre sa Seigneurie, fit, la nuit suivante, descendre à
terre de aros canons et des couleuvrines, au nombre

b • dde seize pieces; elles furent plantées au cOIn. u mo-
nastére, qui lui-même est situé sur le montIcule du
commencement du faubourg et exactement en face du
fort de la cité de Lipari. L'artillerie une fois plantée, le
seigneur Bassa fit mettre à terre son p~villon ; et ce~te
nuit même, sa Seigneurie avec le seIgneur Chacala,
tous les sandjaks, janissaires et Turcs, qui étaient au
nombre de 5,5 00, débarquèrent, et lorsqu'ils furen: à
terre le seiancur Bassa ordonna aussitôt que l'artIl-, br·
lcric fît fell contre la cite de Lipari. Sur ces entreiaites,
comme le Chacaia se tenait aux approches de l'artil-
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archibusata vene di la terra et ferite il ditto signol"
Chacaia nel ventre; .ma la ferita non fu periculosa,
perque io l'abio dapoy veduto spese volte in Constall­
tinopoly sanna et disposto.

Ali 2 deI ditto mesc di julio, continuando l'asedio
et bataria di li Turchi contra quelli de Lipari, de den­
tro de la cità usiti fora tre de li principali l (et) ven­
nero dal signol" Bassall pel" renderse a patti, qualli
erano tali, cioe elle 1'1101"0 darebello a sua Signoria
1 5 milia dllcati cl'oro ct l'arlnata andasse via da Li-
pari sellza far nisuno Inalle ali cristialli Liparoti ni
dare dalll10 ali frutti de l'ills01a. Ali qualli il signol"
Bassan rispose che lui era contenta prendere li ho­
Inini et la cita salvi, COll questo che luy voleva elle
l'haro li dcscno 30 l11ilia ducati d'oro et 200 11uti ct
200 putine; altralnente che 11011 partirebe elle prilna
110n avesse prczo la terra et guella abruziata, et tlltta
J'insula arruinata. Questa risposta intessa da li Lipa­
roti, cognobeno il voler dil sigl10r Bassa esserc più
presto dÎlnostrante di guerra che di pace; 11crcllc Incsti
ali SlIO)! dentro de la cita ritornati, la 1"isposta dil sigilor
Bassan a flloro fatta ricanta1"ono. Partiti li inbassia­
tari Liparoti, il signol" Bassall feee continllal"C a tirare
eanonate ct archibusate COl1t1"a la cita Liparitana, et
quelli de dentro valcntclnel1te se defclldevano COIlt1"a

1. En 111argc, un nOl11, (( Jaco1110 Call1agna )), qui est peut-être celui de
l'un des an1bassadeurs Liparotes. - Selon ADRIANl (Storia, t. IL p. 122),

c'est Barberousse qui aurait le prcll1ier envoyé deux des siens aux gens de
Lipari pour entrer en négociations avec eux. Ils lui envoyèrent quatre des
principaux de la ville, auxquels il denlanda Ul1e contribution de 100,000 du-

lerie, une arquebusade venue de la terre blessa ledit
Chacaia au ventre; mais la blessure ne fut pas dange­
reuse, car plus tard je l'ai vu souvent à Constantinople
sail1 et dispos.

Le 2 dudit mois de juillet, comme le siege et la
batterie des Turcs continuait contre les gens de Lipari,
trois des principaux sortirent de la cité et vinrent au
seigneur Bassa pour se rendre aux conditions sui­
val1tes : ils donl1eraient asa Seigneurie 1 5.000 ducats
d'or, et la flotte s'éloignerait de Lipari sans faire aucun
Ilial aux chretiens de Lipari et aucun dommage aux
récoltes de l'île. Le seig11cur Bassa leur répolldit qu'il
consentait à épargner les hommes et la cité, mais
qu'il voulait qu'ils lui donnassent 30.000 ducats d'or,
ainsi que 200 petits garçons et 200 petites filles;
qu'autrement il ne partirait pas avant d'avoir pris et
il1cendié la ville et cl'avoir ruiné toute l'île. Les Lipa­
rotes, apres avoir entendu cette réponse, comprirent
que la volonté du seigneur Bassa prouvait qu'il préfé­
rait la guerre à la paix; et désoles, ils s'en retournérent
vers les leurs, dans la cité, et leur raconterent la re­
ponse qui leur avait été faite par le seigneur Bassa.
Les alnbassadcllrs Liparotes partis, le seigneur Bassa
fit continuer atirer call01111ades et arquebusades contre
la cité de Lipari, et les assiégés se défendaient vail­
laminellt contre les Turcs. Le troisicme, le qllatriclne

cats; les députés répondirent qu'ils ne pouvaient réunir une telle S0111111e et
qu'ils avaient d'ailleurs dans leurs 111urs un capitaine espagnol avec des gens.
Ce ne serait qu'à la suite de ce refus que Barberousse aurait donné l'ordre de

C0111111CnCer le bOlnbardclnent de la plac~.



1. Ce serait ce jour-là, le cinquième du bonlbardel1lent (si la (( batterie »

avait con1nlencé le 1cr juillet, et non le 2, conlnle le dit Maurand), que
Barberousse, selon ADRIANI (loc. cit.), aurait denlandé de nouveau aux Lipa­
rotes de traiter avec lui, les nlenaçant, s'ils attendaient l'assaut, de les tuer
tous et de brûler toute la ville; ses prétentions s~élevaient toujours à la

S0l1l111e de 100,000 ducats. On lui envoya les n1ênles anlbassadcurs, qui lui
offrirent 50.000 ducats en argent, en joyaux et autres objets; il refusa et con­
tinua le bon1bardel11cnt, pour les effrayer de tout son pouvoir.

2. Il n'en 1110urut pas, car Nicolas de NICOLAÏ (Le premier ]j't're des Na-Z'Î­
gations et peregrinations orientales, Lyon, 15 67, fol. 33) le retrouva, le
1 1 août 155 l, au siège de Tripoli par les Turcs: c( Morataga qui estoit

li Turclli. Il 30 giorno et il 4° et il 50, mai sesorono
li Turchi ni notte ni giorno a tirar canonate et archi­
busate contra la cità et maxime contra li bastioni che
li Liparoti aviano fatti per contra dil monastero
doCve] stava l'artigliaria de li Turchi; li qualli bastioni
gardavano che l'artigliaria de li Turchi tirando non
poteva far gran danno a la cità, et quelli de dentro
venivano, chuverti da li ditti bastioni, a scllaramusar
contra li Turchi et n'amazavano parechi.

Ali 5deI ditto l, le nostre galere alldorono per aqua
a l'insula de le Saline.

Ali 6 deI ditto nlese di julio, COlltinuando li Turchi
a scaramusare et batcre la cità di Lipari, qualli de
dentro tirorono unD colpo di canOll che amassà
18 Turclli, et unD Spagnolo rinegato, inzegnere dil
signor Bassan, fu ferito de Ull colpo di zasso in su la
testa malalnente; il qualle se chiama[va] Casamata 2.

Aly 7 deI ditto, se continuà tante da Turclli clle
Liparoti a scaranluzar et tirar canonate. La notte se­
quente, circa le tre Il0re, fugirollo 20 ll0mini di la
cità, de li qualli Ile furono pressi 4; li quali, menati dai
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et le cinquième jour, les Turcs ne cessèrent ni nuit
ni jour de tirer. canonnades et arquebusades c?ntre la
cité et surtout contre les bastions que les Llparote.s
avaient faits vis-à-vis du monastère où se trouvaIt
l'artillerie turque; ces bastions gardai~nt en effet que
le tir de l'artillerie turque ne pût faIre gra,nd dom­
mage à la cité, et ceux de l'intérieur, protéges par les­
dits bastions, venaient escarmoucher contre les Turcs
et en tuaient plusieurs. .,

Le S dudit mois, nos galères allèrent faue de 1eau

al'île des Salilles. . ,
Le 6 dudit mois de juillet, les Turcs contInuant a

escarmoucher et à battre la cité de Lipari, .ceux de la
ville tirèrent un coup de canon qui tua 18 Turcs; et
un Espaanol renéaat, ingénieur du seigneur Bassa, f~t
grievem~nt blessé d'un coup de pierre à la tête; 11
s'appelait Casamata. . . ,

Le 7 dudit mois, Turcs et Llparotes contmuere~t

à escarmoucher et à tirer des coups de canon.. ~a ?Ult
suivante vers trois 11eures, s'enfuirellt de la CIte VIngt
homme~, dont quatre furent pris. Menes en présence

derrière l'artillerie me feit appeler par un canonnier Espagnol renié, appel.é

Casa-lnatta (lequel ayant eu congnoissance de n10Y en noz gall~res, luy ~VOlt
'·1 ,. t OgCOlt de plUSIeurs

dit que )·'estoye ingcnieux du Roy. Et sur ce qu 1 m ln crr
. , · 1 t ·e d'une place luy fey courte etchoses appartenans à un slege et a a orc . ' . ~

. d " e que par rmson de la guerre etbricfve responcc, ct tout au contraIre e c . .
expérience je sçavoys. De quoy il s'apperçeut, et me dlt en soubzn~nt
q'u'il véoit bien que je dissinluloys. Ce ~'1orataga était Eunuque de natlo~
Ragusey; nlais au faict de guerre de fort bon esprit et ju~en:ent; a~~sl

pour lors avoit il le gouvernctnent de Taiure et de tout le palS. C1rconv~lsln
de Tripoly. Cc fut luy qui avait advisé et sollicité le Grand,·scigneur cl en-

. ~rrl·poly Dorgot [".Dragut] estoit de 25 à ,0 pas plus ouItrevoyer assleger . . . . .
que Salaraiz lequel pareillenlent battoit avec huict autres grosses pleces.... »

8



1. Milazzo, sur la côte o. du cap du ll1êll1C nOln.

Ali la, selnpre se continuo il canonarc et scara..
111l1sarc tanto da li Turclli que da li Liparoti.

signor Bassall, diceno che se li Turchi continuavano
a batere la cita chussi chomo facevano, la cita se ren­
derebe a descretion, perche li principali et governatori
di la cità erano divisi tra lhoro. Intesso questo, il signor
BaSSa!l fese metere quelli Liparoti a cathena, et co­
manda che le canonate contra la cita piu spesse fus­
seno tirate.

Ali 8 deI ditto, se continuo a batere la cita et scara­
musare, et quelli de dentro a defenderse. Et la natte
sequente, circa li tre ho quatro hore di natte, Jane­
tino Doria con 30 galere vene a l'insola di Volcano
di la banda di Melasso 1; ma sentendo che de le nostre
gaiere l'andavano trovare, se ne fugite.

Ali 9 deI ditto, continuandose il batere e scaramu­
sar tanto da li Turcl1i che da li Liparoti, il mio 1110

signor, non lnai sattio de adinpire le opere di carita,
non obstante che a Portho Herculi avesse rescatato
parechi cristiani tltriusque sexus, qui di Thalamone,
qui deI Ziglio e qui de Montiano, qui, cioe aVolcano,
rescatto uno Napolitano con la sua dona et unD
figliolo; ancllora rescatto tre pute da 12 fine ill
14 anni et unD putino de 4 anni, et dono pareclli
dinari in ClelTIOsina a certi poveri cristiani, per poter­
sene rcto[rJnare a la patria lhoro.
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du seigneur Bassa, ils dirent que si les Turcs conti­
nuaient abattre la cité ainsi qu'ils faisaient, la cité se
rendrait à discrétion, parce que les principaux citoyens
et les gouverneurs de la cité étaient divisés entre eux.
Apres avoir entendu cela, le seigneur Bassa fit mettre
ces Liparotes ala chaîne, et ordonna que les coups de
canon fussent tires plus drus contre la cite.

Le 8 dudit mois, on continue a battre la cite et à
escarmoucher, et ceux de la ville à se défendre. La
nuit suivante, vers les trois ou quatre heures de nuit,
Giannettino Doria avec 30 galeres vint à l'île de Vol­
cano, du côte de Milazzo; mais apprenant que nos
galeres allaient asa rencontre, il prit la fuite.

Le 9 dudit mois, pendant que la batterie et escar­
moucl1e continuait, tant du côte des Turcs que de
celui des Liparotes, mon tres illustre seigneur,
jamais las d'accomplir des œuvres de charite, bien
qu'il eût rachete a Portercole plusieurs chretiens
utriusque sexus, les uns de Talamone, les autres du
Giglio et de Montiano, rac11eta encore ici, c'est-a-dire a
volcano, un Napolitain avec sa femme et son enfant;
il rac11eta aussi trois petites filles de douze à qlla­
torze ans et un petit garçon de quatre ans, et donna
une certaine somme d'argent en allmône à de pauvres
cl1retiens pour leur perlnettre de s'en retourner dans
leur pays.

Le 10, on continua sans cesser a canonner et a
escarrnollcllcr, tant du côté des Turcs que de ceilli des
Liparotes.
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. ,Aly 1 1 dil mes~ di julio, facendo il signor Bassan
plU spesamente tlrar le canonate contra la cita de
Lipari dil solito, a le 8· hore de matino, usirono
quatro Liparoti de li primi de la cita et andorono dal
signor Bassan per renderse con patti et conventioni
tali, cioe que li Liparoti darebeno la cita con tutto
quello che sarebe dentro, salvo 70 case, le qualle sare­
beno salve con tuti li homini et done, puti et putine,
ct tutta la roba che sarebe trovato dentro. Et il
signor Bassan li acepto et promisse de observare et
guardarc li ditti patti et conventioni chomo li inba­
siatori aveano ditto. Restati il signor Bassan con li
Liparitani d'acordio, mediante le gia ditte patti et
conventiolli, ritornati que fureno li inbasiatori ne la
cita et al populo dischiarato il patto et conventione
fatta tra l'horo et il signor Bassan, subito il populo a
Ulla voce sc leva, dicendo que voliano che se mandase
altri inbasiatori al signor Bassan a darse 0 tuti liberi
ho tuti schiavi. Per il che mandarono altri inbasia­
tori al signor Bassan a renderse a discretion de sua
Signoria l, il qualle di bona voglia li acepto. Quivi,

. 1. ADRIANl (t. II, pp. 122-123), continuant son récit, raconte que les
CItoyens, découragés, se concertèrent et renvoyèrent près de Barberousse

deux des quatre premiers a111bassadeurs pour traiter aux nleilleurs conditions
possible. Ils proposèrent d'abord que deux personnes de chaque nlaison res­
tassent en liberté, ct que les autres perdissent à la fois leur liberté et leurs

biens. Les Turcs refusèrent. Il fut enfin convenu que seize 111aisons ou

familles avec tous leurs biens resteraient franches, ainsi que deux personnes

de. c~t:quante autres fanlilles. Le petit peuple, se voyant trahi, ne fut pas
satIsfait de cet arrangcl11ent; 1uais les atnbassadcurs leur donnèrent à

entendre que l'on ne pouvait faire nlieux, et les chefs des seize nlaisons
exceptées pron1irent de racheter tous ceux qui seraient faits prisonniers. _
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Le 1 1 du mois de juillet, le seigneur Bassa faisant
plus fréquemment que de coutume tirer les canon­
nades contre la cité de Lipari, a 8 heures du matin,
quatre Liparotes, des premiers de la ville, sortirent et
allèrent trouver ~e seigneur Bassa pour se rendre aux
conditions et conventions suivantes : les Liparotes
livreraiellt la ville avec tout ce qu'elle contenait, sauf
soixante-dix maisons, qui seraient sauves avec tous
les 110mmes et femmes, petits garçons et petites
filles, et tout le butin qui serait trouvé dedans. Le
seigneur Bassa accepta et promit d'observer et garder
lesdites conditions et conventions, telles qll'elles
avaient été enoncees par les ambassadeurs. Le sei­
gneur Bassa étant tombe d'accord avec les Liparotes
Sllr ces c011ditions et conventions, les ambassadeurs
retour11ere11t dans la ville et déclarèrent all peuple le
pacte et convention fait entre eux et le seigneur Bassa.
j\.ussitôt le peuple se leva tout d'une voix, disant
qu'ils voulaient que l'on envoyât d'autres ambassa­
deurs au seigneur Bassa pour les faire ou tous libres
ou tous esclaves. Ils envoyèrent donc d'autres ambas-

On voit qu'Adriani, moins abondant et nl0ins précis que Maurand, s'ac­
corde cependant avec lui sur presque tous les détails principaux. - SEGNI,
qui rapporte assez sèchctnent ce siège (t. II, p. 325), se borne presque à
dire que Barberousse reçut la place à discrétion par le nl0yen de Niccolà,
l'un des citoyens, qui seul conserva à la fois la vie et la liberté, tandis que
les autres furent emmenés comme esclaves à Constantinople. - ADRIANI
ajoute que Barberousse, n'observant pas les conventions, saccagea les pre­

mières les maisons réservées et ne donna qu'un délai très court aux prison­
niers pour payer leur rançon; que si les habitants s'étaient bien défendus,

la place eût ccrtainCl11ent été sauvée, parce que, durant lcs neuf jours du
bOlubardenlcnt, les ~rurcs n'avaient causé que peu de d0111n1agcs aux



murailles, dommages que les assiégés avaient réparés sans retard. Mais les
plus h~norés et les plus riches de la ville - ajoute-t-il _ craignant pour
eux-memes et cherchant tous les moyens de salut, abandonnèrent hon­
teusement les autres citoyens et leur patrie dIe-même. _ Le récit de Paul
Jov~ (àl. CfIle, lib. ~LV, fol. 340 V") se rapproche beaucoup de
celuJ de .Segnl : .(( E Brutus demum multa onustus prœda profectus Liparos
qua~rag.1I1ta majora. t.o.nnenta exposuit, ejusque insu!œ urbem usqueadeo
pertlnacl atque ternbI11 Oppugn'ltione e~OJ1CllSSI't ut N' -01' . .. ..

. . . . ' ,le al pn tnanl Cl VIS
n?etlCulo

sl
homulIS opera deditionem exprimeret, ipsoquc unD tantum

NIcolao conservato, Cœteros omnes Liparitas comprchensos in scrvitutcm
abduccrct, qui scptem ~lillillm humanorum capitum sllmmam implevere.
Hœc .clad~s. ev~rso oPP.ldo longe omnium miserrima videri potuit, quum
nefanus CIVIS vitam ct hbertatcm suam publicœ saluti turpissime prœtulisset.
'[amam autelll Oll1nis generis mortalium prœdam, qui in classe crant, fuisse

Magnifica Signora, V. S. potte cognoscere di quanto
male e occhasione la diferentia et divisione che è tra
c.it~d~ni: ~on sollo questa maledetta divisione et par­
tlahta clvtle e esta la destrutione et ruina prima di la
famosissima, richissima, grandissima, fortissima cita
di Roma, la qualle nel tempo di Julio Cesare e di
Augusto et aItri Imperatori era domina e signora di
tutto il ~nondo, ma anchora di tuta l'Italia, et al pre­
sente dl questa povera cita di Lipari. Che certo,
Magnifica Signora, posso dir in verità, che se dentro
di quclla cita fuseno stati 200 soldati insieme con li
citadini, ct aveseno volsuto far il debito, non l'armata
che ~oy e:avan~o, ma doe voIte tanto, de sey mesy
non 1aven.a mal presa, perche la cita e posta sopra de
un balzo dl roche atorno atorno aIte cussi chomo e il
balso dil castello d'Antiboul di la parte dil mare, et
non obstante che per il sito sia fortissima, anchora
era circondata di be1issimi muri et fortissimi beroardi
sive bastioni fatti di prede et calsina.
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sacleurs au seigneur Bassa pour se rendre à la .discr~­

tion de sa Seigneurie. Celui-ci les reçut ~vec b~envetl.

lance. Ici, Magnifique Dame, Votre SeIgneUrie ~e~t

voir de quels maux sont cause le désaccord et la dI~I-

· entre citoyens. Non seulement cette InauditeSIon .
division et discorde civile a ete la destructIon et
ruine d'abord de· la très fameuse, tres riche, très
grande, tres forte cite de Rome, qui, au temps de
Jules César et d'Auguste et des autres e~pereur~,

etait souveraine et maîtresse du monde entIer, malS
encore de toute l'Italie, et presentement de cet~e

pauvre cite de Lipari. Et certes, Magni.fi~u~ Dan~e, Je
puis dire en verite que si, dans cette cIte, ~~ y eut eu
deux cents soldats avec les citoyens et qu Ils eussent
voulu faire leur devoir, non pas la flotte que nous
étions, mais même une flotte deux fois plus.nom·
breuse ne l'eût l)rise de six IllOis, parce que la CIte est
situee sur un amas de roc11ers presses tout autour et
hauts comme le roc du château d'Antibes du cô~e de
la mer, et que, bien que dejà tres forte par sa sI:ua­
tian elle était encore entollree de très belles muraIlles
et d~ tres forts boulevards et bastions faits de pierre
et de chaux.

retulerunt, ut in toto cursu ad Byzantiunl directre navigation~s, pI~ra capt~-
( . . orpora utl" cr'lnt in lnfinlls cannlSvorU111 enccta amc, SltI nlœrorcquc c , ' " .

inter naturre sordes angustissinle constipata, onlnibus prope hor~s ln"111are
projicerc11tur, execrantibus cunctis i111111ites Gallire regis et Cœsans ~n~mos,

idee studentes veteribus odiis, ut subditre ipsorunl imperio gentes n~h~I tale
nleritre plccterentur, quandoquidenl ex sua eifrreni obstinat,~que Iib:dlne,.a
C0111111Uni abhorrcntes concordia, tantis calanlitatibus gravI C~lll1 Infanlla

causanl prxbcrc diccrcntur. »



1. Il paraît y avoir là un souvenir bien net des prédications de Thomas

Presso che hebe il signor Bassan li Liparoti et la

Resi ehe furono quelli di la cita di Lipari, dapoy le
tante .canonate dove hav~~no fatto la bataria, (a)
aquelll que dentro de la CIta volevano int[r]are con
grande dificultà vi entravano, perche restava an~hora
alto la b[rJecllia dO\T.e besognava intrare l'altezza
d'una ~ona picha et meza, et era~forsa mon~ar ad uno
a uno 10 q~a~ro pi:di et con dificultà. La presa di
questa fortlsslma CIta à posto in amiratione tuta la
pove.ra ~ristianit~;. ma, Magnifica Signora, si noy
cons.Idenamo Ogi Il vivere de noy miseri, cristiani
nomme~ sed non re, certo vederemo li peccati nostri
enor!TI1 ~t grandi.ssimi qualli regnano nel mondo, et
maXIme 10 quellI. che usurpano il nome di santtità,
et wlun~ 7:abere p~zmas c~thedras in sinagogis, et apel[lJari
ab. hommzbus rabz, quellI essere occasione che il giusto
Id~o scor:ùsa~to manda questi flagelli ne la Chiesia pro­
pno ~~btlon.Ica, n~n Cri~t~ana, vindicandose de soy
1Oe~Ici per II suay 10nemiCI 1. Et questo dicco perche,
e11S51 CaIlla Ine fu referitto da uno Marsealiese habi-. ,0

tata et mantata. i? Lipari, dil qualle la moglie fu
presa den~r.a ~a ~Ita quando fu resa, questi Liparati
erallO dcdltlSSl1111 al pcccato sodolnitico in tanto elle

. '
se av.esena VIsta uno bella giovene, per aver piacer
del glOv~ne, era[no ]contenti che lui usase con le loro
done, etlalll presellte il Inarito.
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l'Illyrien. Voy. la ProplJll ie réimprimée plus bas (Appmdice VIII; cf. ci-dessus,

p. 39, note, 1. 8-11).

Quand les gens de la cite de Lipari se furent ren­
dus, apres les si nombreux coups de canon dont ?n

, l'avait battue, ceux qui voulaient entrer dans la CIte
n'y entraient qu'avec grande difficulte, parce que la
breche par ou il fallait penetrer était encore de la hau~
teur d'une bonne pique et demie, et que force étmt
de monter un par un à quatre pattes et avec difficulté.
La prise de cette tres forte cité a cause l'étonnement
de toute la pauvre Chrétiente; mais, Magnifique
Dame si nous considérions la vie que nouS menons, .
aujourd'hui, misérables que nous sommes, chrétiens
nomine, sed non re, certes nouS verrions nos énormes
et très grands péchés, qui règnent dans le monde et
surtout en ceux qui usurpent le nom de saintete, et
volunt habere primas cathedras in synagogis et appellari ab
hominibus rabi; ceux-là sont cause que le juste Dieu,
dans son courroux, envoie ces flèaux dans l'Église
vraiment babylonienne, non pas chrétienne, pour se
venger de ses ennemis à l'aide de ses ennemis. Et je
dis cela, parce que (comme il m'a été rapP?rtè pa: u~
Marseillais qui avait habitè et s'ètait mané à Lipan
et dont la femme fut prise dans la citè lors de la red­
dition) ces Liparotes ètaient très adonnès au péchè
sodomitique; si bien que s'ils avaient vu un beau
jeune homme, pour jouir de ce jeune homme ils con­
sentaient cl cc qu'il usât de leurs femmes, même en la

presence du mari.
Quand le seigneur Bassa eut pris les Liparotes et
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1. Sans doute pour 1cs désigner à ses soldats C0I1ll11e bons seulcnlclH ù
ttrc luis à Inort.

l'horo cita a sua discretione, fece sesare' di canonare
la cita, et comanda que tuti que erano dentro doves­
sena usire fori et venire inanti a lui, il qualle stava a
sedere nel borgo apreso di la cita. Et per far usire li
poveri Liparoti, et anchora per gardar que li Turchi
non intraseno dentro a sachegiare, vi manda 4 giaous,
con certi janiceri. Stando il signor Bassan, coma gia
ho ditto, nel borgo de Lipari, tuti qanti li Liparoti
che furano travati dentro de la cita furo menati da
sua Signoria, et tuti se li faseya passare inanti; (dando)
a li homini et done indecrepite li dava una frissa l, et
il resto, cussi homini che done, puti et pute, manda
schiavi in su le nave et galere. Che certo, Illustrissima
Signora, il veder tanti poveri cristiani et maxime
tanti puti et putine causava una grandissima pieü.
Vidi, infra le altre crudelità usate da li Turqui, una
maxima que, intrati li Turqui dentro de la chiesia
episcopale de Lipari, trovandovi uno certo numero
de homini et donne vechissimi (dico che ad judicio
mio passavano ccnto anni), presi da li Turqui Euro
subito spogliati nudi et uverti vivi, et questo fase"
vano solo per prehendere il [elle. Adimandati quelli
Turchi da noi perche usavano cussi grande crudeli­
tade ali poveri cristiani, ne resposeno qudo [elle
avere grandissima virtu; altro da lore non avessemo.
Usiti fora da Lipari tutti li cristiani et queli dispcrsi
fra le nave et gaIere, fo etiam tuta l'artigliaria trovata
dentro la cita Liparitana garigata su le galere. Et su-
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leur cité asa discrétion, il fit cesser de can?nner la
cité et ordonna que tous ceux qui etaient dedans
dussent sortir dehors et venir en la presence de sa
Seigneurie, qui s'etait assise dans le faubour?" voisin
de la cité. Et pour faire sortir les pauvres Liparotes
ainsi que pour empêcher que les Turcs n'entra~sent

pour mettre la ville a sac, il ~ envoya quatre chiaous
avec des janissaires. Le seIgneur Bassa ~e t.enant,
comme j'ai déjà dit, dans le faubourg de LI?~n, tous
les Liparotes qui furent trouves dans la CIte furent
amenés à sa Seigneurie, et il les faisait tous p~ss~r

devant lui; aux hommes et aux femmes decrépits Il
dOlll1ait un coup; et les autres, tant l10mmes que
fClnmes, petits garçons et petites filles; il les envoya
comme esclaves sur les nefs et galères. Et certes,
tres illustre Dame, de voir tant de pauvres chrétiens
et surtout tant de petits garçons et de petites filles
causait une tres grande pitié. Entre autres actes de
cruauté commis par les Turcs, j'en ai vu un ~no:me :
étant entrés dans l'église cathédral~ de LIparI, les
Turcs y trouverent un certain nombre ~'hommes.et
de femmes très vieux (je dis qll'à mon Jugement Ils
dépassaient cent ans); les Tur~s les prirent, le~ dé­
pouillerent tout nus et les ouvrIrent VIvants, et Ils ne
faisaient cela que pour prendre le fiel. Comme nou~

delnandions à ces Turcs pourquoi ils usaient de SI
grande cruaute envers les pauvres chrétiens, ils nous
répondirent que ce fiel avait une tres grande ve:tu;
nOLIS n'ell obtînlnes rien (l'autre. Tous les chrétIens
ttant sortis 110rs de Lipari et rél)artis entre les nefs et
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bito la misera cita a saco et a fuocho fu messa et,
questo fu a quatro hore dapo mezo giorno del me-
dessmo di, anchora què il giorno dinanti Ii Turchi
combatendo avevano messo il fuocho et brusado Ii
bastioni fatti per li Liparoti. Mesa a sacho et fuocho
la misera cità Liparitana, il signor Bassan commando
venire tute le galere turchesque al porto de Lipari, et
le nostre fesse ritrare alquanto longi de le altre;
perche questo fesse, saper nol postiamo (sic). Venuta
tuta l'armata al porto de Lipari, il signor Bassan se
inbarcho et insieme tuta l'artigliaria.

Ali 12 dil ditto, continuando il fuocho ne la cita
Liparitana, il resto de li Turchi et insieme tuti li ba­
gagli se inbarcorono.

Ali l 3 deI ditto mese di julio, continuando il fo­
cho, fu fatto rescatto de certi cristiani, quali erano
stati prezi a l'insula de Iscla.

Il numero de li Turchi desesi in tera per combatere
et assediare la cita de Lipari erano sinque millia
(555 0 ). L'artigliaria que il signor Bassan avia in terra
al monasterio per contra de il forte de Lipari et qualle
di continuo bateva(no) la cita, erano tra canoni et
colobrine grosse di bronso pesse 16. L'artigliaria che
fu presa dentro de Lipari [era] primo un canon
rinforsato 1 et una mezena " doy esmeriglij l, di ferro

I. Probablement le canon double, camlOlle doppio, qui, moins long que le
simple canon, portait un boulet d'Un poids parlois très supérieur.
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galeres, toute l'artillerie trouvee dans la c~t~ de Lipari
fut aussi chargee sur les galères. Et aussltot la mal;
heureuse cité fut mise a sac et a feu, et cela fut a
quatre heures de l'après-midi du même jour, bien qu~,

le jour d'avant, les Turcs dans le ~ombat eusse~t mIS
le feu aux bastions faits par les Liparotes. Apres que
la malheureuse cité de Lipari eût ete mise asac et a
feu, le seigneur Bassa ordonna. à ~outes les .galères
turques de venir au port de LIparI et fit retIrer les
nôtres aune certaine distance des autres; pour quelle
cause il le fit, nous ne le pûmes savoir. Toute la flotte
étant réunie au port de Lipari, le seigneur Bassa s'em-
barqua ainsi que to~te l'ar~illerie. ,. . ..

Le l 2 dudit mOlS, tandIs que llOcendte c~nt1.nuaIt

dans la cite de Lipari, le reste des Turcs aInSI que
tous les bagages s'embarquèrent. . .

Le l 3 dudit mois de juillet, tandis que c~ntlOuaI~

l'illccndie, furent rac11etés quelques chretIens qUI
avaient été pris al'île d'Ischia.

Le non1bre des Turcs descendus aterre pour com­
battre et assiéger la cite de Lipari était de 5,000.

L'artiÜerie que le seigneur Bassa avait à t~rre, a~
Inonastère, vis-à-vis dl! fort de Lipari, et qUI battaIt
sans cesser la cite, etait, tant canons que grosse~ cou:
lcuvrines de bronze, de seize pieces. L'artillerIe qUI
fut prise dans Lipari, se composait d'abord d'un cano.n
renforcé et d'ulle moyenne, deux elnerillons, et trOIS
pièces de fer qui lançaient des boulets de fer. Les

2. C'est-à-dire couleuvrine 1110ycnne; on disait « 1110ycnne » tout court.

3· Les én1erillons étaien t de petites pièces cl'artillerie.



Turcs tués au siège et batterie de Lipari, tant dans les
escarmouches que des coups de canon tirés de la
cité, furent au nombre de 343. Du côté des Liparotes
il y eut 160 blessés et morts. Furent emmenés en
esclavage 9,000 (900?) âmes de Lipari, utriusque sexus,
sans compter ceux qui, lorsque le feu eût été mis aux
quatre coins de Lipari, furent trouvés cachés dans des
cavernes souterraines; au total on estime qu'il y eût
10,000 (1000) âmes prises dans Lipari et emmenées
en esclavage.

Les Turcs ont tiré contre le fort de Lipari
2,800 coups de canon. Qui eût eu l'âme plus cruelle
qu'un tigre, en voyant les pleurs, gémissements et
sanglots que jetaient ces pauvres Liparotes en quit­
tant leur propre cité pour être emmenés en esclavage,
le pere regardant son fils et la mère sa fille, n'aurait
pu retenir dans ses tristes yeux un pleur abondant, et
ces chiens paraissaient des loups rapaces au milieu
des timides brebis.

Lipari est fait ainsi.
Le 14 dudit mois, à la diane, la flotte partit de

Lipari et alla faire de l'eau en Sicile, au cap nomme
le cap des « Mortelle », qui est situe entre Milazzo
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tre pesse clle gitavano balote di ferro 1. Li Turchi
morti a l'assedio et bateria de Lipari, tanto a le scara­
muse che de li colpi de canoni tirati de la cita, furona
343; de li Liparoti, tra feriti et morti, 160. Sonna
stati nlenati schiavi anime Liparitane utriusque sexus
9000, sensa queli che, messo il fogo ali quatro canti
de Lipari, furono trovati ascosi dentro de sàtterranee
caverne; quali tuti in numero sonna stimati anime
diese millia 2 (1000) presse dentro de Lipari et menate
schiave 3.

L~ Turchi anno tirato contra dil forte de Lipari
coipi de canon doe lllillia octocento 4. Qui avesse
havuto l'anima più crudele. deI tigra, vedendo li
pi.anti.' ge.miti et singulti quali gitavano queli poveri
Llparltanl abandonanda la propria cità (et) [perJ essere
menati schiavi, il padre risguardando il figliolo, la
Inadre la figliala, non averia potuto contenire li flebili
occhi.~i l'abundante pianto, et queli cani pariano lupi
rapas! ln mezo de le timide pecorelle.

Lipari efacto cusi S.

Il ~III~ dcl ditto mese, a la diana, l'armata partite
d~ Llpan et and6 a prchender aqua in Sicilia, dcntro
cid capo chiall1ato il capo di le Mortelle 6, il quale sta
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1. Par o~position aux canons pierriers, qui lançaient des boulets de pierre.
2. Ce cluffre de 10,000 a été ensuite corrigé, peut-être par erreur, en

« 1,000 ».

3. SEGNI (t. II, p. 32 5), dit que les Turcs avaient fait tant de prisonniers
en. ce voyage qu'ils dépassaient le nonlbre de 12,000 ; beaucoup d'entre eux
qUI mouraient ou pour nlieux dire vivaient à peine dans l'infection et l'étroi­
tesse dç la carène, étaient jetés à la nler tandis qu'ils respiraient encore,
« chose vrailllcnt si Inisérable à Î111agincr que l'on peut justcnlcnt affinller

que les princes chrétiens, qui en furent la cause, se sont rendus coupables du

crinle d'inlpiété». Cf. le passage de JOVE cité, pp. 124- 12 5, note.

4. En nlarge : l,100.
5. \Toy. planche VII, 2. - A gauche du croquis: « Il signor Bassan stava

in questo nlonasterio et vi avca piantato XVI pesse d'artigliaria. »
6. Capo di le Mortelle. Aujourd'hui « Punta della Mortella »; c'est une

langue de terre située non loin ct à l'E. du cap de Rasocohll0.
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entre Milazzo 1 et la tarre deI Faro di Messina ~.

Et perche quela costa è tuta piena de arbori frutiferi
~t essendo par l'estagion tutti verdi, se mostrava a
II ri~guard.anti uno deli [piuJ beli siti et territorij che io
habla ma) veduto, perche sta tuto in colina depen­
dente verso tramontana tuta verdegiante. Presa
l'~qua sive levato l'aigada, a doe hore dapoy mezo
gIorno, l'arll1ata partite deI capo de le Mortelle et
anda a la boca dil Faro di IMessina et a tre hore. ,
Intro nel Faro et passa tra Silla et Caride 3. Silla stava
a noi 11er grego. La boca dil Faro sive intrata efatta
cossi 4.

Intrata l'armata dentro dei Faro, passa inanti a
~essin~ ~t p:ese p.ort~ ne la parte di Calabria apresso
dl la CIta dl ReglO, ln lIno loco chiamato le Ball­
delle S.

Il XV
C deI ditto mese, a doe hore dopoy mezo

jorno, il mio 1110 signor con le ve galere ando donar
fondo inanti il portal de la cità di Regio, ove è il
f?nte, ,et quivi cena et leva aqua per le galere, et poy
rltorno ale Balldelle. In quello jorno llledesillo, li
Turchi feecro il bassarro de li cristiani presi in Lipari
al porto di la Catona in Calabria 6.

Il XVI deI ditto, il signor Bassan dono la fede et

I. Milazzo se trouve sur la côte O. du cap du ll1êlne 110111, à 43 kilol11è­
tres de Messine.

2. Torre del Faro di Messilla. Cette vieille tour existe cncore; du SOlnrnet

on découvre presque toutes les îles Éoliennes, ct en face se trouve l'écueil
de Scylla.

3· ScylIa est le ÜU11CllX écueil du détroit de Messine; Charybde, le

gouffre voisin, non 1110ins fall1cux dans l'antiquité. Le courant que Cha-

et la tour du Phare de Messine. Et comme toute
cette côte est remplie d'arbres fruitiers et que dans
'cette saison leur feuillage était tout vert, elle appa­
raissait aux regardants comme un des plus beaux sites
et pays que j'aie jamais vus, parce que c'est toute une
colline penchant vers le Nord toute verdoyante.
L'eau prise ou l'aiguade levée, la flotte partit du cap
des (c Mortelle » et alla a la bouche du Phare de
Messine; a trois heures, elle entra dans le Phare et
passa entre Scylla et Charybde. Scylla était par rap­
port a nous au Nord-Est. La bouche ou entrée du
Phare est faite ainsi.

La flotte, étant entree dans le Phare, passa devant
Messine et se mit au port dans le pays de Calabre,
pres de la cite de Reggio, ell un lieu nommé les
«( Bandelle ».

Le 1 5 dudit mois, a deux heures de l'apres-midi,
mon tres illustre seigneur avec les cinq galeres alla
jeter l'ancre devant la porte de la cité de Reggio, où
est la fontaine, déjeuna là et fit de l'eau pour les
galères, puis retourna aux « Bandelle ». En ce Inême
jour, les Turcs firent le basar des chrétiens pris à
Lipari, au port de la Catona, en Calabre.

Le 16 dudit IllOis, le seigneur Bassa donna aux

l'ybdc pousse contre Scylla n'est, dit-on, sensible, quand la Iner est agitée,

que lorsque les navires se trouvent en face du cap Pelora.

4. Voy. planche IX, 2.

S. Le Baudelle. Maurand avait d'abord écrit : le Bandinelle. Je n'ai pu
identifier ce lieu Inaritime.

6. La Catona est aujourd'hui une fraction de la COlnn1une d'Ascea, à

90 kilon1ètres environ de Salerne. Le phare se dresse à l'Est, à 3 milles du
fanal de Messine.
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fece securta a li MessÏ11essi di poter seguramente
venire negotiare et far riscatto a l'armata. Dapoy
parole assay tra l'horo, li Messinessi venuti presenta­
rono xv-milia ducati per tuti li cristiani presi in Lipari,
et il signor Bassan oltra li xve milia domand6 per il
riscato VIII milia quintali di biscotto, et cussi sta­
vall0; pure fu ditto che li Messinesi dariano il ditto
numero de dinari et anche il biscotto. Como se habia
dapoy seguito, per la brevita dil tempo non 1'[11Jo pos­
suto intendere, perclle la matina sequente il lnio
1110 signor con le V galere regie se partite de l'ar­
mata 1. La notte sequente deI jorno Inedesmo, venete
a l'armata una g[aJliota dil Grant Signor con Ull0
chiaous ; che di nO\TO habia portato, non l'ho possuto
intendere.

Ali XVII deI ditto messe, dapoy disnare, le sinque
nave de l'armata partirono deI porto de la Catona, ct
a tre hore dapoy mczo jorno, partite Sala Reis con
tre11ta galere, et il resta de l'armata restà con il signor
Bassa11 Barbarossa a la Catona.

Ali XVIII deI ditto mese, a doe hore inanti aiorno
il mio Illa signor con le sinque galere partit: de l~
Bandelle, et diesse miglia passato il capo di Regio,
trovaSSelTIO Sala Reis con le trenta galere et le sinque
11ave, et proxilnandose la nostra galera Riale con la
capitana sua, parla111cntorono il mio 1110 sianor
. • b
InSlelne con Sala Reis una pessa; dapoy fcsse1110 vela

1. C'est donc cxactC111ent le 13 juillet 1544 que Polin, après de sérieux
pourparlers avec Barberousse, parvint à sc séparer de la flotte 'turque ct à
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Messinois parole et sûreté .qu'ils pouvaient ven~r
sûrement négocier et faire rachat à la flotte. Apres
beaucoup de pourparlers entre eux, les ~essino~s
offrirent 1 5,000 ducats pour tous les chrétiens pns
à Lipari, et le seigneur Bassa demanda ~our leur
rançon, outre les 15,000 ducats, 8,000 qumtaux de
biscuit et l'on s'en tenait des deux parts à ces con­
dition;; pourtant il fut dit que les Messinois. do?­
neraient ladite somme de deniers et aussi le blSCUlt.
Ce qui s'en est ensuivi, je ne l'ai p~ sav?ir, à cause
du manque de temps; car, le matm SUlvant, mon
très illustre seigneur avec les cinq galéres royales
se separa de la flotte. La nuit qui suivit ce ~ême
jour, il vint à la flotte une galiote du Grand Sel~ne~r
avec un clliaous; des nouvelles -qu'elle a apportees Je
,. . .

n al rIen pu saVOIr.
Le 17 dudit mois, après dîner, les cinq nefs de la

flotte partirent du port de la Catona, et à trois heures
de l'après-midi, Salah Rais partit avec trente galeres;
le reste de la flotte resta avec le seigneur Bassa

Barberousse à la Catolla.
Le 18 dudit mois, à deux heures avant le jour,

mon tres illustre seigneur avec les cinq galéres partit
des « Bandelles », et dix milles après avoir doublè le
cap de Reggio, nous rencontrâmes Salah Rais avec les
trente galères et les cinq nefs; notre galère Réale
s'approchant de sa capitane, mon très illustre seigne.ur
et Salah Rais parlementèrent quelque temps. EnsUlte

faire voile librClllcnt vers Constantinople. Voy. ci-dessus l' IntrodllctiOll,

p. XLIX-LI.
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Riegio efatto cussi 1 •

. Partiti de le Band(in)elle a xe ·
gIOrno, dessemo fondo al ca 0 . hOI~e antI mezo
a aspetar la galiota turclles p dl Spartlvento, standa

cl [
ca nostra cons

e n]dola venire a la vela . er:a, et ve-
Spartivento et a VIle h ,s: partIssemo dtl capo di
levassemo ~ ua a res ore gIOnsemo al Bianco 2 et

della, la qua~ è f;tta ~~s~~ ~.na torre chiamata Ron-

Levato che avessemo l'a ua " ·
aalere nostre' q per provlsIOne de le
b , partlssemo deI Bianco et' 1 h
semo nel marc Adriatico andand s engo ~ a-
levanti" Et essendo cent '.' l"' "0 per grechl eta InI a la ala cl cl 1
pho, Ile prchClldcte uno c t. ~ "h entra e Gol-
h

"b-" a IVlSSlffiO tempoorrl lllssÎlna fortuna d" _ COll una
, 1 Inare ct 'ventl " 1"-

strasso et rompite le vele '1 1 malstra 1, che
perclle la fregata nostr _',..a nostra .ga.lera Rialc. Et
J" a erd ln arandlssl "l

01 anegarsc, con arandc dtl 1 1 ~ mo pencu 0

de dita [reaat'! sebsalvo l c~ ta eselno clle l'honlini
b ' rono 111 su 1 R· 1

t~gliata la corda di la freaata et 1 a. zac, et poy fu
dIl mare. b asslata a la fortuna

Il XVlllle, fusselno ne1 dito ln ·
tiana 4 con assay b are Slve Golpllo vene-

aIl telnl1o.
Il XVllll

e
, fussemo nel dito G 1 1

tempo. 0 p JO con bon

Il xxro
, a hore VIle de l11atin and cl

porto a l'insula de la CI 'f: l '. 5 an 0 per prendere
11 a allIa ,apros11nalldose di

1. Voy. planche IX, 1.

2. Le cap Bianco, entre le cap de B '. ~
trent.lÏllc de kilolllclrcs de Gerace. ruzZJ110 el 1:1 Torre Spinosa, il une
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Reggio est fait ainsi.
Partis des «Bandelle » à 10 heures avant midi, nous

jetâmes l'ancre au cap de Spartivento, ou nous nous
arrêtâmes pour attendre la galiote turque qui navi­
guait de conserve avec nous; la voyant venir à la
voile, nous partîmes du cap de Spartivento, et à
.7 heures, nous arrivâmes au Bianco; nous y fîmes de
l'eau pres d'une tour nommée Rondella, qui est ainsi

faite.
Aprés que nous eûmes fait de l'eau pour la provi-

sion de nos galères, nous partîmes du Bianco et nous
entrâmes dans la mer Adriatique, en allant par Nord­
Est. Comme nous étions dèjà à cent milles dans le
Golfe, nous fùmes pris par un très mauvais temps et ·
une horrible tempête de mer et de vents du Nord­
Ouest, qui déchira et rompit les voiles de notre
gaIete Réale. Notre frégate se trouvant en très grand
danger de couler, nous fîmes à très grand peine que
les hommes de ladite frègate se sauvassent sur la
Réale; puis la corde de la frégate fut coupee, et elle
fut abandonnée à la fortulle de la mer.

Le 19, nous fùmes dans ladite mer ou Golfe véni-

tien par llll trcs bon temps.
Le ::: 9, nous fûmes dans ledit Golfe par un bon

temps.
Le 2 l, a sept heures du matin, comme nous allions

3. Voy. planche IX, 3-
4. GolplJo venetiallo. Dénonlination habituelle de la 111er Adriatique pen-

dant tout le n10yen âge.
5. Chifa/o/lia. En nlargc, de seconde l1lain : (( Cephalonia il1sula contra
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t~rra, trovassemo una nave venetiana, qualle lassias­
SI~~ andare al. suo camino. Questa insula è grande
n:lghe 70 , habitata, con belissime fortalese et garni­
glOne. de fan~arie ~t c~vali al nome de la Signoria
venet:ana, et e la prIma Insula grega que si trovi pas­
sato Il Golpho venetiano andando verso Constan­
tinopoli.

Il XXlle, a la diana, partisemo de la Chiphalonia, et
fato vela per andare a l'insula di1 Xante, trovassemo
una altra nave ve11etiana, a la quale fu fatto segno con
un colpo de canon, atti6 amainase sive abatesse le
~el[e]; ~uel che non volendo fare, le nostre galere se
Il aprox1morono et li tirorono da sete a otto colpi de
c~~on, et 1ey defendendosy tirà doy colpi; nel ultimo
tiro una lan~ernapiena de scaglie, la quale dete dentro
l~ g.alera Rtale et ferite alcanti forzati et marinari. A
1ultImo amaina le vele et manda la barca insieme il
~atron ~t scrivano • a la galera Riale a fare la reveren­
~Ia al !"1ll0. Illo si~nor Oratore, et pocho apreso venete
I~ capitamo de dltta nave, quale era aentilhomo vene­
tlano di cà Pisani. Et fatta la rever~ntia, per il ditto

E~ir~n1 est sita, qure fuit Ulixis postn10dum regnum antea Minalani ut
:h[n1U~]. » - L'île. de Céphalonie ou Céphallénie, la plus grande 'des
Iles IonIennes, conqUIse par les 1~urcs en 1479, fut reprise par les Vénitiens
en 1500 et resta sous leur dOlnination J'usqu'en 1797 S 1'1' . clC.. .'- ur 11stolre e
éphalonl~" on peut lIre les chapitres IV et suivants de l'ouvrage intitulé

Della COlldlZ:Ollf delle isole fouie sotto il donûnio Veneto ... , di Ermanno Co.
LUNZI, verstOlle con Ilote di Marino Dr TYPALDO-FoRESTI 'N' l' B. d l, lCO 0 AROZZI

nve uta ed aumentata dall'A ?dore (Venezia 1858 in-8o) L S lé' .'au D _. ' , . e u tan cnvlt
~ge, le 6 oLtobl e 1 5°3, pour confirn1er le traité de paix qui rendait l'île

de Sal11te-11aure aux Turcs et laissait aux Vénitiens Céphalonie, Ithaque et
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jeter l'ancre à l'île de Céphalonie et que nous appr~­
chions de terre, nous rencontrâmes une nef vém­
tienne que nous laissâmes continuer sa route. Cette
île est grande de 70 milles, habitée, avec de t:ès belles
fortifications et une garnison de gens de pIed et de
chevaux au nom de la Seigneurie de Venise; ~'est la
premiére île grt:cque que l'on trouve aprè~ aVOIr passé
le Golfe vénitien, en allant vers Constantinople. ·

Le 22, à la diane, nous partîmes de Céphalom: ; et
faisant voile pour aller à l'île de Zante, n.ous trouvames
une autre nef vénitienne, à laquelle le SIgnal fut do?né
par un coup de canon d'amener o~ d'abattre l~s vOI~es.
Comme elle ne voulut pas le faIre, noS galeres s ap-
prochèrent d'elle et lui tire~ent sept ou huit coups d~
canon' elle se défendit et tlra deux coups de canon,
au der~ier, elle lança une lanterne pleine d'~c1ats de
pierre qui donna dans la galere Réale et blessa qu~lques
forçats et mariniers. Enfin elle amena les VOIles et
envoya la barque avec le patron et l'écri~ai~ à la gale:

e

Réale pour faire la révérence à mon tres 11lustr~ S~I­
aneur l'Ambassadeur, et peu apres vint le capitame
de ladite nef, qui était un gentilhomme venitien de la

Z t Cf
aussi l'ouvrage du P. M. CORONELLl, Memorie istoriograjiclJe

an e, . .' t
l ' . della Morea Nerrroponte e littorali Jin' à Salonichi, accrescwte tn ques a

(C 1'fgllt ,. ." b..' 0 et suiv.· O. RIEMANN, Recherches
s('conda Cdl{tOne (s. d., petlt 1n-8 ), p. 147 ' l B·bl d

l
"1 T'. t II l)aris 1879 in-8a (dans al. es

arclJéolo![iques sur es tes lo/uennes,., ' '
t:coles jra Ilçaises d' AtMlles et de Rome,fasc. XII); Christop~e BuON~EL~ONT1,

Description des îles de l'ArclJipel, éd. Emile LEGRAND (Pans,
18

97, 111-8 ), t. l,
9 et 165 (ainsi que la curieuse carte du XVI" siècle reproduite en face de la

pp. 6 .. la fin la carte du Buondelmonti de la Bibliothèque nationale,
p. 1 4, et a ,
Lat. 482 S, fol. S)· .

1. C'est-à-dire le con1n1issaire du naVire.
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IlIa signor li fu fata una grandissima et be1issima
reco:ettione con dirli, visto che la Segnoria venetiana
era 111 confederatione con la Cristianissima Maesta
non dovevano havere ardimento de tirare COntra l~
SUa ~and[iJera, ma che al primo colpo de canon che
Sentlfono, dovevano amainare le vele; quelo che non
s.0110 [nonJ havevano volsuto fare, ma dapoy haver
tirato contra la bandiera di Sua Maesta, havevano
fatto forsa de vele per fugire; quelo che era stato
causa che haveva insitato nostre galere andarli apreso
et tirarli de le canonate, et vedendo non potevano
fugire, havevano havuto anchora tanta audatia de
tirare ~ontra 1:1 ban.diera di Sua Maesta. Assai parolle
furo dItte per Il capitano, patrone et officiali de ditta
nave in loro scusa. Per il ché il mio signor Oratore
commando che il bonbardiero de la nave venese in
galera, il quale forsatamente vi vene. Se chiamava
questo bonbard[iJero Augustino Venetiano. Gionto
~na~ti che.luy fu deI sig~or. Oratore, dapoy fattoIi l'cr
Il dItto slgnor una belissima demostratione contra
l'audatia et temerità per luy usata en tirar contra la
bandiera di Franza, essendo Sua Cristianissima Maestà
~on~ederata con la Signoria venetiana, et vedcndose
~l dItto bonba:di~ro confuso, non sapendo che dire
111 sua Scusa, Il signor Oratore comando fuse impi­
cato, et a me dice che andasi neI scandolar 1 a confe­
sa~Io, et per sua col~fction intesi che li coIpi d'arti­
lana che Iuy haveva tlrato contra le gaIere ct bandiera

, 1. Le sc~ndalara ou scandalara ou encore escandala était situé près de

1office; SUivant les temps, cette chambre contenait la vaisselle, le linge et
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casa Pisani. Et la révérence faite, mondit très illustre
seigneur lui fit une tres longue et. tres ~elle rem~n­

trance, lui disant que, vu que la Selgneune de ':emse
etait en confédération avec Sa Majesté très chrétIenne,
ils ne devaient pas avoir l'audace de tirer ,~ontre sa
bannière, et qu'au premier coup d~ canon qu Ils enten­
dirent, ils devaient amener les vOlles; non seul~m~n~

ils n'avaient pas voulu le faire, ~ais a~rès aV?Ir tire
contre la bannière de Sa M.ajest~, Ils avalent fa~: for~e

de voiles pour fuir; ce qm avaIt ete cause qu Il a:alt
ordonne à nos galères de les approcher et de leur t.lrer
des coups de canon; et voyant qu'ils ne pouvaI~nt

fuir ils avaient eu ellcore assez d'audace pour tIrer
con~re la bannière de Sa Majesté. Le capitaine, le p~­
tron et les officiers de ladite nef firent de longs diS­
cours pour s'excuser. C'est pourquoi monseigneur
l'Anlbassadeur ordonna que le bombardier de la nef
vint sur la Réale; lequel y vint de f~rce. Ce bo?:ba~­

dier se nommait Agostino de VenIse. Lorsqu Il fut
arrivé en présence de M. l'Am.bassadeur, ~edit seigne~r

lui fit une très belle protestatlOn contre 1audace et. ~e­
mérité qu'il avait montree en tirant co.ntre l~ b~nm:~e

de France, quand Sa Majeste tres chretIenne etait. alllee
avec la Seigneurie de Venise. Et ledit bomb~rdler, se
voyant confondu et ne sachant que dire pour s excuse:,
M. l'All1bassadeur ordollna qll'il fût 'pendu et me dit
que j'allasse dans le scandolaro pour le ,co~fes~er. P~.r

sa confession j'appris que les coups d artIllerIe qu Il

les provisions du capitaine, ou était réservec à l'argousin (officier de
police}. Voy. JAL, Glass. llaut., au Illot Esc4ndola.
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de Franza, li haveva tirati per comandamento deI
patron de la nave. Vista per la confetione di questo
banbardiero sua inacentia et che il patrone ne era
in colpa, pregai il signor Albano Ylio medico che
andase dal signor Oratore a farli intendere la inocentia
dil povero bonbardiero, et ricomandato 10 ditto po­
vero bonbardiero al fante de la scandolar, andai dal
mio signor a testificarli essere il vero, cussi como dal
signor Albano li a\Teva fatto intendere. Ancora parlay
al signor prior de Capoa et al signor de Entrecas­
te [a:J us, li quali per sua be11ignita et gentileza il de­
mandorono al ditto mia 1110 signor, dil guale 1ibera­
lemente li fece dana, et li ditti signari il mandora
in su la nave venetiana, quale vedessimo dapoy al
Zanto.

A quel jorno medessmo, a x hore de matin,
gionsimo nel porto deI Zanto \ ove fessemo ne la
intrata dil porto grande triomphi tirando tuta l'artc­
liaria et Inetendo fora le bandiere et standardi de le
galere, et il forte dil Zallte ne resalut6 bravissima­
Inente. Dato fonda elle 11eberoll le galere, il capitano
dil forte insieme con il resebedor (proveditor) de la
Signoria venetiana et con loro luolti gelltilholuini
venctero in galera, COll presel1ti di fruta, galine ct
altri refrescamenti, a far la rev[erJcntia al ditto 11lio

1. Zante, l'ancienne Zakyntbos, « fior di Levante », la fleur du Levant,
est dominée par deux Inontagnes, dont l'une porte le ch[lteau. - Pour
son histoire sous les Vénitiens, cf. les chapitres de l'ouvrage d'E. LUNZI
déjà cités, p. 142, note.-Voy. aussi CORDNELLI, ouvr. cité, pp. 160et suiv.;
O. RIEMANN, Recherches arclJtfol. sur les îles Ionie1lllcs, t. III (Paris, 188o, in-Bo),
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, 1' s et la bannière de France, il
avait tirés contre les ga ere d ment du patron de la

- .).. r le comman e bles avalt tlrl:S su f. l'innocence de ce om-
sa con esSlon · -l ·nef- Voyant par ).. - patron J- e prlal e sleur

· 1 faute en çtalt au , , b
bardier et que a. '1 llât troUver M. 1Am as-
Alban Hill, médeCi?, qu 1 ad l'l-nnocence du pauvre

1 · f 1re enten resadeur pour Ul a ·d' ledit pauvre borrl-
· nt recomman e

bombardler; et aya d 1 J·'allai trouver Mon-
. du scan 0 aro,

bardler au garçon la vérité etait telle que
· 1 - attester que _.

seIgneur pour Ul 1· Alban Je parlal aUSSI
· . f· t dre e sleur ·le lUI avaIt aIt en en , M d'Entrecasteaux,

· d Capoue eta·,aM. le Prleur e ·11 le demandèrent a
b ' t gentl esse

qui dans leur ante e . · leur en fit libérale-
mondit très illustre se~gneur, ql~l oyèrent sur la nef

l d· elgneurS env
ment don; et es ltS s" ., Zante-

. . oUS revlmes ensuIte a ·
venItIenne, que n h du tuatin nouS arrl-

· '0 eures 'Ce lnême Jour, al, s fîmes à l'entrée
1 t de Zante, ou nou , · ·

Vâlnes dans e por h· t toute l'artIllerIed · mp es tlran
du port, de gran s tno b -,'res et étendards des ga-

t les annle ,et Inettant au ven dl·t nos saluts tres
f d Zante noUS ren l

leres; et le art e·, t ·Jete l'ancre, e
(\, dIes cralercs euren · cl

bravement- ~uan b 'd. de la Seicrneufle e
.. d f t le prove Iteur b "\Ca1)ltalne U Of, d cre11tilsholnmes

1 beaucoup e b
Vcnise et, avec eux, d ,~ ents fruits, poules
. 1 cr 1ère avec es pres ,\Tll1rent sur a b

a , f l-re la revérence_. ements pour a
et autres approvisionn . ' 1 furent reçuS avec
à mondit très illustre seigneur, et 1 s

R fase XVIII);
. . : _ .. d'A thènes et de orne, .

. 1 ctsuiv. (dans laBLblwtl).desE~.f'aHç.. t l .167, ainsi que la eart~
P
Ch

' t phe BUONDELMONTI, éd. E. Legrand, . ,p lle du Buondehnontl
ns 0 66 t à la fin du volunle, ce

reproduite en face de la p. l , e , ' ~ 1 6)
de la Bibliothèque nationale (Lat. 482 5, o. .



Rogier, ung Michaelis qui estait au feu chevalier d'Aulx, et plusieurs autres
desquelz ledict de La Garde ne peult à present avoir souvenance. »

3, Proveditor. Maurand avait d'abord écrit resebedor. Il s'est corrigé avec
raison. Pendant soixante-cinq ans environ un provéditeur seul gouverna
J'île; ce ne fut que vers 1546 qu'on lui adjoignit deux conseillers, à la
dell1andc des habitants dont le n0111bre avait augulenté. Cf. LUNZI, ouvr.
cité, p. 313.

tres grande alnitié. Cette île est grecque, sujette de la
Seigneurie de Venise;· elle a une étendue de cent
milles, elle est habitée et a de tres belles fortifications,
avec une garnison de chevaux et de gens de pied; elle
est aune distance de dix-huit milles de Cépllalonie.

Le fort et la ville de Zante sont faits ainsi.
Là, M. l'Ambassadeur envoya aterre l'écrivain de

la Réale avec M. Chastelet, contrôleur, un grec nommé
Michali et un marinier liparote, ainsi que qllelques
forçats, pour achever du vin et autres victuailles; et
pelldant qu'ils étaient a terre, deux esclaves s'enfui­
rent, ainsi que le Liparote. Mon tres illustre seigneur,
'voyant que les esclaves et leur gardien s'étaient en­
fuis, envoya M. d'Entrecasteaux au seigneur provédi­
teur de la Seigneurie pour voir a les reprendre, et
voyant que c'était chose impossible, d'apres le rap­
port que lui fit ledit M. d'Entrecasteaux et les menaces
qu'avaient faites audit sieur les gens du pays, le soir,
à deux lleures de nuit, deux insulaires de Zante etant
\Tenus sur la galère pour recevoir l'argent du vin qu'ils
avaient vendu à l'écrivain et amene sur la galère,
rlTIOn très illustre seigneur], voyallt que M- Cllastelet
ct allssi Micllali tardaient tant à revenir sur la galère,
tant a cause de la fuite des esclaves qu'à cause du

ITINÉRAIRE

1110 siano . r .
b r, et lurono riee uti e . .

Questa insula e g Pb. ?n grandlSSltno amorev· reca su dltl (si) 1· ·
elletla; e O"rande m· 1· C C a a Slgnoria det 1 b 19 le habitorta ese con ga .. ' ata, con belissl·m, rnlglone de 1· e

tante de la Chifalonia 1 8 . ~~va l et fantarie, et dis-
Il forte et la vila d'1 Z mIg le.
Quivi il signor 0

1
anto sono fatti cossy '.

R· ratore m d' ·1
tale in terra con M r Ch an 0 1 serivano de la

G ~ 1- on atelet co t 1reco c11amato M· h 1- 2 n ero eur, et uno- _ le al, et uno - · .
et lnsleme certi ta· marlnar(l)o llparoto
- 1- rzatl per corn ·Vltua le, et stando - prare VIna et altre
h[-] · - ln terra se fi-sc 1 aVI Insieme il L- _ ~e Uglrono clay

elle li sel1[i]avi erano Ifar?~o. VIStO Il mio Illo SeanOl.
-1 · (. l ilD]tl et 1 d· b
1 slgnor de Entre [ b a gar la 10ro manda'1 - caste a]us al - ,
a SIgnoria per ved' d . sIg~or proveditor 3 de

casa illpossibile se
cr

de r]chavcr.11, et vista clle era
d- - ,COll a al·Itto Slanor d'E t L re atlon che li fec~e -1

b n reeaste[aJu I 1
vano fatto quelli d· 1 .s, et e menasse che have-
la sera, a doe hore Id a terra COntra deI ditto Sea~or
Z e notte c db,

anto ill galera per d' -~sen 0 ,lClluti doy deI
h 'pren ere II d- - cl

avevano vendut 1. InarI el vina che
d d o a serIvalla et... d -

ve ell a elle 1'1-5 - con uto ln O"a1era
1

- erlvano ne M b,
ane la Mlehali tard onseur Cllatelet nI-

avano tanto d:\ -
tanto per la fuga de r -1. . e ntornare in galcra,

1 Sc 1IaVI che per la tardira dei
1. Voy, planche X.J,I
2, Michali. Ce Grec . " .

P· . P l' , qUI etaIt au sc·· d
al 0 ln dans l'Ill'l'l'lztaire d'." IVlce u chevalier d'Aulx e t

~I ~tait ~résent, lorsque fllteJ~~Jt:u~~~~· Moreau, t. DCCLXXviII,sfo~o:~~)lé
e 00 ecus fournie 1 . lIrcs le verSetllent d 1. .

Sado1et l'illu t . , "par es habitants du call1tat V, . ,e a contribution
, s re evequc de C . . ' UlaISSIl1 ct uc ]

plus possible . (( A. . al pcntras, avait dell1andé à P r d q acques
. USSI estaIent presens'\ \ d a ln e tTIOdérer le

,( Ct: que cssu's ung nOlllnH~ lTICsser
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A 6 heures de l'apres-lnidi, nous entrâmes à Mo­
don avec très grand triomphe et tir de l'artillerie, tant

retard de l'écrivain et des autres, courroucé, fit
lever l'ancre, et nous partîmes de Zante, les laissant
tous trois aterre; mais nous retînmes les deux mar­
chands de vin en otages. Partis de Zante, le 23, a deux
heures du matin, nous passâmes devant la très an­
cienne cité d'Arcadie, qui est proclle du mont OI)Tmpe
en Achaïe, et nous côtoyâmes le territoire, qui est
terre ferme et beau pays pour les Inoutons et autres
animaux domestiques.

A 3 heures de l'apres-midi, nous passâmes entre
la terre ferme, qui se nOlnme le Péloponèse ou la
Morée, et l'île de Prodano. Cette île est inhabitée; il
Y a un bon port; elle est faite ainsi.

A 4 heures et demie de l'après-midi, 110US fûmes
près de Porto Gioncho, autrement nommé les Verrines,
pour y entrer; mais a cause des vents contraires, nous
allâmes à Madon. Porto Gioncho est un très beau
port; il est sur les rochers qui forment le port .et ~o~t
du côté du midi; il y a la un château qui est faIt aInSI.
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scri~ano ~t Ii altri, scorogiato fece salpare, et si
partIm~ dI! Zanto, lassiando li ditti in terra, et rite­
nem? II doy mercanti del vino in cambio de loro.
~artItI. deI ~ante, l~ X~I1I: a doe hore de matin, passa­
~Imo Inant~ la antIqUls~Im~ c~tà di Arcadia l, la quale
e. apre~so dI!. m~nt~ OlImpIO In Achaia, et costegias­
sImo I! ternton~, Il. qua!e e terra ferma e bel paese
per pegore et altrI anImalI domestici.

A 3 hore dopo mezo giorno, passasimo tra la terra
fer~a, la qualle se chiama il Peleponese sive la Morea,
e~ ~ Insula deI Prodono 2. Questa insula edishabitata;
VI e bon porto, et é fatta cussi 3.

A 4
0

hore et meza dapoy mezo jorno, fossemo
pres~ a Porto Gioncho 4, altramente chiamato le
Vernne, per intrare dentro; 'Ina per li venti contrarij
andasemo a Modon. Porto Gioncho é unD belissimo
porto; è ins.u le roche que fano il porto et stano
per mezo gIOrno; vi è sito un castelo, il quale é
fatto cussy s.

Ali VIe hore dapo mezo giorno, intrassemo in Mo­
don 6 con grandissimo trionpho deI tirar de l'artiglia-
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II·' A1"Cat/ia~ ~~kadia (q,ui s~mble avoir été habitée dès l'époque homérique)
e.st .e nom medICval de 1antIque Kyparissia ou Kyparissite aujourd'hui KYP'I­
nssla; ~ans Je golfe de ce nom. - Kyparissia est non pas'en Achaïe, mais:n
~esse~le. Quant au mont Ol~mpe,Maurand a commis, en le plaçant à cel
endroIt, quelque grosse confusIon.

2. L'illsula deiPrat/ana. Prodano, l'ancienne Praté, sur la côte de Messénie.
Elle sert de nlôle naturel au port récent de Mar tl M h .
C alOS ou arat oupohs CfORONELLI, Ouvre cité, p. 176. . .

3· Voy. planche X, 3.

4· Porto Giollcbio. Au nord de Modon au Dond d 1 d dé'
, e a ra e sIgnée sous

le nonl de Navarin, toutes les cartes, du XIve au XVIe siècle, offrent un point
désigné sous le nom de (( Zionchio )), de « Giongo », ou d'un n0111 à peu près
semblable. C'est le « port de Jan », dont parle à deux reprises le tnaréchal
Boucicaut dans son Défi. Cf. Chronique d'Antonio Morosini, extraits relatifs à
l'histoire de France, publiés par G. LEFEVRE-PONTALIS et Léon DOREZ

(Paris, 1899, in-8o), t. l, p. 133, n. 7. - Le P. CORONELLI, ouvre cité,
p. 49, l'identifie sans hésitation avec Navarin: (( Zunchio chimato da Tolo­
meo PylusJ da Stephano CoryplJasiuntJ è Navarino ... »

5. Voy. planche X, 2.

6. Modon. Aujourd'hui Méthoni, l'antique Mét/Jollé
J

sur la côte de Messé-

10
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1. Voy. planche XI, 1.
2. Coron, aujourd'hui Corollé, dans le golfe de ce nom, avait été reprise

par Doria en 1,33; mais les Espagnols ne purent s'y maintenir. Cf. CORO­
NELL!, ouvr. cité, p. ,6 et suiv. (avec quatre vues et plans), et BUONDEL-

MONTI, éd. Ém. Legrand, t. l, p. 171.

3. Voy. planche XI, 2.
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des galères que de la ville et de la forteresse, déploie­
ment d'ètendards et de bannières et offrande de pré­
sents. Modon est une terre très forte, et le château
est encore plus fort; elle a èté soumise par le passé à
la Seigneurie de Venise, et on voit encore sur les
murs les lions de marbre; mais à présent elle est
tenue par les Turcs qui habitent à l'intèrieur du châ­
teau fort de la terre, et les pauvres chrétiens vivent
misérablement au dehors dans des cabanes. Prés du
port, on voit un amas d'os placés les uns sur les
autres en forme de tour, et il me fut dit par un Turc
que c'étaient les os des chrètiens qui furent tués
lorsque les Turcs prirent Modon des mains des Véni­
tiens. Là M. l'Ambassadeur attendit ceux qui étaient
restés à Zante, le 24, jusqu'à deux heures de l'après­
midi; dans l'intervalle il écrivit au provéditeur de Zante
par un des deux marchands que nous avions retenus
à Zante, en échange des nôtres restés à terre, et l'en­
voya sur une des deux galiotes turques que nouS troU­
vâmes à notre arrivée dans l'arsenal de Modon et qui
allaient à la rencontre du seigneur Bassa Barberousse.

Modon est fait ainsi.
Ce même jour, c'est-à-dire le 2S juin, nous

fûmes à trois heures de l'après-midi à la hauteur de

Coron, qui est faite ainsi.

nie. C'est en 1498 que les T .
aux Vénitiens. Parnli les victi::l~c:'dcon1n1andéS par Bajazet II, la reprirent
on 1" .. u massacre qui su· . 1 •compte eveque Andrea FI.. IVlt a pnse de la ville

, , a COll! qUi revêt d '
excItait les habitants à repousser l' tt ' u e ses habits pontificaux. a aque des infid l..l C '
p. 51 et SUIV. _ Cf C Buo e es. ORONELLI ou'ur cité

, ., NDELMONTI éd É '"
reprodUIte entre les pp, 170 et 171. ,. m. Legrand, t. l, carte
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na, tanto de le galere che de 1
spiegamento de stand d- abterra et fortalessa, et

. ar 1 et and' ·
fatt!. Modon è una terra fo .. 1ere .con presentl
chora piu forte et' t rtb1ss~ma et Il castello an-

, e s ata su dIt 01
Segnoria de Venetia et an h .a per 1 passato a la
dono li leony marmo '. c oral ln su le mure se ve-

rel, ma a pres t '
Turchi, li quali habitano d en e e tenuta da
de la terra, et li poveri C .e~tr~ deI caste!lo et forte
mamente fora in cert r~st1alnl stanD mlserabilissi-
. e cas1pu e Apress 1 ·

SI vede unD lTIuaio cl" : 0 a porto VIr b OSl murat1 l'un l' 1 ·
lorma de torre et T 0 sopra a tro ln, per uno urco "f d· ·
essere ossi de Cristl·anl· h f ml u lttO quell!. . ,c e urono · cl"
Turchl plgliorona Mad cl 1 0:0rt1 quan 0 II
{\, . . . on e e mam de V ."~U1V1 Il signor oratore a t' enet1am.
tati al Zante il XXIIII ~pe tOIcoloro quali erano res-
gio[rJno' i~ quelo'mPeer ne a .e doe hore dapo mezo

Z
' zo escrlsse al d" ·

. ante per uno di quelli doi che prove 1tore d11
ln calnbio de quelll" no t . .r~tenessemo al Zantes rI restatlln t -1 '
sopra una de le doe r erra, et 1 mando
sima ne l (Y' ga lOte turchesche che trovas-

a blonta nostra ne la da 0

quale andavano a trova '1' ' rsena dl Modon,
Modon è fatta cussir~ 1 slgnor Bassan Barbarossa.

A quelo medesmo gi' · ,
semo a 3 hore da 0 me~r;:o,. ClOe xxv

e
di }ulio, fus-

il quale è fatto cu~i J. gIOrno sopra dl Corron "



deux autres îles, dont l'une s'appelle l'Arg~ntiera et
l'autre Cefalu, qui n'est pas habitée, et nous y fîmes
de l'eau. Elle est faite ainsi.

Nous avions l'île de Paros à l'E. et l'île de Nicosie
au S.-E. Le soir, a deux heures de nuit, nous pas­
sâmes entre Tina et Micono.

Le 26 dudit mois, a la diane, vers le Nord nous
jetâmes l'ancre en une île inhabitée appelée Dili, dans
les histoires Delos insula, ubi erat fanum Apollinis, que
quelques-uns appellent l'île du Soleil. Il y a trois îles,
que le vulgaire appelle les îles des Pendus. Dans la
principale, c'est-a-dire Dili, on voit un temple en
ruines, qui était fait en forme sphérique ou ronde,
soutenu par de nombreuses colonnes de marbre de

6. L'île de Tinas, au N.-E. d'Andros. - Cf. BuoNDELMoNTI, éd. Ém.
Legrand, t, l, p. 203, et la carte.

7. L'île de Mykonos, célèbre dans les fables de l'antiquité. Dans la ville
se trouve aujourd'hui un Musée contenant exclusivement des objets décou­
verts à Délos, les moins importants; les autres ont été transportés à Athènes.
- Cf. BUONDELMONTI, 'éd. Ém. Legrand, t. l, p. 204, et la carte.

8. Les fouilles de Délos, la plus célèbre des Cyclades, sont un des titres
de gloire de l'École française d'Athènes, et les membres de l'École
(B. Haussoul1ier, G. Fougères, P. Monceaux, H. Lechat) qui ont rédigé,
pour la collection des Guides-Joanne, deux volumes si ren1arquables sur la
Grèce, ont donné (dans le t. II, Grèce continentale et Iles, Paris, 1891,
p. 443 et suiv.) une excellente notice, accompagnée de plans, sur l'île et
les résultats des recherches archéologiques. C'est un résumé clair, complet
ct sftr, auquel on ne peut que renvoyer le lecteur. Cf. aussi BUONDELMONTI,
éd. Én1. Legrand, t. l, p. 205, ainsi que la carte, où Délos est appelée
cc "Lesdille », et, à la fin du volun1e, celle du Buondelmonti de la Biblio­
thèque nationale, Lat. 4,825, fol. 32, où on lit: (( Insula Sdillie ».

9. La grande Délos ou Rhénée. - En n1arge : « In questa insola de
Dclos, Encas, dapoi la destruttion de Troia, vi vene per essere infonnato
deI suo destino da venire. Quivi Latona parturite Phebus et Diana. »

10. C'est peut-être le telnple dont parle PITTON DE TOURNEFORT, Relatioll
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~oe altre insole; l'una se h' '.
Il Chifalo 2 il Il ,e hlan:a 1ArgentIera 1 et l'a1t:ra
l ' · ,qua e e abltad ·

aIgad.a. Et é fatto cussi J. 0, et VI levassimo
La InSOla de Paris 4. •

l'insola de Nicosia 5 ~ nOl estava per levante et
d per SIroco. La se 1 d
e notte, passasimo tra il T' 6 ra, ~ e oe hore
Ali 26 deI ditto a 1 d. Ina et el Mlcono 7.

, a tana per 1 t
sema porto en u· '. e ramontane pre-
Dillo 8, nele histori~~I~su~a 17habi~ada, chiamata il
linis, et d'alcunl· , h'eos tnsu a, Wt erat fanum Ano-

e c Iamata 1'· 1· y
tre insole· dal 1 Insu a dl1 Sole. Sono
1'1 · .' vo go sono ch· 1·

nplcatl. Se vede ne l .. Iamate e Insole de
· a prIncIpale ci A·l D·IIteinplo aruinato l'oc l l 0 9 uno. , qua e era fatto· t '

SIve rotonda 10 b ln arma espherica
, , su stentato da malte 1

co one mar-

lA' K'• , UJ. / lmolo, dans la partie S -0
elle n est separée de l'île de M'l . . du groupe des Cyclades' au N -0

2. Maurand a dû ie' b loque par un étroit canal ' '.,
toire d ' . 1 enl rouiller ses notes de .

e KephaIt est dans le golfe cl C . voyage. Le cap ou promon
11on1, Sur la côte oppos/~e C . e oron, presque en face de la vI'11 d -
, 1 '"'. e qUI prou e e ce

I
CI est e lllanque de suite régulière danve

1
encdore quelque confusion de notes

ne peut au ') , , " s es ates de cett· )
A b ~rc s agIr ICI que de l'île d S· l e partIe du voyage

RDAILLON, l'un des explorateurs de ; ,/P 1n05 . ou Sifanto. M, Édouard
no:es, pense que Maurand a voulu . e os, qUI a bien voulu revoir ces
qUI se trouve au 5.-0 de S' 1 déSIgner un excellent port avec' J

D' . Ip 1nos et s'a 'Il. il' c; alguaclC,
~. autre part, WIDMAN (L'Arcihel ppe C ÀCl't'Uç Tucx.Ào; (Plalt-Talo).
natIonale, Section de' C r ago, t. II, p. 86 à la B'bl' h

. , Sartes C 8 'Co 1 lot èquc
mIte S.-E. de l'île de Pa 1 ' 43 4, l11anuscrit) indique · l' ,

.., V 1 ~os, e (( porto di Ch' r. 1 ' a extn:-
), oy. P anche XII l lela 0 ».

4· L'île de Paros, il 1'0 .d " N. . .
Cf. BUONDELMONTI éd 'E' e Laxos, SI faIlleuse par ses carrières de 'b

li ' . m. earand t l nlar re
5· nsola de Nicosl~a Il y l' b ", p. 209, et la carte ·M . a a encore .
aur~nd. La seule île des Cydade ,une erreur de rédaction de Jérôm ~

et qUI port> s qUI se trouve d· 1 . ~
, C Un nOm analogue est l'île d' N ans a dIrection indiquée

LON S~r,llt tenté d'identifi " N' . e axas ou Naxia, - M A
er « lCOSla» avec S'l.' \ "1 ' . RDAIL-

l \.lnos, 1 e VOIsine d'los,
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moree lavore (sic) co · t d 1
lito dil mare apreso ~1~ J. e e qualle se· ne vede al
Se vede ancho~a ne le ;oin

1to
d t

1
em

d
pio molte riverse.

e e IttO tempi 1 bove era piantata la estat d· A. 0 a ase
Il b ua 1 po11ne s d· 1qua e aSSe se tiene un piede d l d' ,upra 1 a

doï palmi decee a Itta estatua lonao
ana. ercando per l'. 1.. b

~mo Monsignor prothonotario de La l~SU;. mSle
M
me il

Slg-nor d'Entrecaste[aJus et· . 1 ar la ~t . on-
e· la, SI a tre antlch t' ·rano, VI trovassemo h.. l a VI11arec le estatue
terra, la piu parte di 1 a . reverse per

1 · onbuesse de dlese d d
pa ml, tute sensa testa . .. en 0 ese
b ,. · , manl et pledl Il ·e ISSlmo mostrava h · vestlr sua
cl b · c e erano estate fatt d
e onIssimo esculptore l Q . e e man

· ueste lnsulle sono

d'un ~/oyaffe du Levallt (Paris 1717 .
d ' , In-4°) t l 8ropo a (dans l'isle Rhenée) o' fi. .,., p. 3l : cc La pointe de GIa
b ' . u nISSOIt la vl1 . . -

super e edIfice b~1ti en rond de . l e se tern1Inolt par quelque
et d'architraves de même Pierr;~~s):uart~rs de marbre, dé~oni de colonnes
rapprochclllent avec le textedT· ARDAILLON m écrit: (c Votr-"

l e ournefort se bl C
ce a ne se suit guère et il y a d·ffi 1 n1 e probant. Cependant tout

l ' .' . 1 cu té grave V
anCJ01a 1le le rOllle dcl dit! t.. . . otre auteur dit: Se v d,

. 0 emplO la base 07/" . t \,.. e {.
qUI ne peut guère être inventé et. ~, C c. alla un détail précis
Grande Délos, puisque la statu qUI

1
me sen1ble devoir faire écarter 1'1

.> ' , e co ossale d'A 11. '
encore dans la petite Délos _ A . po on Naxlen était et est
d l 1 1 . utre pOInt L', t d·
e . ~o go SOlle chiamate le Ùlso!e de l' IJI i · . ,l~ eur It: Sono Ire insole,

c1aIrenlent Délos (h ') op cati. Cela I11e paraît dé ..
l' .. petIte et les deux îlot . SIgner

on appelle aujourd'hui les R7. .". S qUI font face au port et que
B Il t' ' lJeomatarza ( . 1 1

li •(' ,/~ de Correspolldance hellàlique 8 'IvoIr e p an pu blié dans lt:
/Ilplcatl J·e .,. . b· . , 1 94, P . II et Ill) D. " seraIS Ien tenté de'. ,- ans le naIn
I1laJcur avait naIn fE' ~. VOIr un Jeu de nlots par ignor'lnce L'''l

• X~T7); Y7)IJ'O;, lieca!i LI, . L. 1 ot
pas, ont faIt un calembour V .. es t,lIIens, ne COl1lprenant
sique L'H. ) ') . ous connaIssez sans dout l'.

. }111ettc ou H}'111CttOS a 't' d. e exenlple cIas-
1'> Geetra Ult p . 'Z M
..e,s recs ont repris cette appel1'lt. . ar eux 1 alto (le fou), et
Tr'll . ' Ion et dIsent 'lUJ·OU d'l .

{ 0-7.'011111 (nlont du Fou) Il . .' .. ' .. r lUI en traduisant
S . y ,1ur,lIt ICI quel l '

1. , ur les statues Je 1)'", que ClOse d analogue
a , I.lnc, trouvces '1 1) "1 ' d. . »

euet tres rCIl1arquables r , 1- l ' C os, ont les draperies sont
) \0). ..1 th<.:se de Th. HO:\10LL ~ D7 '. en

. E, t illll/{JlIlSSÎlllis

DE JÉROME MAURAND

style corinthien, dont on voit encore b~aucoup qui
sont renversées au bord de la mer pres dudit temple.
On voit aussi, dans les ruines de ce temple, la base ou
était placee la statue d'Apollon, et sur laquelle est
reste un pied de la statue, long de deux' palmes de
canne. Ell cherchant dans l'île, le Révérend Monsei­
gneur le protonotaire de la Garde, M. d'Elltrecasteaux
et moi, s'il n'y avait pas d'autres antiquités, nous
trouvânles plusieurs statues renversées par terre, la
plupart d'ulle longueur de dix adouze palmes, toutes
sans tête, mains ni pieds. Leur tres bel habillement
prouvait qu'elles a\'aient été faites de main d'excellellt
sculpteur. Ces îles sont si fort abondantes en lapins,

Diallae simulacris Deriacis, Paris, 1885, in-8o (planches). - Cristoforo
BUONDELMONTI (éd. Ém. Legrand, t. I, pp. 207-208, raconte que lui et
ses compagnons essayèrent, sans y réussir, de redresser une statue colossale
- Dans leur Voyage d'Italie et du Levallt (1630), FERMANEL, FAUVEL,
BAUDOUIN DE LAUNAY et DE STOCHOVE, sieur de Sainte-Catherine, décrivent
ainsi l'île de Délos (éd. de Rouen, 1670, pp. 17-18): ({ L'Isle de Délos, si
estinlée entre les Grecs à cause du Tenlple de Diane et d~Apollon, n'est à

présent qu'un grand rocher ren1ply de ronces, de fenouïl et d'épines, tout
dcsert ct deshabité. Sur le bord de la nlarine nous vismes le débris de
quantité de statües de ll1arbre; puis montant la montagne, nous trouvasmes
toûjours quelque chose de curieux; et venant en haut, quoyqu'avec grande
difficulté, nous y viSlues tant de ruines, que nous den1eurasmes tous estonnez.
Nous trouvasnles par tout plusieurs colomnes, vases, et statües de nlarbrc,
et nous reconnusnles au nlilieu les mesmes Colosses qui avaient autrefois
rendu les Oracles. Mais le tenlps qui dévore tout, n'a point pardonné à ces
pièces estinlées jadis les plus rares et les mieux travaillées de la Grèce;
elles gisent contre terre toutes ronlpuës; la statüe de Diane, depuis le sein
en haut, reste encore dans son entier, et est du nloins de huit pieds de haut:
de l~l on peut juger de la grandeur dél11esurée de ces statües. Je ne doute
point que plusieurs trouvcront cstrangc, conlIuent ces pièces denlcurent là
~linsi abandonnées, pouvant servir d'orncnlcnt aux cabincts les plus curieux
de la Chrestienté, C0111111e estant les plus belles et les plus rares antiquitez de



l'Europe. Mais il faut considérer que ceste Isle est écartée, peu fréquentée,
sans port, ct de difficile accez, et que ces Colosses estant au haut de la mon­
tagne, malaisemellt pourraient-ils estre enlevez, à cause de leur prodigieuse
grandeur; quoy que c'en soit, chacun est libre d'en croire ce qu'illuy plaira;
nlais plusieurs personnes dignes de foy, ct entr'autres le Père Recteur des

Jésuites de l'Isle de Chio, qui par curiosité avait esté au mesme lieu, nous
asseura que ces statücs ne pouvoient estre autres que les lnesnles Colosses de
Diane et d'Apollon, si renomnlCZ parnli les Grecs. Nous denlcuraslues bien

deux heures à nous pronlcner dans ces ruynes, y trouvans quantité de cis­
ternes et lieux souterrains, où pour n'avoir lunlière ny personne qui nous
pust servir de guide, nous n'y OSaSll1eS entrer. »

I. Sur les collections des Strozzi, v. BRANTÔME, éd. Lalanne, t. Il,
pp. 242

-
244, et VI, 91 • Elles se C0111posaient surtout d'un trrs beau cabinet

abondantissime de cugnigli talmente, che a colpi
de sassi ne prendessemo alquanti. Vi si trovano
medaglie d'oro [et] d'argento. Tra le altre, a la riva dil
mare, apresso dil tempio arruinato, fu trovata una
medaglia d'oro grande come un mezo teston qualle
era dil magno Alexandro Macedone, et l'ebe il signor
Leon Strozi, prior de Capua 1.

Ali 27e di Julio, a una hora de matin, partissimo
deI Dillo et presemo porto ne l'insula deI Micono 2,
qualle è inhabitata; et la sera, a sinque hore dapoi
mezo giorno, dessemo fondo a l'insula deI Tino \
habitata, ct quivi estessemo tuta 4 la notte.

Gionti che fussemo in Antila 5, terra sive castello di
questa insula, qualle è picolo, li homini veneteno trovar
il mio Illo signor Oratore et li fereno (sic) presenti de
una vitella, dicendo che erano circa da (otto) giorni
che una fusta de uno cavaliero di Malta Siracussano,
insieme sei che bergantini et fregate, erano venuti in
questa insula, et loro como amici et Cristiani li ha­
veano riseputi et fatto caresse, et non pensando male
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que nous en prîmes quelques-uns à coups de pierres.
On y trouve des médailles d'or et d'argent. ~ntre

autres, au bord de la mer, près du temple e? rUl~es,

nous trouvâmes une médaille cl'or de la dImensIon
d'un demi teston, à l'effigie du grand Alexandre l~

Macédonien, et ce fut le seigneur Leone StrozZI,
prieur de Capoue, qui l'eut. . ,

Le 27 juillet, à une heure du matm, nous pa:tImes
de Délos et nous prîmes port dans l'île de MICO?~,

qui est inhabitèe; le soir, à cinq. heures. après n:Idl,
nous jetâmes l'ancre à l'île de TIna, qUI est habItée,
et nous y restâmes toute la nui~. •

A notre arrivée aAntila, petIte terre ou chateau de
cette île, les gens vinrent trouver mon très i1lu~tre

seianeur l'Ambassadellr et lui firent present cl un
ve:u, racontant qu'environ huit jours auparavant, .la
fuste d'un chevalier de Malte, de Syracuse, et , SI~
autres bateaux, tant brigantins que frég~tes, eta~t

venus en cette île, et qu'eux, comme amIs. et chr~­

tiens, les avaient reçus et leur avaiel1t faIt gentIl

d'armes et d'une riche bibliothèque, qui, formée par l~ cardinal ~.icc~~
Ridolfi fut acquise (nlais ne fut jamais payée) par Cathenne de MédICIS. .
Léopold DELISLE, Le Cabinet des Mss., t. l, pp. 209-211; H. OMONT,

Inventaire sOl1l1llaire des lJlSS. grecs de la Bibliothèque nationale... , t. IV (I~tr?­

duction), pp. xx, XXI, XXVI, xxx, etc.; L. DOREZ, dans la Revue des Btblto­
thèques, t. II (1892), pp. 280-281.

2. Micono. V. ci-dessus, p. 157, n. 7.
3. TÏ1zo. V. ci-dessus, p. 157, n. 6.

4· Ms. tute. • .. de la
5. Alltila. Ce naIn, qui est peut-être erroné, paraIt aVOIr dIsparu

. ,.} cl ~ '·gne sans doutetoponomastique moderne. - M. ARDAILLON crOIt qu l f;:SI
. . . ~' e heuref,'xobourgo, résidence fortifiée du provéditeur vénltlen, sltUl:e a un

et demie du port où la galère de Maurand avait jeté l'ancre.
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6. Ms. uno.
7. Cf. NICOLAï, éd. citée, p. 47: « Le n1atin 10septelnbrc [155 1], après

avoir luis en ordre nos gallères de leurs tendaIs, bannières, flanlbes et gail­
Iardets, et après aussi tous les gentilsholnmes et souldats avoir esté ordon­
nés en leurs rangs, tirasn1es droit au port de Chio, à l'entrée duquel fut tirée
toute l'artillerie et l'arquebuserie, puys au son des trompettes et clairons

ancrasmes auprès du mole. »

accueil; puis, les insulaires sans penser !t mal, pleins
de confiance en eux, etant partis un matin travailler
au dehors, ce chevalier et ses gens, voyant qu'il
n'ètait reste que peu d'hommes au château, tuèrent
les hommes, .mirent à sac le château et la terre, et
emmenèrent comme prisonniers les femmes, les pe­
tits garçons et les petites filles. Mais Dieu ne voulut
pas que telle scèleratesse et tel manquement de foi res­
tassent impunis. Croyant s'en retoilrner aSyracuse,
ils furent pris par un Turc nomme Bille Rais, qui
avait deux galères et quatre galiotes; et pour ce fait,
j'ai vu, à Constantinople, couper la tête ace chevalier
ct à un de ses compagnons, le capitaine Jean Stafia­
lisi, autrement dit cc le Grec ». Le matin, 28 dudit
mois de juillet, nous partîmes de Tino pour aller à
l'île de Chio, et nous allâmes par quart de vent entre
N.-O. et N. Nous avions l'île d'Andros a 20 milles au
Nord. Le soir, aune 11eure de nuit, nous prîmes port
dans l'île de Chio, au pied d'une tour où se fait la garde.

Le 29 dudit mois, à 8 heures du matin, nouS
fîmes notre entrée dans le port de Cilio avec tres
grand triomphe d'artillerie et de bannières, et nous y
restâmes quatre jours pour nous y reposer et y
prendre des vivres.
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alcuno, di loro fidandosene, li insulani andati fora
una. matina a lavorare, quello cavagliero con li suoi
altrl, vedendo che nel castello pochi homini erano
rimasti, amassorono li 110mini et messeno a sacQ il
ca~t~llo. ~t la terra: et menoro le done, pute et putine
pnglo~l · Ma IdlO che non voIse una si grande ri­
baldana et mancamento di fede non restase inpunita,
cred~ndose ritornarsene in Saragosa (sic), furono
pres! da uno Turco nOlnato Bille Rais 2, il guale
havea doe galere et 3 galiote; et a questo cavaliere e a
unD sua compagno 1110 (d)il capitano Johani Stafialisi
altr~menti ditto il Grego 4, [ho] visto per questo fatto
taghar la testa in Costantinopoli. La matina a li
28 deI ditto mese de julio, partisessemo deI 'Tino
per andarc a l'i~sula de Zio, et andavamo per la
quarta tra maestrl et tramontane. La insula de Al1­
dros 5 a 20 111iglia ne estava per l11aestri. La sera, a
una ~ bora de notte, prendessemo porto ne la insula
de Z10 sotta una torre ove se fa la gardia.
. Ali 29 deI ditto, a 8 bore de matin, fesemo la
mt.rata nostra ne1 porto de Zio con grandissimo
tr[lJompllo de artigliaria et bandiere 7, et quivi estes­
sema 4 giorni a riposarse et prendere vitoaglie.

1. Ms. pragioni.

2. Bille Rais. Je n'ai pu identifier ce personnage. - Dans une lettre du
conlte ~e Caudet .à Ch~rles-Qui~t, datée de Tlenlcen et du 18 février 1543,
[..~ 54~1.I1 est questIon d un certaIn Bellenûs (Let!. di Prillcipi, 1. III, fol. 82).
S agIt-lI du personnage rencontré quelques nl0is plus tard par Polin?

3· Maurand avait d'abord écrit et doe galiote.
4. Ce personnage a échappé à toutes mes recherches.
5· La plus septentri?nale des Cyclades, en face de l'île d'Eubée. - Cf.

BUONDELMONTI, éd. ElU. Legrand, t. l, p. 200 ct la carte.
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Di Zio il porto e fatto cussi 1.

Zio 2 e una insula sita nel mare Egeo, qualle ha di
grandessa miglie 400. Questa insula esendo subdita
a Michaele Paleologo, primo imperator grego, questo
imperator la dete a la Republica genoese. La causa fu
che nel 1262, esendo vexato il ditto Paleologo da
Venetiani talmenti clle era in grandissimo pericula
di perdere l'Imperio, ricorse per adjuto da Genovesi,
li qualli non mallcarono di adjutario, et rotti li Vene­
tiani, nel Imperio il confirmorono. Per il che non
volendo lui essere ingrato di beneficio riseputo, di
questa insula a Gell0vesi fece un dono 3. Li qualli di
poi l'ano posseduta et possedono ancl10ra insino a
ogidi. In questa insllia nasce il mastice 4 in grandis­
sima quantita, il qualle e portato per tuto il mondo.
Di questo li segnori Zioti fano dinari assai, de li qualli
pagano 14 milia ducati di caragio S al Grande Signore.
Qui vole comparare di Inastice, besogna che ne con­
pari sive acate in cantita, altramenti non ne vendono.
Si pure qualquaduno Ile volesse una libra, parte li
vendeno et parte li donano. Si fusse trovato in mane
di alcuno particulare mastice, subito sarebeno puniti,
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Le port de Chio est fait ainsi.
Chio est une île située dans la mer Égée, qui a

une étendue de 400 milles. Cette île étant. soumise à
Micllel Paléologue, premier empereur grec, cet em­
pereur la donna a la république de Gênes. La cause
en fut qu'en 1262, ledit Paléologue, étant si inquiété
par les Vénitiens qu'il était en très grand péril de
perdre l'Empire, recourut a l'aide des Génois qui ne
faillirent pas à le secourir et, après avoir défait les
Vénitiens, le confirmèrent dans l'Empire. C'est pour­
quoi, ne voulant pas montrer d'ingratitude pour le
service qu'il en avait reçu, il fit don de cette île aux
Géll0is. Ceux-ci l'ont possédée depuis et la possèdent
encore aujourd'hui. Cette île produit en très grande
quantité le mastic, qui est porté dans le monde entier.
Les seigneurs de Chio en font beaucoup d'argent,
dont ils paient 14,000 ducats de tribut au Grand
Seigneur. Qui veut acheter du mastic doit en acheter
en gros; sinon ils n'en vendent pas. Si pourtant quel­
qu'un en veut une livre, ils le vendent en partie et en
partie le donnent. Si l'on trouvait du mastic en pos­
sessioll d'un particulier, il serait aussitôt puni, parce

1. Voy. planche XII, 2.
2. Chio, la grande île de l'Archipel. Cf. sur cette île, te curieux

travail de Girolamo GrusTINIANI, La description et bistoire de l'île de Scios ou
Cbios (Paris, 1506, in-4°), dont il existe un résumé en italien dans le n1S.

ital. 883 de la Bibliothèque nationale; FUSTEL DE COULANGES, Mémoire
sur l' île de Chio (dans les Arc1Jives des :AIissiolls, t. V, 1856, pp. 481 -642), et

BUONDELMONTI, éd. Enl. Legrand, p. 230 et suiv., ainsi que les cartes,
surtout, à la fin du volume, la carte du Buondelmonti de la Bibliothèque

nationale, Lat. 4825, fol. 53.
3. Elle fut donnée en 1346 au génois Benedetto Zaccaria, qui avait aidé

Michel Paléologue à chasser les Vénitiens de Négrepont. Elle fut enlevée
aux Génois par les Turcs en 1566. Ce passage de l'Itinéraire était donc
vraisemblablement rédigé avant cette date. - Cf. FUSTEL DE COULANGES,
Mémoire cité, pp. 589-608.

4. Le nlastic est une résine qui découle des incisions faites au téré­
binthe lentisque (pistacia lelltisctls). Les Turcs appellent l'île Sakis Adassi,
« l'île au Mastic »). - Cf. Pline Hist. nat., XIV, 9.

5. STOCHOVE (Voyage cité de 1630, p. 203) appelle ({ carace » la
redevance payée par les habitants de Chio.



Vina nova futudatu chalatis arvisia nectar /1.

perche nissuno pà tenire ne vendere mastice alcuno,
salvo li signori a aquesto deputati. Questo mastice
nasce in una parte de l'insula ove fu martirisato santo
[Isidoro] l, cOllle se lege nel catalogo de li Santi; et è
chiamata questa parte il monte dil Mastice 2. Questo
arbora e di grandessa..... 3 et ha le foglie come il
lentischio, dil qualle noy habiatllo grande copia chi
in nostro territorio Antipolitano. Quatro de' primi
gentilhomini Zioti l1ano la cura di fare nctare questi
arbori al suo ternpo, et per questo nellnese di marzo
fano rasclliare belle et netare sotta li arbori, et
dapoi fallo clare moIti tagli ne le gambe de li arbori.
De Ii qualli tagli dapoi essie UllO liquore bianco,
d.il qualle parte l1e casca in terra et parte ne resta
dentro quelli tagli et se congella. Dapoi, a uno
serto tempo, li segl10ri fano fare il banda qui vole
andare a ricoglere il mastice vi vada et li dano unD
tanto per libra. Illanti il bando, vi è pena capitale qui
vi andasse coglierl1e (11)0 colto il robasse. In questa
insula vi cuno monte chiamato Arvisio, ove se reco­
gle de bonissimi vini et in quantità; dil qualle monte
Plino nel 141ibro de na[turaliJ histo[riaJ ne fa memo­
ria, et ancll0ra Virgilio ill Daphane (sic), ove dicc :
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que personne ne peut en détenir ou en vendre que
les seigneurs à ce députés. Ce mastic naît dans un
endroit de l'île où fut martyrisé saint [Isidore] ,
comme on lit dans le catalogue des Saints; et cet
endroit est appelé le mont du Mastic. Cet arbre a .....
de l1auteur et a les feuilles pareilles acelles du len­
tisque, dont nous avons grande quantité ici, sur notre
territoire d'Antibes. Quatre des premiers gentils­
homnles de Chio sont chargés de faire nettoyer ces
arbres au temps voulu; c'est pourquoi, au mois de
mars, ils font bien ratisser et nettoyer la terre sous
les arbres, puis font faire de nombreuses entailles au
tronc desdits arbres. De ces entailles sort alors une
liqueur blanche, dont partie tombe a terre et partie
reste dans les entailles et se solidifie. Ensuite, aune
certaine époque, les seigneurs font publier un ban
pour que ceux qui veulent aller récolter le mastic y
aillent, et ils leur donnent tant par livre. Il y a peine
de mort pour qui irait en récolter a,rant le ban ou en
déroberait lorsqu'il est recolte. En cette île il y a lIn
mont nomme Arvisio, où on récolte de trés bons vins
et en grande qualltité; ce mont est Inentionné par
I>line au XIVe livre de son Histoire 1'latl~relle, et Virgile
aussi en parle dans son églogue de Daphnis, où il dit:

1. FUSTEL DE COULANGES, Mémoire cité, pp. 486 et 487 : (C ••• C'est le
luême lentisque qui en tous lieux cst stérile ct qui à Chio a le privilège de
sécréter une gonl111e précieuse... Les Chiotes, ne sachant à qui ils doivent
un bienfait si particulier, l'attribuent à la faveur d'un saint. Saint Isidore Cl

souffert le martyre à Chio au I1IC siècle, et c'est, disent-ils, de son précieux
sang qu'est né l'arbre à nlastic. Sans doute, avant le christianisme ils
l'avaient déjà fait naître du sang de quelque divinité. »- Saint Isidore, né à

Vina novum fundam calathis arvisia nectar.

Alexandrie, fut tuartyrisé à Chio, sous le règne de Decius. Ibid., p. 577, n. 3.
2. Au N. de la ville de Chio (cf. la carte reproduite dans l'éd. de BUON­

DELMONTI d'Émile Legrand, t. l, p. 230 ).

3· Six à neuf pieds, suivant FUSTEL DE COULANGES, Mémoire cité, p. 486.
4· Pline Hist. nat., XIV, 9; Virg. Eel., V, 71.
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Sonno in questa insulla parechi casali. Vi è anchora
uno belissimo monasterio di l'Ordine di Santo Bas­
silio, chiamato la Madona de Mani l, a la montagna
distante di la sita di Zia tre miglia ; li peregrini elle vi
vano in devotione, li è fatto le espese tre giorni.

Ali 40 d'augusto, a 7e hore di matin, partissemo de
Zia, et circa a 5 hore dapoi mezo giorno, rescontras­
sema sinque gallere tllrc11esche che venevano de la
Notolia 2, et era capitano di quelle uno Rais chiamato
Mostafa. Dapai se essere salutate le galere l'una con
l'altra, li Turcl1i andorano a Zio, et noi andassemo a
se~are in uno porto picollo qualle é apresso a Zio,
chlamato Santo Nicolao 3.

Il 5 dil mese d'aosto, nel tramontare dil sole ve-,
nessema a l'insula de Metelin 4. Questa insula ehabi-
tata et ha di cirquito miglia cc. Anticamente se chia­
mava Lesbia insula.

L'insula de Metelin antichamente chiamata Lesbia
fu data da Calojanes, imperatore Cons[tanJtinopoli~
tano, nel 13 84 [1 354], a Francesco Gatelusi 5, geno-
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Il Ya dans cette île plusieurs villages. Il y a aussi
un tres beau monastère de l'Ordre de Saint :6asile,
appelé la Vierge de Moni, sur la montagne, à une
distance de trois milles de la ville de Chio; les pelerins
qui y vont par dévotion y sont défrayés pendant

trois jours.
Le 4 août, à 7 heures du matin, nous partîmes de

Chio, et vers 5 heures après midi, nous rencontrâmes
cinq galères turques qui venaient de l'Anatolie et dont
était capitaine un Rais nommé Mustapha. Après que
nos galères se furent saluées les unes les autres, les
Turcs allèrent à Chio, et nous allâmes dîner dans un
petit port qui est proche de Chio et se nomme Saint-
Nicolas.

Le 5 du mois d'août, au coucher du soleil, nous
arrivâmes à l'île de Mételin. Cette île est habitée et a
200 milles de circuit. Dans l'antiquité elle s'appelait

Lesbia insula.
L'île de Mételin, anciennement appelée Lesbia, fut

donnée par Calojanni, empereur de Constantinople,
en 13 54, à Francesco Gattilusio, de Gênes, à per-

1. Madolla de Mani. Sur la Néan10ni, cf., outre FUSTEL DE COULANGES
MénlOire cité, pp. 576-588, et BUONDELMONTI (éd. Én1. Legrand, t. 1:
~. 232): CIl OêLŒ Xctt lSpO: cixOÀO~OtŒ 'tW'I Ocrl(I>V ••• NO~I,'t'Œ, 'I{,)cfvvoIJ i'.ctt
1(,)crr,ll, -:W'I x't't't'OP(I)V -:~; Èv Xt{l) crs6cxcru.ttX:: léoi,. (.(ct~tÀtx.y;,. ~~ x,..,'t

l ,_, l ,:, IJ 'oJ ••• .,. ~ <;. .1.Ao

(j~ŒUp07t7jYtctX~ ç (J.ov~; 1"~ç Èr;tÀEyolJ.€V7jÇ N Écxç,... ~'t's lcrrOptŒ "t~ç P.OV71Ç ••••

"tCt -r.cfv:ct Q'ï.€~tctcrO€v't'ct X~l crUV't'EO€V"tct r:ctpCt 'tOU ÈÀctj.tcr't'ou Èv lEPOchctxovotç

Ntx7jllOPOU Xwu, 't'ou Èx. 't'71; ctl,J't'71; N€ct; l\fov~ç. (Venise, 1804, gr. in-80),

~10tammc~t p~. 63-86; rp1JY, <!)W"têtVOU "tCt Nêct:J.OV~Q'tct (Chio, 1861,
1n-80

); MlkloSlsch et Müller, Acta et diplO1nata grceca 1nedii cevi (Vienne

1860-9°, in-80
), LV, p. 1-13. - Dans le vol. 588 (fol. 148) de la Collectio~

Dupuy, à la Bibliothèque nationale, sc trouve un plan de ce 1110nastère.

2. La Turquie d'Asie. . .
3. FUSTEL DE COULANGES, Mémoire cité, p. 502 : cc Le mont Salnt-Héhe

projette à l'Ouest le promontoire Saint-Nicolas, qui s'avance en face de la
petite île de Psara. Il portait chez les anciens le non1 de cap Noir, Melacl1,a
acra (Strab. XIV, p. 645), et ce non1 se perpétue encore dans celui du petit

village de Mélanio. ))
4. Mételin ou Mytilène, l'ancienne Lesbos. Cf. ~UONDELMONTI, éd. En1.

Legrand, t. l, p. 233, et, à la fin du volume, la reproduction de la carte

de Buondeln10nti de la Bibliothèque nationale, Latin 482 5, fol. 59· Barbe­

rousse était né dans la ville principale de cette île.
5. Frallcesco Gatrlllsi. C'est Jean 1er Paléologue qui fut rétabli par Fran-
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vesse, !n perpe.tuo, perque il Gatalusii, patritio geno­
~ese, ~ a~la adJ~tato et defeso nel Imperio contra li

enetlam, et 1[hanno] tenuta insino 1464, et in
questo anno fu presa da Maomato 2 0 Oth

"1" G "" ornano,
cassatl 1 enoeSI 1. E habondante de agni frutt· ".
et "B' "b 1, VlnIg.ram. OIUS omm us est refertissima maxime vint" r th "
d. TT [ 'Z" ] ' ",01:'ta,,e quo r er gl ,lUS, 2 0 Georg. :

Non cadenl arboribus pendent vindemia nostris
Qumn Methineo carpit de palmite Lesbos 2" '

Ex bac 11lulti sillgu~are~ viri prodiere, ex quibus. Pytacus,
unus e..'r septel1l sanlentlbus A/eeus poeta D' lhh" r , . J l0.r anes ora-
tor. L~sbos l11sl~la. dedit Saphos poetissam, captam amore
~heu:n:s, 11! OV1(dlUS] J.~nEpistolis. Quivi se recoglieno
Il Vlnl clllamati Lesbl1 quali sonna bon" "" "· , ' IsslmI et lnquantlta.

Il 6° d'augusto, a 5 hore de matin, o"Îonssimo al
The?cdo 4, qualle è insulla habitada, b[et] c fatto
CUSSI 5.

cesco Gattilusio sur le trône de 13 zanc . .
cl ]'E . y. c en 1354· GattI1usio épous,t }'1 Sœtll'e nlpereur 1 . cl " ", qUI Ul onna en dot le principat de M,~telI'll '.' 1ville d S l' , '- , aInSI que css e ta Imene et de Lenlnos Cf PAG • ,
LA" ( , , " ANO, oUvre CIte, p, 84. - NICO-

l pp. 55-56) n a pas oublié de relater ce fait V . . G
dans 1", C " t .. . - OYe aUSSI AMBINI

" <::S 01Jl1}/{'11. aru delle cose de Turchi di Pa l G" A. . .'r fi" ) Il 0 lOVlO et Itdl ca Gant!Jl1l1
COll g l altt et la vlta di SCllnderbl'O' (Venise Alde 154 . 8) . ,

B ~"" , l, In- 0 P 30 Cf
en~o:e OUTAN, Rapport Sur la topog-raphie et l'bistoire de Lesbo: (Â ." d .
MtSSlOllS t. V 18 6 '. IC). es
. ..' . ' 5, pp. 273 et SUIV.), qUI lnentionne ( 2) \
lnSCnptIon latIne relative à la construction de la ~orteres' p. F~ 77 une
G t(1' 6 se par ranccsco

a 1 USIO en 13 3· Selon le Inênlc écrivain (( dans Ulle d
l'é d, G '1 . ,es rues se trouve

cusson es ate UZI, deux lions couronnés debout .
l 1 . • " soutenant un bo ucIter

sur eque se VOlt aUSSI un aigle couronné. » ,

1. D'après PAGANQ pp 154 . 1 .
t ]. ,. et SUIV ., a pnse dc Mételin par Maho111ct Il

eu leu en 1462 (et non en 1464).
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pétuité, parce que Gattilusio, patricien génois, l'avait
secouru et défendu dans l'Empire contre les Vénini-
tiens. Les Génois la tinrent jusqu'en 1464, année où 1'--( Il· f
elle fut prise par Mahomet II Othoman, qui en chassa
les Génois. Elle produit en abondance toutes sortes
de fruits, de vins et de graines. Bonis omnibus est refer-
tissima, maxime vini copia. Virgile en parle, au second
livre des Géorgiques :

Non eadem arboribus pendent vindemia nostris,

Quam Methyn1neo carpit de palmite Lesbos"

Ex bac ntulti singulares viri prodiere, ex quibus Pittacus,
tUlUS ex septe1n sapientibus, Alceus poeta, Diophanes ora­
tore Lesbos illS1Jla dedit Sapho poetl~ssanl, captam a11lore
Pbaonis, ut Ovidius in Epistolis. 011 y récolte les vins
appelés vins de Lesbos, qui sont tres bons et en
qualltité.

Le 6 août, a 5 l1eures du matin, nous arrivâmes il
l'île de Ténédos, qui est habitée et est faite ainsi.

2. Virg. Georg., lib. II, v. 89-9o.-Pierre BELON, du Mans, parle ainsi du
vin de Mételin dan ses Observations de plusieurs sillgularitez et choses l1lC11l0ra­

bles ... (Paris, 1588) in-40, p. 184): « •.. Les habitans de la canlpagne qui cul­
tivent les chanlps et les vignes, sont quasi tous grecs. Le vin de Metelin entre
tous autres est bien receu à Constantinople, et est quasi tout clairet. Et à fin
de le rendre plus coloré, ilz sçavent 111ettre de la senlcnce des hièbles, selon la
doctrine que les Juifs leur ont aprins. Les autres vins qu'on apporte de Chio
ct autres islcs Cyclades à Constantinople, ne sont pas vendus cl si grand pris
que ccIuy de Metelin, lequel on peut discerner au goust d'avec les autres. »

3. Ovid. Epist., XV.
4. Cf. BUONDELMONTI, éd. Én1. Legrand, t. l, p. 235, et la carte. - En

1377, Jean 1er Paléologue céda l'île aux Vénitiens, sur qui Maholnet II
en fit la conquête.

5. Ici, par erreur, Maurand avait reporté son croquis de Gallipoli, et, s'en
ét~nt avis<:, il a ll1is en 111arge la note suivante: « t t Questo è Gallipoli,
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A le .10. hore, partissemo deI Tenedo, il quale esta
a 10 mlglla et per contra de la famosa cità de Troia ·
et a ~ hore clapoi mezo giorno, sopra dil capo Jani~
c~ro , t~ov~sser:n0 doe galere et 40 galiote. Il Rais
Slve capltanlo dl quelle era chiamato Bille Rais 2, il
quale havea preso una [usta et doi bergantini et certe
f~ega~e et il ca?itanio di quele, il quale era quelo cava­
lIer dl Malta Slragusano, coma gia di sopra ho ditto,
che sotto hombra d'alnici havea mezo a sacQ et ro­
bato queli deI Micono. Vedendo il mio signor 1110
Oratore che le galere turchesche venevano contra di
noi sensa far segno alcuno di amitissia (sic), non
obstante che vedesseno l'estandardo di la Maesta Cris­
tianissima 3, fesse metere le arme in cuberta 4 et armar
?gniu?o et e.star a le aubarestiere; et questo feee con
IntentIol1e dl combatere. Essendo Bille Rais a tiro
d'archibuso a 110Y, tirà una archibusada, et subito
tutta ~'artigliaria ;. il simile feseno nostre galere, et se
aprOXllnassemo 1una da l'altra, et il ditto Bile Rais
con certi jalliseri montorono sopra la galera Riale; et
fatto che ebero colattione collnio 1110 sianor Oratorcb ,

et besogna che sia ove è il pcrtrato dil Thenedo, a tal "', ct questo dit
Thenedo ove è questo di Gallipoli. » - Voy. planche XIII, 1.

1. ({ Le pron10ntoire Sigée, appelé des nlodernes cap des Janissaires» dit
NICOLAï, p. 56. '

2. Cf. plus haut, p. 162, t1. 2.

, ~. Les signaux il échanger en 111er entre les flottes française et turque
etaient réglés par un article du traité conclu entre Jean de La Forest et Soli­
n1an en février 1536 : (( Item. Que quand l'arnlée de n1er de l'un desdits G. S.
ct ro~ rencontrera aucun navire des subgetz de l'autre seigneur, seront tenuz

de ba,lsser les voyles ~t leve~ les banières de leurs seigneurs, affin que estans
par la cognuz ne salent pnns, rctenuz ne aucunenlcnt nlolcstez de ladite
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A 10 heures, nous partîmes de Ténédos, ~ui se
trouve à 10 milles et en face de la fameuse clté de
Troie. à 2 heures de l'après-midi, à la hauteur du cap
Janiss'aire, nous trouvâmes deux galère~ e~ quat~e
craliotes. Leur Rais ou capitaine se nommalt Bllle Rals,
~ui avait pris une fuste ~t deux .brigantins, ainsi que
leur capitaine, lequel étalt chevaher de Malte, ~e Syra­
cuse, comme j'ai déjà dit plus haut: et qUl, sous
ombre d'amitié, avait mis à sac et plllé les gens de
l'île de Micono. Mon très illustre seigneur l'Ambassa-
deur, voyant que les gal~res v~nai:~~ à .notre ,ren­
contre sans faire aucun slgne d amltle, blen qu elles
vissent l'etendard de Sa Majesté tres chrétienne, fit
mettre les armes en couverte et armer tous les gens
qui se posterent aux meurtrier~s; et !l ~t cel~ dans
l'intention de livrer combat. Bllle Rals, etant a unc
portee d'arquebuse, tira une arquebusade, puis a~ssi­
tôt toute son artillerie; nos galères firent de meme;
nouS nous approchâmes les uns des autres, ct ledit
Bille Rais et certains janissaires monterent à bord de
la cralère Réale; apres qu'ils eurent fait collation avec
m~n tres illustre scigneur l'Ambassadeur, il s'en re-

année ne d'aucuns particuliers d'icelle, ains si tort ou domaige leur fut f~ict,
que le seigneur de l'armée soit te~u so~bdainement de le répar~r, e~ Si l~s
navires particuliers des subgetz desdlts seigneurs se rencontreront 1u? 1autre,
chascun doybve haulser la b:mière de son seigneur et s~ .salluer d un coup
d'artilherie, et respondre au yray s'ill. sont demandés qUll1Z sont, sans tou­
tesfois que, despuys les parolles et recognoissance l'un entre par force et
visite le navire de l'autre ny luy donne aucun empechement soubl. quelque

coleur que cc soit. ) Cf. CHARRIÈRE, Nl:~OC. ~ t. l, p. ~9 1.

4. III cuber/a. Mettre les armes en couverte (c'est-il-dire sur le pont), c'est,

donner le signal du branle-bas de cOlubat.



1. SirlJleollte. Du fleuve Sinloïs (I;uLoE:tc EY-Of") 1'1 "l'Ile de T' . .
r ., \,., ( \' raIe avaIt prISJe surn0111 de ~q.J.o:JY!tç.

2, ~ir1J ou I;iystOY.

3· Voici les principaux traits de la description de Troie donnee par Pierre
RELON, ~bs~l'7!atiol1s: éd. citée, pp. 179-180: « Quant aux ruines de Troye,

on les VOit d assezlolllg; car les murailles de la ville SOllt en quelques endroits

sene retorna a la sua galera; et noi andassemo al
camin nostro. Et a 40 hore dapoi mezo giorno, des­
semo fondo al porto de Troia, chamato ne l'historie
Sirmeonte 1 overe Sigee (sic) 2, Ove descendete il mio
Illo signor Oratore, !l signor Prior de Capua, il signor
de Antrecaste[a]us, Il Ro prothonotario di La Guardia
et io insieme con loro, et vedessemo certe ruine anti­
che et uno laco d'aqua, dentro dil qualle vi se vedeno
ruine de uno temp[i]o, et dentro vi apare una sepul­
tura longa posta Soppra quatro colone, con escriptura
grega atomo, e~ per essere gii l'hora tarda et il sepul­
cra nel meso dIl laco, me garda andarvi et contra­
fare il vasa .et pre.ndere il doppio de l'epitaphio. Se
ve~eno l.ongl ne1 pIano tre cassali tra sinque monti­
cch quah sono nel ditto piano. Questa cita Trojana,
a aquelo che se pote conjeturare per li pessi de muri
che. se vedeno int.egri et roui SOppra la ripa que esta
em111ente apreso Il mare, quale conteneva gran sito
et non manco, ad judicio mio, di ducento miglia
p~r .canto e ~on essere una cita sol1a, ma una pra­
v~nc~a, tu~ta ~Ircondatada mari, perche di questo porto
dl Slgea, 111S1110 a la reparatio[n] dil castello d'Ylion
ch.e ~ece fare Const[antJino imperatore, vi è cento
mlgha per mare, et sempre se vedeno parte de li muri
roui et parte integri J.
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t na sur sa galère, et nous continuâmes notreour . 1\ l'
t A4 heures de l'aprés-midi, nous Jetan1es ancrerou e. . S. .

t de Troie appelé dans les histoIres tmounttsau par, ..
S· , ou' descendirent mon très Illustre seigneurou zge, d'E

l'Ambassadeur, M. le Prieur de Capoue, M. n~re:

casteaux, le Révérend protonotaire de La Garde, ~msl
que moi en leur compagnie, et nous vîmes certaInes
ruines antiques et un lac rempli d'eau, dans lequel on
voit des ruines d'autrefois et où apparaît une lo~gue .
sépulture, placée sur quatre colonnes, avec un.e m~~

cription grecque al'entour; comme l'heure étaIt déla
avancée et que le tombeau était au milieu. du la~, J.e
ne pus y dessiner le vase et prendr~ la cop~e d: 1épI­
taphe. On voit au loin d.ans la pl~1l1e trOIS vIlla~es

situes entre cinq montIcules qUI sont dans ladIte
plaine. Cette cite tro)renne -' à ce que. l'on p~ut con­
jecturer d'après les restes d~ murs qUI s~ VOlent en­
tiers ou ruinés sur la rive qUI se dresse pres. de ~a mer
- occupait un grand emplacement, pas m01l1S, a~O?
J·uaement de deux cent InilIes; de sorte que ce n etaItb , •

pas une cité seulement, mais une pra~ll~ce. tout, en-
tourée de murs, puisque de ce port de Sl?"ee Jusqu, aux
fortifications du château d'Ilion construI~es par 1eln­
pereur Constantin, il y a cent m.illes pa.r mer et q~e

toujours on voit des murs partIe en rUInes et partIe
illtacts.

encon~\s toutes droietes.,. Troye est située en pendant sur un .coustau, qui
apparoist bien à cler de la mer. Car aussi est elle le long du rIvage .. Estans
entre Tenedo et les ruines de Troye, passasnles droiet entre deux p~lncte~ :
l'un~ cst au bas par delà Troye, devant l'isle de Mete1in, laquelle pOlnetc Ils
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La sera, senati che fusemo al ditto porto di Sigea,
par~issemo et fessemo forsa montare il cappo del
J~~icero; ma per la forsa de la corrente, ne fu impos­
slblle, et dessemo fondo sotto de li muri de Ylion
reparati per Constantino imperatore, et ancora vi se
vede una viseta et in sima di quel doe colonne dritte
di n1armore. Apresso di questa reparatione de Ylion
il quale verso tramontana è posta nelo (l)extrem~
angulo di la cita di Troja, hivi apresso corre il gran
fiume dil Xante 1 et fa grandi cavalli in mare, ove se
incal6 sivc tocca la galera Santo Pietro; la quale,
esendo noi al porto Sigeo, il mio sianor 1110 l'aveab

mandata la matina anti per andar in Constantinopoli
C011 Jaques, sua lnaestro di casa, et Jan Volo, sua
cameriero.

nomment nlaintenant Cavo sancta Maria, et ancÎennelnant JarganUll1.
L'autre est à la fin de Tenedo. Entre lequelles poinctes nostre vaisseau se
trouva sans vent. Nous veoyons des arches qui sont encores debout, fabri­
q.uées à l'antique, au pied d'une petite montagne ou promontoire, faictcs de
cI~lent et .de brique.Veoyons aussi les ruines des deux chasteaux du pron10n­
tOIre au rIvage de la 111er, plus bas au dessous, qui estoyent enceincts dedans
la vi!le. Lcs habitans qui sont entour Troye, sont partic Grecs, partie Turcs,
partIe Arabes: tous lesquels nomn1ent le territoire vulgairen1ent Troada. Ce
, ..~ .n a est~ sans raIso? que la n1agnificence et grandeur de la ville de Troye,

estant SI grande qu elle est, a esté celebrée des Poetes anciens. Les ruines des
bastin1ens qu'on y voit cncores pour le jourd'huy, sont si adtnirables à
regarder, que bonnen1ent on ne pourroit exprin1cr leur grandeur sinon par
beaucoup de langage. L'entour des murailles rend suffisant tes1110ignage de
la grandeur de la ville: lesquelles estoient faites de lara cs pierres, rares ct
î • • b
10rt spongIeuses, nOIrastres, dures, taillées en fornle quarrée, qu'on tiroit des
pierreries d'un prochain pro1110ntoirc, nomnlé Assos. Dont le sa1cpestrc a esté
anciennement nomnlé Flos Asùe Petree. On voit encor les tours ruinées, qui
estoyent ès mesnles nlurailles. Il ne faut pas adjouster foy à ceux qui disent
que toutes les ruines sont dcnlolies. Les fonden1cns des nlurailles du circuit

de la ville apparoissent encores, qui sont renforcez en quelques endroicts de
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Le soir, après avoir dîné audit port de Sigèe, nous
partîmes et nous fîmes force voiles pour doubler I.e
cap Janissaire; mais la force du courant nous rendit
le passage impossible, et nous jetâmes l'ancre s~us le~
murs d'Ilion rèparès par rempereur Constantm, ou
l'on voit encore une vedette (?) et, à son sommet,
deux colonnes de marbre dressèes. Pres de cette
fortification d'Ilion, qui est situee au Nord à l'an­
gle extrême de la cité de Troie, court le gran~ fleuve
du Xanthe qui fait en mer de grandes lames ou heurta
et toucha la galère Saint-Pierre. Cette galère, pendant
que nous etions au port de Sigèe,. avait étè envoyé~
en avant par mon très illustre seigneur pour aller a
Constantinople avec Jacques, son maître d'hôtel, et

Jean Volo, son valet de chambre.

pilliers et esperons larges de deux toises. Nous fusmcs quatre h~ures à l'en­
tour, tant à pied qu'à cheval... » - Sur l'emplacement de ,\rOle, cf. outre
STOCHOVE Vovaue cité de 1630 (p. 191 et suiv.), Gustave D EICHTHAL, Le

, -' f'J • . . G P RROT
site de Troie selOIt Lechevalîer ou selon M. Schlte111altll, ct eorges E ,

Excursion à Troie et aux sources dit Menderé (dans l'Annuaire de l'Association

des Études grecques, 1874, in-8o , pp. l et 58). . . ,
1. Pierre BELON (Observations déjà citées, p. 182) a été fort intngue

par le Xanthe : « Quant est des fleuves de Simois et Xanthus, tant celebrez

par les Poetes, qui arrousoyent les prairies de Troye, n'en rapportons aucu~e
nouvelle, sinon que ce sont si petits ruisselets, où à peine se peut nourn~
ne loche ne veron; car ils sont en esté à sec, et en hyver une oye à grand
peine y pourroit elle nager dedans. Si avons esmeu doute sur ces fleuve~,
cc n'est pas chose nouvelle; car dès le temps d'A:istote on ~e le sça,:Olt
trouver. Et qu'il ne soit vray, qu'on lise le douxlesme chapitre du tiers
livre de l'histoire, en ceste sorte : Scanta.1lder etial1l al1t1tis jlavas reddere oves
en.dUur; qllamobrem Xant/:Ilm pro Sc~mal:dro 1t,uncup~tum ,ab. Homero autu­
111111lt. Quasi comme si Anstote VOUIOlt dire qu Homere apnns Scamander
pour Xanthus ; car Xanthus est à dire j/avlls. Soit donc mis en question, à

sçavoir si Xanthus ct Scamander est une mesme chose. »



furent les deux chasteaux de Seste et cl'Abyde, tant renommés par les fables
des Poëtes pour la memoire des amours de Leandre et Hero. Seste, qui est
en Europe, est situé au pied d'une n10ntagne, dont le donjon est fait à la
mode de double treffie, à sçavoir de deux tours l'une dedans l'autre, chacune
faite en trois den1Y cercles, et le grant enceint de muraille en forme trian­
gulaire, qui à chaque angle a une tour, qui bat et defend l'autre. Car ce
chaste[a]u a tousjours esté et est bien muny de gens et artillerie. L'autre
est du costé d'Asie, où estoit Abyde ; est plus neuf et plus fort que Seste.
Car il est de forme quarrée, situé en une plaine n1arescageuse, des plus
belles et fructueuses, qu'en nul autre endroit se peut veoir, tant pour les
jardinages, fruits, labourages et pasturages qui y sont, que pour estre
arrousée du doux fleuve Simoïs, qui provenant du mont Ida (ainsi que
Scan1ander) se vient auprès du chasteau jetter et rendre dans la mer. Ce
chasteau, comn1e j'ay encommencé de dire, est de forme quarrée, ayant à
chacun coing une tour ronde, et au milieu de la basse cour, une haute

tour quarrée, en façon de platte forme, qui bat et commande de tous costés,

le tout passablen1ent remparé et fossoyé, et garny de bonne artillerie,

specialenlcnt la courtine, qui bat à fleur d'eaue le long de la n1er. Car le

Le port de Troie est fait ainsi.
Le 7 du mois d'août, a la diane, nous doublâmes

le cap Janissaire, et nous déjeunâmes à rentrée du
Canal, en deçà des Cllâteaux. Apres déjeuner, nous'
partîmes de l'entrée du Canal, et à 5 heures de l'apres­
midi, nous dinâmes au pied des montagnes----de l'Ida,
qlli sont pleines de tres beaux arbres verdoyants et
de toutes sortes d'oiseaux qui nous donnerent pen­
dant le repas un merveilleux plaisir par la douce
harmonie que produisait le mélange de leurs chants.
Ces monts Ida ne sont pas trop hauts, mais far­
Inent une ligne égale qui les rend délicieux a. voir.

Les monts Ida sont faits ainsi.
Le 8 août, à la diane, nous partîmes des monts

Ida; et à 5 heures de l'apres-midi, nous arrivâmes
entre les Châteaux, et nous prîmes port au Château
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Il porto di Troja efatto cussi 1.

. ~li 7 deI mese d'augusto, a la diana, passasimo
Il dmo cappo deI ]anicero, et disnassemo a la boca dil
~anale, de q~a de li Castelli. Dapoi disnare, partissemo
dl la boca dIl Canale, et a 5 hore dapoi mezo giorno,
s~nassemo s.ot~a ~a mon~agne de Ida, le quaIle sono
plen: de behsslml arbon verdegianti et diversità de
ucelh, che ne donorono nel senar uno mirabile con­
tento con la dolce armoni di diversi che fasevano nel
SU? canta~e. Questi .~onti de Ida 2 sonno non tropo
altI, ma d una equahta a vederli delettevoli.

Li monti d'Ida sono fatti cussi 3.

, Ali 8 d'augusto, a la diana, partissemo de li monti
~ Ida; et.a 5 hore dapoy mezo giorno, gionsemo tra
h Castelh et presemo porto al castello de la Natolia 4,

1. Voy. planche XIII, 2.

2. En Anatolie (Turquie d'Asie).
3· Voy. planche XIV, 1.

4· Abydos. - Voici comnlent NICOLAï (pp 56 57) dé 't T· 1Ch" . - cn rOle et es
ateaux : « Le long de ceste coste entre le port de Sigée et le fleuve

. Xantl:us, autrell1ent Scmnander, se voyent plusieurs ruines et fragnlens des
n1uraI11es, fond~nlens: colonnes, baseS: chapiteaux, frizes et architraves de
la .grand et antIque CIté de Troie par les anciens tant cclebrée. Lesquelles
rUInes par la longue et larae este cl ~ 'Il d

,b l~, ue, que es emonstrcn t, font apparence
de l~ g~andeur et 111agnlficence d'Icelle tant renonl111ée ct enfin très infor-
tunee CIté. Le fleuve Scamander, qui est au dessus venant des croupes du
nlont Ida (lequel cst revestu de divers arbres de pins saIJins cyprès tere
bin tes ge ., ,'" -

, nevners ct autres arbres et arbnsseaux aro111atiques) s'escoulant
doucen1ent par la vallée Mesaulon, se vient degorger dans la 111er. De là
nous entrasmes dans le destroit de l'Hellespont, pour la garde duquel il y
a de,ux forts ~hasteaux edifiés par Mchenlet second, expugnateur de Cons­
tantInople : 1UI1 du costé d'Europe, au Cherronèsc Thracicn et l'a t
l'A' · , u re en
a petite SIC, cs 111esnlCs phKCS (C0111111C ceux du païs affcrnlent) où jadis
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apresso dil quale vi è unD posso da tramontana, ove
levassemo l'aigada. Quivi trovassemo Bille Rais che
espalmava le sue galere. Da unD Castello a l'altro,
Xerses, re di Pertia, fece un ponte et pass6 con tre­
cento milia persone in Gretia et pres[e] la cità di
Galipolli. Stando noi apresso dil Castello, il figliolo
deI castelano venete fare la reverentia al mio Illa
signor Oratore et li feee preeente di meloni et altre
fruue. In questo meso fu mandato 10 escrivano di la
nostra galera Riale de l'altra parte dil Canale ne la
Gretia, in una villa chiamata Maita l, a comprare vini
per le galere.

Li Castelli sonno fatti cussi 2.

Ali ge d'augusto, a la diana, partissemo dil Castello
di la banda de la Natolia et traversassemo il canale,
et levassemo il vino a Maita. A 2 hore dapoi mezo
giorno partiti de Maita, a le 6 hore gionsemo a la
nobille cità di Galipoli 3, belissima e grande, et questa
fu la prima cità presa con i[nJgani et a tradimento ne
la Gretia per la casa OUomana. [Galipoli a Caio Ca-
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de l'Anatolie, pres duquel est, au Nord, un puits où
nous fîmes de l'eau. Là nous trouvâmes Bille Rais,
qui espalmait ses galères. [Xerxès, roi de Perse, fit u.n
pont d'un Château à l'autre, passa en Grece avec trOIS
cent mille hommes et prit la cité de Gallipoli.] Pen­
dant que nous étions pres du Château, le fils du
châtelain vint faire la révérence à mon tres illustre
seigneur l'Ambassadeur et lui fit présent de melons
et autres fruits. Sur ces entrefaites, l'ecrivain de notre
galère Réale fut mande de l'autre côté du Canal, ~n

Grece, aune ville nommée Maito, afin d'acheter du VIn

pour les galeres.
Les Châteaux sont faits ainsi.
Le 9 août, à la diane, nous partîlnes du Château du

côté de l'Anatolie, nous traversâmes le Canal, et nous
embarquâmes le vin à Maito. Partis de Maito à deux
heures de l'apres-midi, nous arrivâmes à 6 'heures à
la noble cite de Gallipoli, tres belle et grande et qui
fut la première cite que prit en Grece par tromperie et
trahison la maison Othomane. [Gallipoli a Caio

plus souvent on vient par cest endroit aborder. Au devant de la porte du
costé du bourg y a une grand' place, pour tenir le nlarché, et une belle
mosquée..... »

1. NICOLAÏ a consacré une page presque entière au bourg de Maito (p. 57) :
cc ••••• Les ancres levées, allasnles ce 111esnle jour donner fond à un grand
casaI nonlnlé J\;layton, qui cst du costé de Sestc, et y denlcurent Grecs,
tous filleurs de laine et de cotton, je di autant hOlnnles que femnles, et de
leur fil font des esc1avines, qui sont des couvertures à poil long. Ce casaI
contient de deux à trois cens fèuz, et est situé en pente d'une montagne
joignant la mer, et sur la croppe d'un costau, qui est au milieu, se voyent
les vestiges d'un vieil chasteau, et parmy les rues du casaI et cantons des
maisons, se treuvent plusieurs frag111ens de belles colonlmes, bases, chapiteaux
et quelques figures rOl11pues, qui donnent apparence que ç'a esté autrefois

quelque renommée cité. Ce lieu est abondant en beaux et fructueux ja:di­
nages, grand païs de vignoble produisant grand abondance de bons VIns,
lesquels ils conservent dans de grandes urnes de terre cuitte poissées, qu'ils
enterrent dedans la terre, à fin que le vin se puisse plus longuement con­
server. Aussi ont ils abondance de pasturages et bonne eaues de puis et
fontaines. Le long de la nlarine se voyent 36 moulins à vent, ayant chacun
dix ailes, conlnle aussi en y a plusieurs joignant le chasteau d'Abyde. »

Cf. BELON (éd. citée) pp. 172 et suiv.) : Description du Bosphore de Thrace et
des chasteaux 1t01n111ez Sestus et Ab)'dus, et des ruines de Sca11'zandria. Il en donne
une carte curieuse à la page 173.

2. Voy. planche XIV, 2.

3· Sur la côte d'Europe. Cf. BUONDELMONTI, éd. Énl. Legrand, t. l,
p. 236, ct NICOLAï, pp. 158 et sui\'.
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ligula imperat~re di~itur candita.] Quivi estano sempre
galere et galiote ln numero de 1 5, per gardia dil
Canale et Archipelago. In uno piano soppra la città,
vedessemo una grande quantità di camelliche rom­
p!vano sive calcavano il grano con li piedi. Questa
CIta e abondantissima de grani, vini et altre frutti, et
se dice per essere la prima di Gretia.

Galipoli efatto cussi 1.

Stati circa 2 hore a Galipoli, partimose, et a ondese
hore de notte, arrivassemo a una insula a mezo il
~anale posta, chiamata Marmora ., ove sonno belis­
sIme antichita. Quivi crano li giardini di Constantino
primo imperatore.

Il giorno sequente, che fu ali x de augusto, a
10 hore de matino, gionsimo a la famosa, imperiale
et grandissima cita di Constantinopoli 3 ne la Tratia
posta. ~ela .gi~nta· nostra et ne l'intrar dil porto,
esendo Inantl dll Palazo dil Gran Signore, levato che
hebero 110stre galere li remi, tirorono tuta l'arcllibu­
saria, dipoi l'artigliaria grossa, et in uno trato da oani
banco di galera fu inalsata una bandiera; fu mes~ a
la popa il grande, rica et belissilTIo estandardo di
Franza, fatto di damasco crimisino ricamato d'oro, et
ne! mezo di unD campo di damasco turchino li ziglii

1. Voy. planche XV, I. En marge, Maurand a nlis cette note qui COl11­

plèt: celle de l~ p. 171, relative à Ténédos : « A tal segno t t [fol. 203 vol.
- Questo è Il Tenedo; besogna che vada al sua segno. »

2. Sur l'île de Marnlora,cf. BUONDELMONTI, éd. Ém. Legrand, t. l, p. 239.
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Caligula imperatore dicitur condita.] Là se tiennent tou­
jours des galeres et des galiotes au nombre de 15,
pour la garde du Canal et de l'Archipel. Dans une
plaine en avant de la cité, nous 'vîmes une grande
quantité de cilameaux qui brisaient ou foulaient le
graill avec leurs pieds. Cette cité est tres abondante
en grains, vins et autres fruits, et on dit qu'elle est la
première de tOLIte la Greee.

Gallipoli est fait ainsi.
Apres être restés environ deux heures à Gallipoli,

nOLIS partîmes, et à 1 1 heures de nuit, nous arrivâmes
à une île située au milieu du Canal et nommee Mar­
Inora, ou il y a de tres belles antiquités. C'est là
qu'étaient les jardills de l'empereur Constantin
premIer.

Le jour suivant, qui fut le la août, ala heures du
Inatin, nous arrivâmes a la fameuse, imperiale et
tres grande cité de Constantinople, situee dans la
Tllrace. A 110tre arrivée et en entrant dans le port,
COlnlne 110US étiollS devant le Palais du Grand Sei­
gneur, apres que nos galères eurent levé les raInes,
elles tirèrent toute l'arquebuserie, puis la grosse
artillerie, et au même instant a cllaque banc des
galeres fut drcssce Ulle banlliere; 011 mit à la poupe
le gralld, ricile et tres bel ételldard de France, fait de
dalnas cramoisi brode d-or; au milieu d'un chalnp de
dalnas bleu [se voyaient] les lis et la couronllC impe-

3· Sur Constantinople, cf. ibid., p. 241, et, à la fin du volume, la repro­
duction de la très belle carte du Buondehnonti de la Bibliothèque nationale,
Latin 4825) fol. 65.



et corona imperiale fatti a releva cl'oro, sostenuta da
claï angeli da li cloi canti, quali erano grandi coma dui
putini; il corpo loro pareva naturalle; havevano le
ale fatte a oro ct de diverse colore di seta, coma le
ale de una fenixe, che tache dil sole davano una
mirabile resplendore 1. Non vi trovassemo il Gran
Segnore, perche, retornando de Ongria, era andato
in Borsia 2 per reconciliare, caIne ne fu dito, li doi
figlioli insieme.
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riale brodés en or et en relief; la couronne était
soutenue des deux côtés par deux anges qui étaient
grands comme deux enfants; leur corps paraissait
naturel; ils avaient les ailes faites d'or et de soie de
diverses couleurs, comme les ailes d'un phénix, et
touchées par le soleil, elles resplendissaient merveil­
leusement. Nous ne trouvâmes pas le Grand Seigneur,
parce qu'en revenant de Hongrie, il était allé àBrousse
pour faire la paix, à ce qui nous fut dit, entre ses

deux fils.
1. La couronne ilnpériale est curieuse à noter: à Constantinople, l'allié

du Sultan était - ou devait paraître - enlpereur et roi. Il y a d'ailleurs,

(~~~s. c:tte entréc, un luxe qui était sans doute dû pour une grande part Ù

1InIttatIve de Polin, très enclin à la représentation Inagnifigue. Cf. les pas­

sages de BRANTÔME cités plus haut, p. XLVIII, note, ct p. 28, n. 1; ct ccIui­

ci (~. IV, pp. 14~-I49)' Lorsqu'après Jarnac et Moncontour, on parla du
nlana.ge de MonsIcur (depuis Henri III) avec la reine d'Angleterre, «( devait

MonSIeur y estre porté par les galIt:~res de France, qui estaient encor en

ceste mer Oceane. Mais M. de La Garde en fit un si supperbe appareil

de s.es gall~res et apprestz d'ornen1ent, qu'on dict qu'il luy cousta plus

de VIngt mIlle escus: entre autres, le plus beau fut que tous ses forçatz

de sa Réalle eurent chaseun un habillement de vcllours cran10isv, à la nlate­

lotte... ; la poupe et la chanlbre de poupe toute tapissee et parée de nlesn1e

vellours, ~vecqu'une broderie d'or et d'argent large d'un grand pied, avec

pour deVIse une palnle en broderie d'or et d'argent, soufflée et agitée de

to~s ve~tz, avec des Inots grecs qui disoient : ( Bien que je soys et aye esté

~glté. blel: fort, janlais je 11'ay tUlllbé ny changé. ) Conln1e de vray il n'a
]an1aIS faIct, et a toujours esté bon ct loyal. Les lictz, couvertes, oreillers,
banez de chanlbre et de poupe de 111CSll1CS; les <.'stendardz flalnbantz, ban­

deroUes n10ytié de 111esnlCS ct 1110ytié de dalnas, tous frangez d'or ct d'ar­

gent. Bref, ,'estoit une chose très 111agniffique à voir..... Et tout cela ne

servit de rien à ce pauvre seigneur du baron de La Garde, si n011 despence

pour !uy; et quelques fois il en faisoit parer sa chan1bre de poupe, que j'ay

veu alnsy; et Inoy indigne je Ille suis couché et dorn1Y en ces beaux lictz

où il faisoit très bon. ) - Cf. encore l' « Estat au vray de la despe11c~
extraordinaire que le sr de La Garde, chevalier de l'ordre du Rayet general
de ses gallères, a faicte et faict faire en plussieurs voyaiges et autres affaires

qui se sont présentées pour le service de sa Majesté en l'année l11îl cinq

cens cinquante six et jusques au XXVle de ce Inoys de janvier suyvant ..... »:
_ « Pour plussieurs draps de soye acheptez pour faire bandières, flan1111ières

et gaillardetz sur la Re/aile, de coulleurs et aux armoiries du Pappe et dudict

sr cardinal Caraffe, pour le recepvoir et en1barquer ainsi honnorablen1ent
que sa Majesté l'avoit ordonné audict sr de La Garde, et pour aultres

fraiz faictz au dccorement des churn1es ct corps de ladicte gallère .

Vc 1. t. » Bibliothèque nationale, Collection Moreau, vol. 778, fol. 2 38.
2. Borsia. Broussa, l'ancienne Prousa située au pied du n10nt Ülyn1pe

d'Asie et qui fut Glpitale du royaun1e de Bithynie, devint, à partir de 13 2 5,
la première grande capitale des sultans. Detruite par Timour-Leng, elle
fut rebâtie par Mahon1et II. Cette ville est assez longuen1ent décrite dans

STOCHOVE, Voyage d'Italie et de Lefvallt déjà cité, p. 180 et suiv. Mais je

préfère citer le chapitre de BELON (p. 45 0 ) : « De la ville de Bource,
anciennement 1lO11l1Jlée Prusa, qui estait le siège des Empereurs des Turcs. Cha­

pitre XLIII.- Nous tenions le chen1in droict pour aller à la ville de Bource,

qui s'appelloit aneiennen1ent Prusa: où estoit le siége des roys de Bithynie.
Pline dit qu'elle fut édifiée d'Annibal: Intus in Bithynia Prusa (dit-il) ab
Allnibale sub Olympo condita. Nous la veis111es de bien loing, située aux
racines du mont Olyn1pe, où nous arrivasn1es de bonne heure, et restan1es

long ten1ps avant partir. C'est l'une des villes de tout le n10nde de la plus

n1erveilleuse situation : car con1111e elle est creuë, elle s'est espandue par

la nlontagne : aussi n'y a-t-il point de n1l1raille. Elle est de plus grande

estendue que Lyon: car elle cst séparée en divers lieux par les racines de la

I110ntagne. Elle a ses vallées qui la séparent, faisant ses parties distantes

l'une de l'autre. Quand les Enlpereurs des Turcs descendirent à leur nouvel

advenen1ent de leur pays, estans parvenus en Phrygie, et ne pouvans

111archcr plus oultre, ils s'arrestèrent en Bource, où ils constituèrent leur



Const [ant]inopoli e fatto cussi di la parte vencndo
di Marlnora 3.

1"'irata l'artigliaria ct salutato che 11aVeSSelTIO il
Palasso dil Grall Sigll0rc, andassell10 prcndere porto

sié~e Il11perial. ~ai~ depuis ce.nt ans, ayant peu à peu passé en Europe, après
qu Ils eurent galgne ConstantInople, ils laissèrent Bource, et vindrent tenir

leur siégc Itnperial à Constantinople. Et encore de present Bource est aussi

riche et a:lssi peuplé.c que Constantinople, et osons dire d'avantage qu'elle
est plus rIchc et nllCUX peuplée. La grand cspée de Roland pend encore
pour l'heure presente il la porte du chasteau de Bource. Les Turcs la
gardent chère C0I11111e quelque reliquaire ~ car ils pensent que Roland estait
Turc, au nloins s'il peut cstre vray ce que le vulgaire en pense. La richesse
de Bouree provient de la soye: car il ne passe année que nlille chal11caux

YC:lans de Syrie ct d'autre pays de Levant apportans la soye en Bource n'y
SOient deschargez, et y sont accoustrées, filées, tissues et 111ises en divers

ouvrages .ct diverses teinctures, en diverses façons; car les --furcs portent
leurs habits de velours figuré de diverses couleurs, conlnle aussi sont

ent:cl11esl,ez d'or ct d'argent, ct prOpre111ent façonnez. » - Le séjour de

Sohnlan a Brousse en 1543 fut déternlillé par Ics querelles survenues entre

Constantinopoli prima fu nOlninata « Agios »),

clapoi « Byzantium ), llitimamente C( Constantill0­
polis ». Fu prima edificata da Lacedemonii, essendo
duca de Lacedelnollii uno cllialnato Pausania; et e
~tata barbara sino al tempo di Const[antJino Magno,
Il quale la fcce christialla ct li dete il nome. Dapoi
cassato ct delctto l'Ilnpcrio grego, et subdita fatta a
Turclli, lei tllta et la pitl parte deI suo dominio efatto
InaCOlnetallO. [Nel MCCCXV estata sottoposta al' rey
de Franza; cra govcrllatore UllO clliamato Chasten­
Inaural1 \ nato in Alnboisa, cita di Frallcia; li Francesi
l'ano tenuto insino a Baldovino, casato da I)aleologo
Grego primo Michael 2; fu presa da Maumet 2 0 Ilel

1453·]

ses fils il la suite de la n0111ination de Sélinl COll1111e gouverneur de Magnésie,

au détrinlent de ses frères aînés Mustapha ct Bajazet. Cf. HAMMER, trad.

Hellert, 1. V, p. 385.
1. Cette phrase a été ajoutée. -- Elle contient d'ailleurs deux anachro-

nisn1cs. Chùteaunlorand vivait à la fin du XIV~ ct au C0111111el1ce111ent du
xv c siècle et fut, non pas gouverneur de Constantinople, l11ais lieutenant du

lnaréchal Boucicaut, qui était lui-Inênle gouverneur français de Gênes. La
111éprise de Maurand a dù être causée par ce fait que ChitealU110rand avait

escorté Manuel II jusqu'à Constantinople (Livre des faicts de Boucicaut,
part. II, ch. XIII). Cf. G. LEFÈVRE-PONTALIS et Léo11 DOHEZ, Chrollique

d'Ailtoilio Morosini, 1. 1(1898), p. 95 ct Il. 1.

2. Baud~ui-~;~ II, fils de Pierre de Courtenay, fut dépossédé de l'Enlpire

de Constantinople par Michel Paléologue en 1261 •

3. Voy. planche XV, 2.
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Constantinople fut d'abord nommee «. Agios »,
puis « Byzantium », enfin « Constantinopolis ». Elle
fut d'abord construite par les Lacedemoniens, dont le
chef etait alors un certain Pausanias; elle a ete bar­
bare jusqu'au temps de Constantin le Grand, qui la
fit chretienne et lui donna son nom. Après que l'Em­
pire grec eût été chassé et détruit et qu'elle fut assu­
jétie aux Turcs, elle devint tout entiére mahometane,
ainsi que la plus grande partie de son territoire.

En l 3l 5, elle a été soumise au roi de France; elle
avait pour gouverneur un certain Châteaumorand, ne
~l Amboise, cité de France; les Français l'ont tenue
jusqu'a Baudouin, qui en fut chassé par le grec Michel
Paléologue Il:r; elle fut prise par Mahomet II en

1453·
Constantinople est faite ainsi du côté où l'on vient

de Marl110ra.
Aprés avoir tiré l'artillerie et salué le Palais du

Grand Seigneur, nous allâmes prendre port à Péra,
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~n Pera. " gia colonia di Genovesi. Ivi gionti, fu menato
In galer~ da certi T~rchi uno homo salvatico di gran­
dessa dl uno puto dl dodese anni, preso in Tartaria.
II corpo havea tutto pe1osso, exepto Ii ginochii et le
palme de la mane; h~vea .il viso canino, grosso et longo
como una doga d In?"lItera. Semper deferebat virgam
er~[c]t~1~. II tenevano Incathenato al colo; faseya saIti
mlrabIh 2. '

l?eseso in terra, il mio IlIo signor ando prendere
loglame~t? con t~ta la Sua corte nel palasso dove
sono solIt! estare 11 oratori di Francia 3; et vi estava il
Rongone, Espagnolo, esendo inbassiatore per il Re
apresso diJ Gran Signore; quaI fu morto ne! Po inanti
Cre~ona, ~nsieme il signor Cesare Fregoso 4, questi
anOl. passatl; et .10 fece inbianchire di fora et depen­
ge:v~ le arme dtI Re nostro di Franza et le sue, et
q.U1VI estessemo insino ali 7. Vedendo il mio IlIo
slgnor che,. ~sse.ndo il Grant Signore in Borsia per
quel che gIa dl sopra habiamo ditto, et che la
venuta sua in Costantinopoli sarebe longa, quel

IB8
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ancienne colonie génoise. Arrivés là, certains Turcs
alnenerent abord un homme sauvage de la grandeur
d'un enfant de douze ans, qui avait été pris en Tar­
tarie. Il avait le corps tout couvert de poil, sauf les
aenoux et les paumes des mains; il avait un museau
de chien, gros et long comme celui d'un dogue d'~n­
gleterre. Semper deferebat virgam erectam. Ils le te?alent
enchaîne par le cou; il faisait ~es sauts.mervelIIeux.
, Descendu aterre, mon tres Illustre seIgneur alla se
loger avec toute sa cour dans le palais où s~ tien?e?t \
d'ordinaire les ambassadeurs de France; la habItaIt,
lorsqu'il etait ambassadeur pour le Roi pres le Gra~d

Seigneur, l'Espagnol Rincon, qui fut tue sur .le Po,
devant Cremone, en même temps que le selg?eur
Cesare Fregoso, ces annees passées; il fit blanchIr ce
palais à l'exterieur et peindr~ sur le mur les arm:s de
notre roi de France et les SIcnl1es; nous y restames
jusqu'au 7. Mon très illustre seigneur, voyant que
le Grand Seigneur etait a Brousse pour .ce q~e nous
aVOllS déji dit plus l1aut, et que son arrIvée a Cons-

1. Pera. Cf. plus bas, Il. 3, et p. 196, 11. 2.

2. Il ~st difficile de déterminer exactement ;\ que1le espèce appartenait cegrand sInge.

.3. Oratorio d~ Frt.l1Ic~a. Tous les ambassadeurs étrangers près le Grand
Sel~l.leur habItale~ta Pera, sauf celui de l'Empereur,;\ qui le Sultan imposait
le, sejour de la VIlle 111t:ll1e. Cf. STOCHOVE, VO\llllre cité (r6 3

0
) p 9

8
. A

ha cl G' 11 ' .1 ,,-> " • (( II
bo~; e .a ata Il.~ a u~ grand ~ourg nom~é Pera, qui luy sert de faux

g, qUI est habIk aUSSI par plUSIeurs chrestIens et 0' l'A b d
o d' , . . , II es 111 assa eursr 111aIres de France, de Venise d'Angleterre et (ie HolI'.J 1 .

, J ,111llC, avec es Inter-prètes, font aUSSI leur detlleure; tHaïs quand il y ell ., i l'E' d
Pl' , ...., <. e nlpl re et e

o ogne, Ils ne SOrtent pas de ConstantinolJle car le Gr'l d S '
l11et ., "" . ~ t, .. Il elgneur ne per-

pas qu Ils s~ COn1111UnIguent. COll1111<: cc lieu "st Il'lllt l' d
'" .. ,..l enH:ure en

cst saine et la vcüe très-belle, découvrant la nler et tout le Serrail du Grand

Seigneur. » . 1 1

4. Le 2 juillet 1 54 l, Antoine Rincon et Cesare Fregoso aVaIent e~e

attaqués ct assassinés par la garnison de Pavie ;.ur les ordre.s du mar~uls

Del Vasto, gouverneur du Milanais, pendant qu Ils descendaIent le Po e~

barque pour sc rendre à Venise, première étape d~ leur voyage à Consta~tl­

nopIc conlnle envoyés de François 1er • Cf. le réCIt du P. G. DANIE~, HtSt.
1 F t Ixr (1755) pp 519 et suiv. et les lettres de GUll1aUtne( e rance, . .i ,. , •

Pellicier publiées par M. A. TAussERAT-RADEL: pp. 345 e~ SlllV. ---:- Les
détails que donne ensuite Maurand sur les enlbelhssenlents faIts par Rlncon
au palais de l'alubassade de France à Péra, dont l'emplacenlen.t est assez
bien Inarqu~ dans notre planche XVI, 2 (la V/gna) , sont fort cuneux.
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giorno, cioe ali XIe d'augusto, passa in Constantino­
poli con la. sua corte et and6 fare la rev[erJentia a uno
Bassan chlalnato Maumet \ governatore et locote­
nente per il Gran Signore in Const[antJinopoli; il
q~ale trovassemo che estava a sederc in una belis­
SIIna saBa, ove era sollito clare la audientia a tutti.

Afin che li lettari vedano quanta cura metano
questi Macome~a~li. sive Turchi in nutrire et dare pia­
cere al corpo, diro 11 modo con(l) quale il mio sio"nor
Illn10 r " J. b10 rlseputo et ue la farIna et arcllitetura di
quela sal1a ove il travassel110" Gianto prilTIO a 1,

d
Ol (. ,1

porta 1 palasso di qucsta signor MaUIllet Bassan la
quale è fat~a in forma de un portale a quatre colone
111arIll0rce, 111trato l1clla bassa corte, si 11rcsentorono
dodese espaie ves~iti ,di casache qui di brocato qui di
damasco a fiorom d oro; ct fatta la reverentia con
gral1de l1Ulnanita, acol11pagnorono il ditto nlio si­
gnor 1110 insino a l'escala di Inontare alla salla sola­
mente, et ~oi sene retornorono nel loco dove se
eran~ ~ostl. L'escalla per montare a in numero 26
e~calI~I manno:ei belissimi et ha uno pocho di muro
d ogm canto, (h altessa di tre palmi, et uno bc1issimo
cordone .de .finissimo mannore di sopra. Essendo
adancbc Il 11110 Illo signC)f per 1110ntarc, l1ivi estavano
2? : espaie, con un~ hclo ordine, uno di qua, l'altro
dl la, soppra de og-nluno quanta de li escalini de la
escala, vestiti chi di cassache di brocato, qui de vcluto

1: L'ull des, quatre Bassas, celui qui vcnait inlnH~diatcnlel1t en di a nit0
a.pres .le prcnl1cr Bassa Barberousse Il nst '1ppl'I/' T'Il' b ~ bl,, , , ~. ~ <l ~ ~ t ' IS as, uans all-

dlt:ncc accordee par Ic Sultan ~'1 Polin ct .'1 S'l SUI't l ' \'1' '1' 1. l'
l.< ~,« lv ..lUJllct eOClp»,
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tantinople n'etait pas prochaine, passa le 1 1 août à
Constantinople avec sa suite et alla faire la rev~rence
aun Bassa nommé Mahomet, gouverneur et heute­
nant pour le Grand Seigneur aConstantinople; n~u.s
le trouvâmes assis dans une tres belle salle, ou Il
a'vait 1'11abitude de donl1er audience atous.

Afin que les lecteurs voient quel soin ces M~ho~
metans ou Turcs mettent à nourrir le corps et a lUI
donner plaisir, je dirai la maniere dont mon tres i.l­
lustre seigneur fut reçu, ainsi que la forme et archI­
tecture de la salle où nous trouvâmes le Bassa. Ar­
rives d'abord à la porte du palais de ce seigneur M-abo­
met Bassa (qui est faite en forme de portail avec quatre
colonnes de marbre) et entres dans la cour basse," se
presenterent à nous douze spahis vêtus de casaq~es,

qui de brocart et qui de damas à grosses fIe.urs d ~r;
après avoir fait la rcvérence ~vec grand~ polItesse, Ils
accompagnerent mon très Illustre selg~eur seule­
ment jusqu'à l'escalier par où l'on monte a la salle, et
puis s'en retournèrent ~\ l'endroit d'où ils, étaient par­
tis. L'escalier compte 26 tres beaux degrcs de marbre
et a un petit mur de chaque côté, de la hauteur de
trois palmes, et par-dessus un trcs beau cordon de
marbre très fin. Mon très illustre seigneur étant donc
pour monter, 26 spahis se tenaient en bel or(tr~, un
d'un côte, l'autre de l'autre, sur chacun des degrcs de
l'escalier, - vêtus qui de casaques de brocart, qui de

_ Dans les cOlnptes de Rincon (CI-IARRIi~RE, N(:~·oc., t, l, p. 475), figure
lIll cH.kau en argent « aux capigys de M;lho111cth-Bassc » (1540 ).

2. rvlauranJ avait d'abord écrit sÎllqllalJ/ll.
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ramagiato d'oro, con il turbante in testa et il berre­
tin di veluto cremesin fatto a picoli piegui in sima;
li qualli, montando 10 Illma Monsignore et noi per
l'escalla, mai se mosseno dilloco ove erano, ma sollo
al' Illa Monsignore fesseno una pocha de inclinatione
con la testa, ni mai parlorono, et quivi esteteno sensa
moverse tanto che il Illa Monsignore estetea par­
lare ne la salla col signor Bassan Maomet. Intrato
Monsignor Illa ne la salla, trovassemo il signor Bassa
et con lui una gra[n]de compagnia d'espaie, janiceri
et Turchi; il qualle, visto Monsignor Illa, si levà da
sedere et li venete incontra quatro (h)o sinque passi, et
10 risepete con grande humanità, metendolo a sedere
su de cussini di veluto et brocato apresso de lui. Par­
lando Monsignor Illa conI' signor Bassan et li nostri
gentilhomini, me messi a contemplar il sitto et alchi­
tetura (sic) di la ditta salla; la qualc è fatta cussi. Prima,
ha di longo 50 passa, di largo 25, et atorno atorno
vi sono banchi, li qualli erano coperti di tepedi; da uno
canto è fatta a volte sive arcade overte, le quale sono
sostenute de belissime colone di bosco con li soi ar­
chitravi, le quale colone et architravi sono depente de
colore rozo finissimo et lucidissimo. Lo celo d'alto è
tutto piano, fatto a intagli diversi benissim[amJente
tagliati, anchora depento deI ditto color rosso; nel
mezo deI ditto celo vi pende una poma rotonda in­
dorata, di tondo de doi palmi et mezo, col suo pen­
dente di filo d'oro et di seta cremisina, di longuessa
di uno palmo et mezo. II salegato di la ditta salla è
fatto di matoni quadri rossi beIissimi; a ogni canto
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velours a ramages d'or, avec le turban en tête et la
calotte de velours cramoisi àpetits plis sur le sommet;
ces spahis, tandis que mon très illustre seigneur et
nous montions l'escalier, ne bougèrent pas de l'en­
droit ou ils étaient, sauf qu'ils firent a mon très il­
lustre seigneur une petite inclinaison de tête, et ils ne
dirent pas un Inot, et se tinrent sans faire un mouve­
ment tant que mon tres illustre seigneur fut cl parler
dans la salle avec le seigneur Bassa Mahomet. Mon
tres illustre seigneur étant entre dans la salle, nous
trouvâmes le seigneur Bassa, et avec lui une grande
compagnie de spahis, janissaires et Turcs; dès .qu'il
vit mon tres illustre seigneur, il se leva de son SIege,
fit pour venir à sa rencontre quatre. ou cinq ~as ~t

l'accueillit avec grande politesse, le faIsant asseOIr pres
de lui sur des coussins de velours et de brocart. Pen­
dant que mon très illustre sei?"neur s'entr:tenait a:e~

le seigneur Bassa et nos gentIlshommes, Je me lTIIS a
contempler la disposition et arcllitecture de la salle,
qui est faite ainsi. D'abord, elle a une longueur de
50 pas sllr 25 de largeur; tout autour sont des bancs
qui etaient recouverts de tapis; d'un côté: elle est cons­
trllitc à voûtes ou arcacles ollvertes, qUI sont sOllte­
nllCs par de très bclles colonnes de bois et lellrs ar­
cllitraves ; ces colonlles et ces architraves sont pcintes
d'lIlle cOlllelIr rouge tres fine et tres brillante. Le pla­
fond est tout uni, avec differel1tes sculptures tres bien
executées, et peint lui aussi de la Inêlne couleur
rouge; au milicll du plafond pend llne pomme ronde,
dorée, de deux pallnes et dell1ic de tour, avec SOll



J. Viole c/;iol1latc illdialle. Peut-être fapr'. ] ~ . d'- '.' . • • • • ' l ~ ~s ~s 111 lL~1tlons de Maurand
s aglt-I1IC1 dc "loIcttes de Pannc. '

P~eso che hebe il Illa signor dal signor Bassan li­
scntla, dcscndcnda 11er la SOp[,1 (JI"tt" cs - Il ." " . , J ,,- La J, VI tro-

vessel~lo l~ glà nominati espaie, og[n]iuno al suo loco
~t ne .1 ord1l1e como di sopra. Gionti ne la bassa corte
l11antl elle Monsio-llor 1110 111011t"sc " -, or, 1. l'

" "() (l... <.l L,TV,l 0, va sc
andar Ilel glardlt10 qllalc e ÏIl (11·tt'1 b'1s -' "1' .L , ~l saLOrte· 1

qualle è . fatto atorno atorno a gclosie di bos~o'
dcntro VI sonno arbori fruttiferi divcrsi et fia " T "1 1 . i" rI. r ,1
c a trc, VH.l de violctc sivc \lioIe chiall1atc indianc r,

si~e angulo di la salla vi euna porta di marmore
o:lentalle, tutta de uno pesso, diviso in quadri l'uno
b~anco et l'aItro negro, a equale mesure; il quadro
blan.co è puro bianco; il negro eondegiato di bianco
et dl negro : cossa rara et belissima a vedere consi-
de.rando _le mirabil~ opere di .natura. Da l'alt:a parte,
0\ esta cllusa la dltta salla, VI sono 4 fenestre fatte a
figur~, et ~to:no atorno vi sonno serti busi den­
tro dl queh :'1 stano inclastrate sive afixe di pesse de
smalto. de dIverse colori, dentro dil qualle vi sonno
dep:n~l ~l. naturalle diversi animalli et arbori. Tra li
altn VI vldl u.n~ al piede dil quale vi erano doi pavoni,
et da la S01111ta dcsendcva lIno papagallo aferandose
col bcco a li railli de l'arbora; elle serto tallto l'ar­
bora, pavoni ct papagalla pare\Tana natllrali.
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pendant de fil d'or et de soie cramoisie, d'une lon­
gueur d'une palme et demie. Le pavage de cette salle
est formé de très belles briques rouges carrées; à
chaque coin ou angle de la salle, il y a une porte de
marbre oriental, toute d'une pièce, divisée en carres,
l'un blanc, l'autre noir, et d'égale dimension; le carré
blanc est entièrement blanc; le carre noir a des ondu­
lations blanches et noires : chose rare et très belle à
voir, en considerant les merveilleux ouvrages de la
nature. De l'autre côté, où ladite salle est close, sont
quatre fenêtres ornees de figures, et tout autour il y
a certains trous dans lesquels sont encastrées ou
fixées des pièces d'cmail de diverses couleurs et où
sont peints au naturel différents animaux et arbres.
Entre autres, j'en vis un au pied duquel étaient deux
paons, et du sommet descendait un perroquet qui
s'accrochait avec le bec aux branches de l'arbre; et
certes, tant l'arbre que les paons et le perroquet pa-

raissaiellt naturels.
Quand mon trés illustre seigneur eut pris congé du

seigneur Bassa, en descendant l'escalier, nouS trou­
vâmes les spahis déjà nommés, chacun à son poste et
dans le même ordre. Arrivés dans la cour basse,
avant de monter ù. cheval, mon très illustre seigneur
voulut aller dans le jardin qllÎ est dans cette cour
basse et qui est tout à l'entour garni de jalousies de
bois; dedans, il y a divers arbres fruitiers et des
fleurs. Entre autres, j'y vis des violettes nommées in­
diennes, de couleur violacée comme celles de notre
pays, mais plus larges, avec la feuille plus grande, la
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Pera etait autrefois colonia janue11siu11Z; elle est

tige plus longue, et d'une m,erveilleuse et suave
odeur; cela nous fut chose nouvelle à voir, parce que
nous étions au mois d'août et que dans notre pays
nous n'en avons jamais qu'au printemps. Dans un
anale de cette cour basse, il y a une tres belle écurie
po~r les chevaux, ou (comme il me fut dit ~ar les
esclaves qui y ont la garde des chevaux) le selgneur
Bassa tient d'ordinaire 1 50 chevaux, et il y en avait
presque ce nombre. Au-dessus de ladite écurie se
trouve la demeure des esclaves et palefreniers dudit
seigneur Bassa. Lorsque nous eûmes vu le jardin et
les chevaux, mon tres illustre seigneur monta sur son
tres beau cheval turc, ainsi que M. ,d'Entrecasteaux, le
seigneur protonotaire de La Garde, le comte de Ma­
rano, le sieur Jean, drogman, et quatre spahis du
seigneur Bassa qui escortèrent Inon tres illustre sei­
gneur jusqu'a la Porte de la Justice, puis s'en retour­
nerent. Nous, nous montâmes dans les gondoles et
passâmes a Pera.
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pur di col~re violaceo come le nostre di questo paese,
~a sono p1li largue et la foglia piu grande, col tronco
p1li longo, de mirabile et suave odore; che ne fu
Cossa nova a vedere, perche eravamo deI meze d'au­
gusto, et in quest(r)e nostre parte non n'abiamo
salvo ne la prima [vera]. A unD canto di questa bassa
corte, vi euna belissima estala per cavali, ove, como
me fu ditto per li ischiavi che vi (h)istano a la guardia
de li cavali, ordinariamente il signor Bassan vi tiene
150 cavali, et vi erano quasi tanti de num(m)ero.
Soppra de la ditta estala, vi e l 'habitation de li es­
chiavi et palafrenari deI ditto signor Bassan. Visto che
havessemo il giardino e li cavalli, il signor Illo monta
sopra il suo turco bclissimo cavalo, insiema Monsi­
gnor d'Entrecastc[a]us, il signor prothonotario di La
Guardia, il conte de Marran, il signor Johani, drogo­
man, et 4 espie del signor Bassan che fesero compa­
gnia al' Illo insino al Portal de la Justicia et se ne
retorl10rono. Et nai montesselno ne le COlldole 1 et
passasilno in Pera.

Pera 2 altrc volte cra colonia Genuentiunt (sic); egrande
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1. Plusieurs voyageurs ont note que les barques qui faisaient le service
entre Constantinople et Péra rcsse111bbient aux gondoles des canaux de

Venise. Cf. STOCHOVE, Voyage, cité, p. 43 : « Les barques qui servent pour
passer le port sont appelées par les Turcs perrama,. elles sont presques de
la fonne des gondoles de Ve~isc, n1ais beaucoup plus jalouses... »

2. BUONDELMONTI (éd. EI11. Legrand, t. l, p. 246), appelle Galata
« la ville des Génois ». NICOLAÏ (éd. citée) décrit Péra en ces tenues, dans
son chapitre De la cité dl' Pera Olt Galata, p. 77 : « Ceste cité de Pera est
bastic partie en pleine et partie sur la pente d'une colline, ayant de circuit

un peu 1110ins de trois nlilleJ et est separée de nlurailles en trois parties:
en l'une desquelles habitcnt les vrais Pcrots, en l'autrc les Grecs, en la troi-

sièlne les Turcs (qui ont tout le gouvernClnent) & quelque peu de Juifz;
car la plus grande partie d'iceux Juifs habite en Constantinople. » Cette
description correspond bien au célèbre plan de Cristoforo BUONDELMONTI,
reproduit dans l'ouvrage cité de M. Émile Legrand. - Un des manuscrits
de Léonard de Vinci conservés à la Bibliothèque de l'Institut de France con­
tient un projet de pont, avec cette légende: « P5?nte da Pera a Constantino­
_poli ». - Pierre GYLLI, donne, dans sa Topog. Constantinop. (éd. de Lyon,
1561, pp. 223 et suiv.); une assez longue description de Galata. Dans les
pages précédentes (221-222), il traite de la fondation de Galata; il ~'y élève
contre l'affir111ation des gens de Péra qui attribuaient cette fondatIon aux
Génois, COlunlC l'ont fait la plupart des auteurs, et identifie cette ville avec
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como la cità de Nizza in Provenza, tutta circumdata
de muri; et di l'altra parte dil porto, fora, sopra deI
monticello ove sonno le sepulture de Turchi, vi e
una bella torre chiamata la Torre di Pera. In questa
ciü vi sonno monasterii de li quattro Mendicanti, et
ne li cIaustri et ne le chiesie vi se vedeno sepulture
assai con le arme de li gentilomini Genoessi, prima
de' Grimaldi, Doria, Rossequi, Grili, Parvesini, Gen­
tilli, Vivaldi, Justiniani, Sauli, Marini, Negri, Negroni,
Espinole, Catani, ct altre, li nomi de li qualli no( nJ
me vene in mente. Li palassi che vi sono, sono fatti
a la Genovese. Li Turchi hanno prcso il mon3.sterio
di Santo Dominico 1 et l'ano fatto una meschita. In
Santo Francesco Z, Santo Pietro l, ne la Visitationc '\

l'antique ~:JxO(, : « Longe etiam errant Perotini, qui dictitare soient ]a­
nuenscs prill10s conditores esse Perx oppidi, cunl nlultis ante seculis con­
dita fuerit, quanl Januenscs Peranl emisscnt veI navatx in bello oper~"e 10co
nlercedis acccpisscnt ab Inlperatore Constantinopolitano, »

I. Cf. L'ort/in" di S. DOIllCllico a Constalltillopoli, dans le périodique Bes­
sariolle (ROIne, 1898,11. 29-30), pp, 41 3 ct suiv.

. 2. Sur les églises de rite romain de Constantinople, cf. A. BELIN, His­
toire de la latinitl dl' COllstalltinojJle. Paris, 1894, in-8o ; en particulier, sur

San Francesco, pp. 187 et suiv. Cf. STOCHOVE, Voya.i;e cité (1630), pp. 94­
95 : « ~es Pères Mineurs conventuels de Saint François y ont I.ù Galata]
une eglise dediee à cc saint, laquelle est la plus grande de toutes celles qui
y sont, et sert de paroisse ~l tous les catholiques dudit lieu. Lc gardien est
ordinairclllcnt vicaire patriarchal de Constantinople; cc couvent est grand ct

spacieux; l'église belle, 11lais obscure, et par dedans toute rcvestue de pein­
tures à la 1110saïque. L'on y connoist plusieurs tOl11bcs des anciennes fa­
111illes de Gênes, conl111e de Doria, Spinola, Grinlaldi, Adorni, et plusieurs
autres. 1

1

0us les dilnanches et [estes on y chante la nlesse en l11usiqne avec

les orgues, et on fait la procession par le cloistre; on y di t plusieurs basses
ll1esses aux jours ouvrables, et pendant le Caresnle on y presche journel­

lenlent en italien, qui est le langage ordinaire de ceux du Ponant en Tur­
quie. »
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grande comme la cité de Nice en Provence, toute
entourée de murs; de l'autre côté du port, en dehor~,

sur le monticule ou. sont les sépultures des Turcs, Il
y a une belle tour appelée la Tour de Péra. D~ns cette
cité, il Ya des monastéres des qua~re MendIants, et
dans les cloîtres et les églises on VOlt de nomb:euses
sépultures aux armes des gentilshommes gé~OlS, ~e.s

Grimaldi d'abord, des Doria, des Rossec~l, Gr~ll~,

Pallavicini, Gentili, Vivaldi, Giustiniani, SaulI, MarInI,
Negri, Negroni, Spinola, Cattani, et .autres, do~t le~

noms ne me reviennent pas à l'espnt. Les palaIs q~l

s'y trouvent, sont bâtis à la génoise. Les Turcs ~nt pns
le monastére de Saint-Dominique pour en .falre une
mosquée. Dans les trois monast~~es ~e Sam.t-Fran­
çois, de Saint-Pierre et de la VIsItatIon, qUI est de

3. Sur San Pietro, voy. BELIN, O~lvr. cité, p. 2~8 et suive Cf. STOCHOVE,
'Z'l P 96 ' « Les Pères Dominicains y ont aUSSI [à Galata] un assez beau
t JU.,. • l' . t t Vé

ent et possèdent l'église de Saint-Pierre; ces re Igleux son ous -
couv , . 't cha
nitiens, ce qui fait que le Baile ou Ambassadeur de Venise y tlcn sa -

pelle. » •• J ~ uites
4. La Visital-Ïolle. Sans doute Saint-Benoît, qUI passa ensu::e ~ux es . .

Cf STOCHOVE ibid" pp. 95-96 : « Les Pères Jésuites ont 1eghse de. Sa1:1t­
" ., b ardln ~Benoist où ils sont bien accomn10dez; Ils y ont un tres- eau) '

, .. .. d' e belle n10-l'église quoyque petite est fort belle, estant toute revestue un .
' , .. 1 h' é ' s et schls-saïque. Ces Pères y font un lucrveilleux frUit parmI es er tIque .

luatiques... Les Grecs ne font point difficulté d'y envoyer leurs enf~ns a
. . 1 t 1 e religion cathohque.l'école où avec la SCIence Ils eur apprennen a vray

Ces b~ns religieux ont esté grandement traversez en leur comm~ncement
par les Anlbassadeurs d'Angleterre, de Venise et de Hollande, qUI leur ont

rendu tous les n1auvais offices du nl0nde, jusques-là n1esn1e que p~r de
, r ' ~ la rigueur des pnsonsfausses accusations Ils leur ont lait souvent eprouver .

turquesques luais ils ont toujours esté remis en liberté par l'intercession de
, '1 '1 bl nt y cstrel'.Anlbassadeur de France, sous la protection duque 1s senl e

nlaintenan t en quelque liberté... »
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qualle e di l'ordine di Santo Benedeto, in tuti tre vi
estano religios'si que fana l'officia a la Romana ma. . ,
non VI SI sana ca[lnJpana nisuna 1. Vi vana a sentir-
la li signori Peroti che sonna catolici et viveno se­
conda la santa madre Chiesia Romana; il primo de Ii
quaIIi si è il signor Johani Compiano, primo gentil­
homo di Pera, ami[cis]sima dil signor IIIa , et moIti
segnori et mercadanti clle de tute le parte de la Chris­
tianiti vi sonna. Quivi sonna Venetiani, Bresani,
G~nove~i,. Francesi, AIamani, Espagnoli, Anglesi, Ju­
?el. QUlVI sonna fondaqui d'agni mercantia, coma
111 Costantinopoli. Vi sonno 4 porte, l'una d'andar a
l'Arsenal: 2, la 2" per venir a la ripa dil porto et
andare ah magascni de la munition de la polvere, sal-

1. Après avoir parle.: de l'église des caloyers de Patmos STOCHOVE
(Voyage citt:, p. 114) ajoute: « ... Et ce qui est très rare en Turquie, ils y
~nt des cloches, ~esquelles l'usage est défendu par toute la Turquie, et ne
s en trouve que la et au Mont Liban. »

2. Sur l'Arsenal et la fonderie de canons, cf. cc passage de NrcoLAï,
p. 77 : « Toute la longueur de la ville est lavée des flots de la nler. Hors
la porte q~i regarde au bout du port est l'Arsenal du grand Seigneur, le­
quel a pres de cent arcs ou vouhes pour fabriquer et retirer les gaIlères au
couvert. Et à l'autre extrénlité de la porte des bombardes, du costé de l'enl­
boucheure du port, est le lieu al! l'on fait l'artillerie, "et là auprès joignant
la mer, on en veoit plusieurs grandes et n10yennes pièces tant de bronze
que de fer, qui est celIc que le Turc a gaignée sur les Chrestiens en Hon­
g~e, Rhodes et autres lieux de la chrestienté. » Voy. aussi le ms. fran­
çaIS 6121. (probablement traduit d'un texte italien que je n'ai pu retrou­
ver. et qUI date de la première nloitié du XVIe siècle) de la Bibliothèque
natlo~a1e, fol. II V O-12 : « Il y a à la Porte vers Pera ung arsenal qui est
ung. heu propr~ pour Illettre galIères au secq ct place pour les y faire et
fabncquer..LedIt arsenal est de peu de circuyt et est sur la nlarine. Il y a

deux tours Joygnant pour ll1ettre dedens touttes les nlunitions dudit arsenal
(sic) et galères qui estoyent n1al garnies, et y avoit peu de gal~res et mal
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l'ordre de Saint-Benoît, habitent des religieux qui
font l'office à la romaine, mais on n'y sonne pas
de cloche. A cet office assistent les seigneurs de Pera
qui .sont catholiques et vivent selon notre sainte
mère l'Église romaine; le premier cl'entre eux est le
seigneur Giovanni Compiano, premier gentilhomme
de Péra, tres grand ami de mon très illustre seigneur,
et il y a de nombreux seigneurs et marchands de
tous les pays de la Chretienté. Il y a la des Venitiens,
des Bressans, des Géll0is, des Français, des Alle­
mands, des Espagnols, des Anglais, des Juifs. Il y a
des comptoirs de toute sorte de marchandises,
comlne a Constantinople. Il y a quatre portes, l'une
pour aller à l'Arsenal, l'autre pour venir. au quai du
port et aller aux lnagasins des munitions, poudre,

en ordre audit arsenal; et quand je y estois, on en faisoit deux nœufves,
et assés de bois de taillé pour en faire d'aultres, et n'yavoyt ny rymes ny
ferremens ny estoupes ny aultre chose requise à la furniture d'un arsenal.
Il y avoit environ cent galères en mer, l'une des parties au canal de Cons­
tantinople, et les aultres estaient à Galipoli audit arsenal, et n'y avait gaires
de gens à la garde et guyde d'icelles; sur toutes y a deux cens patrons qui
ont tous ensemble deux n1ille aspri par jour. - Messire Jehan Justiniano
venetien estoit audit arsenal, qui devisoit pour faire aulcunes galiotes de
bonne apparence pour aller en l'entreprinse des Indes de Portugal, et ja­
soit ce que ledit nlessire Jehan est le principal qui s'entend ausditz ou­
vrages et affaires de n1er, nonobstant ne ont grande ny parfaite fiance en
luy pour ce qu'il est crestien et venetien, et ne luy donnent que cincquantc
aspri par jour. Il y a Hubelierbé qui est general cappitaine en nler, fort
grande office et estimée, et qui estoit gouverneur de Galipoli, souloit tous­
jours estre general en mer; Iuais l'on a fait à present Barberosse general
de toutes les armées que ledit Grand Seigneur turc a en n1er. et n'va
gaires qu'il a esté fait prilh.ipa J~ tùllt ,1 j:1) ,) ~ __ ~ .• _._,v. _ ~ u~

pension, àcause dudit estat, quatorze Illille ducatz assignez sur Roddes et

Negropont, et ses advantages qui en vallent le double. »



petra et altre munition '; la 3a se chiama il Portal de
le Bonbarde, ove è la fondaria '; la 4", per andar ali
giardini, vigne et a le sepulture l, et la chiamano la
Porta di la Torre. Quivi se vede uno grande numero
de bonbarde de ogni sorte, canoni inforsati 4, colo­
vrine " pesse di campagna, bassiIischi 6, mortairoIi,
sacri 7, esmirigli 8, versi 9. Vi vedessemo ondeze bas-
lischi, langui 24 palmi; vedessemo anchora septe
mortairoli qualli furono portati contra di Rodi, et vi
ni è uno che ha uno colpo di canone nel orIo di la
bocha, che li fu tirato di Rodi. Questi mortairoli
sonno grossi di tondo et rinforsati insino ove va
pieno di polvere palmi 8 et fin i nove a1cuni; unD
homo nel vacuo di la bocha vi intrari ingionichione
dentro. Vi vedessemo una calobrina, longa palmi 22,

fatta in forma di coIona carintia, et unD mortairolo,
longo palmi l 5, fatto a figure belisime, qualli He­
braim Bassa 10 fcce portare de Hongaria in Constanti­
nopoli. Inanti questa fondaria, ove stano AIamani, Ii
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salpêtre et autres munitions; la troisi~me s'appe~le la·
Porte des Bombardes, ou est la fonderIe; la quatrIeme
conduit aux jardins, aux vignes et aux sépultures, et
on l'appelle la Porte de la Tour. Là se voit un grand
nombre de bombardes de toute sorte, canons renfor­
cés, couleuvrines, pièces de campaglle,basilics, mor­
tiers, sacres, émerillons, vers. Nous y vîmes. onze
basilics, longs de 24 palmes; nous vîmes aUSSI s;pt
lTIortiers qui furent portes contre Rllodes, et 11111

d'eux porte sur le bord de la gueule la trace d'Ull
coup de canon qui lui fut tiré de Rhodes. Ces mor­
tiers sont aros de tour de huit palmes et quelques­
uns mêmebde neuf et renforcés jusqu'où on les rem­
plit de poudre; un homme peut entrer à genoux d.ans
la cavite de la gueule. Nous y vîmes une couleuvrIne,
longue de 22 pallTIcs, faite ell forme de colonne co­
rintllienne, et un lTIortier, long de 1 5 palmes, avec
de très belles figures ell relief, qu'Ibrahim Bassa fit
porter de Hongrie à Constantinople. Devant cette

I. Une lettre de Pellicier à François 1er (Venise, 7 et 21 mars 154
1

)

nous apprend que la « 111unicion des pouldres de Pera » avait été brûlée en

janvier 154 I. Cf. CHARRIÈRE, N"goc., t. l, p. 470, et TAUSSERAT-RADEL,
Pp·25 2-2 53·

2. Sur la fonderie de canons, voy. le passage de NICOLAï précédc111111ent
cité, p. 200, n. 2. - ce La fonderie de canons, Tophanéh, dit M. Schefer,
établie par MahOl11et II sur l'c111placenlent des dépendances du couvent de
Saint-Alexandre, fut agrandie par Bazajet II. Mais Solînlan fit construire une
nouvelle fonderie beaucoup plus vaste. » Voy. de M. d'Ara11lOlI, p. 38, n. 1.

3· J. DE HAMMER, dans son Atlas de l'Empireoltoman (trad. franç.), p. 57 b,
parle ainsi des cimetieres de Péra : (IOn l'a dit, on vit à Constantinople

autant avec les Inorts qu'avec les vivants : ses cimetières sont de délicieuses

pronlcnadcs, recherchées pour leur olnbre, pour leur verdure, et où l'ilnage

de la OlOrt n'a rien d'effrayant. Le grand chaillp des 1110rts cst à Péra. Là

chaque religion a sa place nlarquée; nlais les cioletières ottomans sont ré­
pandus le long du lTIUr d'cnccinte. »

4. Voy. plus haut, p. 130, n. I.

5. Pièces d'artillerie de forll1c allongée.

6. C'était une pièce de très gros calibre. .. .
. Ce nOll1 d'oiseau de proie était devenu, conlnlC celUI de S111f11gho

7 . l.b(énlerillon), le non1 d'une bouche à feu de petIt ca 1 re.

8. Voy. plus haut, p. 131, n. 3. .
9. Vers ou barce, petite pièce d'artillerie dont on se servaIt à bord des

navires de guerre au xvIe siècle. , . ..,.
10. Sur Ibrahinl Bassa, originaire de Parga (sur la côte d Alb~n~~, v~s-a~v]s

de Corfou), favori de Solïnlan II, tué par son ordre en 1) 36, a ll,n~t~gat]on

de la sultane Roxelane, cf. SCHEFER, note 2 de la p. 139 de son edltlon du
Voyage de }v[. d'Aramon.



quali sono da 40.overo 50 che fano l'artigliaria, vi è
uno molle fatto dl bosco; ove sempre Monsignor IlIa
mo?tava su le condole per andare in Const[ant]ino­
poIt.

Est.esscmo tra Pera et la vigna l, ove per la peste
MonsIgnor IlIa s'era retirato corn] la corte, lasando le
g~ler~ ne! porto di la banda di Pera in manen)e de
fra Glraut, suo 10cotenente, insino a la venuta dil
Gran Se~nore in Constantinopoli, che fu ali 2 3 d'au­
gusto, CIrca 3 hore dap[o]i mezo aiorno. Et s'en­
barcà sollo. in Cal~hedona 2 [que e~na pichola villa
ne la NatolIa, ove Il Gran Signore vi ha una belissima
torre con uno giardino; ivi s'é tenuto il consilio Cal­
chedonense] 3 ne! suo bergantino de 15 banchi tuto
coperto di sa~i?o .cre:n~si, et li eschiavi che v~gano
[sonno] vestItI dIl sImIlle con le camise de tella di
ginesta bianchissima.

. Ali 26, Monsignor d'Aramo[n], qualle, coma ha­
blamo fatto mentione ne la presa di Porto Herculi
era andato a Roma da papa Clemente septimo, e~
perché l'armata se partite di Porto Herculi inanti il

fonderie, ou sont des Allemands qui, au nombre de.
40 ou 50, y font les pièces d'artillerie, il y a un môle,
fait de bois, où mon très illustre seigneur montait
sur les gondoles pour aller à Constantinople.

Nous nous établîmes entre Péra et la vigne où
mon très illustre seigneur s'était retiré avec sa suite a
cause de la peste, laissant les galères dans le port, du
côté de Pera, aux mains de frère Giraut, son lieute­
nant, jusqu'au retour du Grand Seigneur à Constan­
tinople, qui eut lieu le 2 3 août, vers trois heures.de
l'après-midi. Il s'était einbarqué seul aChalcédoIne
[qui est une petite ville de l'Anatolie, où le Grand Sei­
aneur a une tres belle tour avec lIn jardin; là s'est
~enu le concile ChalcédonienJ dans son brigantin de
l 5 ballcs, tout couvert de sati11 cramoisi, et les es-
claves qui raInent sont vêtus de même, avec des che­
mises de toile de gellêt tres blanche.

Le 26, M. d'Aramon, qui, comme nous l'avons dit
lors de la prise de Portercole, s'etait ~endu il Rome
pres du pape Clément VII, et qlli, la flotte étant partie
de Portercole avant son retollr, s'en vint par terre à
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1. Cf., NICOLA~', P: 77 :, « Sur l'autre partie d'en haut, hors la cité, sont
tou,tes vignes et J<lrdll1s bIen cultivez et accompagnez de plusieurs plaisantes
maisons, le plus souvent appartenant à quelques Chrestiens, pour raison
que I~ 1:lus part d'entre eux demeure en Pera, et peu en Constantinople,
Car aInSI le vcult ct entend Je Grand Turc Les Fr'1nçoI's et p .) , ,o.·.. vrays crots VI-
vent sel02 la loy, ~e 1Eghse Romame, à la difference des Grecs, qui est la
cause qu ~ls ne s al1~1ent guère l'un l'autre, pour la diversité de leur lov,
Dont adVIent, que SI un Grec se marie à une Perotte francke, ou une Gre~-
que avec un Perot Franco, chacun d'eux vit seloIl S'1 relI'g' t
' .. ", Ion, e par ce ne

~:.~tre :ccordent gl~~r~ bien ensen~ble, Est aussi hors de la ville le Sarail des
mOolans ou ]al1lsserots, et les heux ordonnés pour la sepulture des]uifs

et des Turcs. Mais sc tiennent ordinairenlent dedans la ville les Alubassa­
deurs de France et les Bailles des Venitiens et Florentins qui font là resi­
dence tant pour entretenir les ligues et confederations d'an1itié qu'ils ?nt
avec le grand Seigneur, que pour le traficq et COlnmerce de marchandIse,
qu'ils exercent là, ct par toutes les autres parties du Levant. » .

2, La ville de Chalcédoine est située en Bithynie, sur le Bosphore, pres
de Scutari, vis-à-vis de Constantinople. Le falneux concile œculnénique
s'y ouvrit le 8 octobre 451 ; ses principaux actes furent la condan1nation
des erreurs d'Eutychès et l'érection de l'église de Chalcédoine en métro­
pole.

3. Cette incidente a été ajoutée dans la Inarge.



suo ri~orno, se ne venete per terra in Costantinopoli,
(et) glOnse quel giorno da Monsignor Illo in Pera 1.

Pera efatta cussi 2.

Gionse a(n)donca il Gran Signore dil retorno
d'Ongaria et di Borsia in Constantinopoli ali 23 d'au­
gusto, circa le tre hore dapoi mezo giorno. Il giorno
sequente, che fu ali 24 del ditto, Monsignor III0 ,

acompagnato de la sua corte, passa in Costantinopoli
a baizare la man al Grande Signor. Disezza in terra
al portal di Const[ant]inopoli chiamato la Justicia; vi
ritrovassemo otto espaie del Gran Segnor ivi mandati
per risevere Monsignor Illo et fadi compagnia insino
dentro la Porta.

Inanti che Monsignor Illmo se presenti al Gran Se­
gnor et li bassi la man, lettori miei carissimi, voalio
prima che intendiati che COSsa è la Porta, com~ è
fatta la guardia tanto de Turchi, espaichi et janiceri
che coti[di]anamente vi estano, il sitto de dentro.
Prima haveti a sapere che dil Portale di la Justicia
insino al Palazzo dil Gran Signor chiamato la Porta,
vi è de distantia uno grosso miglio. Questa Porta sive
Palazzo è grande de circuito circa 4 miglia, tutta

Constantinople, arriva ce jour à Péra chez mon tres
illustre seigneur.

Pera est faite ainsi.
Le Grand Seigneur, de retour de Hongrie et de

Brousse arriva donc a Constantinople le 23 août,, .
vers trois heures de l'apres-midi. Le jour suivant, qUI
fut le 24, mon tres illustre seigneur, accompagné de
sa suite, passa aConstantinople pour baiser la main
du Grand Seigneur. Il descendit a terre ala porte de
Constantinople nommée' la Justice; nous y trou­
vâmes huit spahis du Grand Seigneur envoyés là
pour recevoir mon tres illustre seigneur et l'escorter
jusque dans l'interieur de la Porte.

Avant que mon tres illustre seigneur se présente
devant le Grand Seigneur et lui baise la main, mes
tres chers lecteurs, je veux d'abord que vous sacl1iez
ce que c'est que la Porte, con1111ent est faite la garde
tant de Turcs que spallis et janissaires qui s'y tien­
I1ent tout le jour, et sa disposition interieure. Sa­
cl1ez d'abord que de la Porte de la Justice jusqu'au
Palais du Grand Seigneur appelé la Porte, il y a la
distal1ce d'un grand lnille. Cette Porte ou Palais a
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I. Dans sa Préface à la relation du VOYfI;l{e de M. d'Aramon par Jean
~HESNEAU, M. ~CHEFER s'est. embrouillé Jans l'itinéraire de cet agent. Il
dit (p. XI) : « D Aramon fut-Il obligé Je s'éloigner de Venise après le dé­
part de l'évêque de Maguelonne [ou plutôt dc Montpcllier, Guillaunle Pelli­
cier], ou acconlpagna-t-il le capitaine lorsque celui-ci retourna à Constan­

tinople ?Je n'ai pu trouver sur cc point aucune lunlièrc dans les docunlcnts
qu'il 111'a été possible de consulter. Quoi qu'il en soit, d'Aranl0n se rendit

à COllstantinopI~, e,t le capitaine Polin le laissa comme résident auprès de
la Porte, lorsq li Il s embarqua, le 1 6 mai [ou le 2 6 avril 1 543], pour accom­
pagner la flotte de Barberousse. » L'ItiJuJrairc de Maurand pern1et de recti-

fier ce passage. Gabriel d'Aranlon n'était pas resté à Constantinople conl1ne
lieutenant d'a111bassadeur en 1543, puisqu'il accompagnait Polin dans son
voyage de retour de 1544 ; c'est au contraire en 1544 que Polin,. en quit­
tant Constantinople, le 9 scptel11bre, y laissa cl'Ara111011 comme heutenant
d'alnbassadeur (voy. plus bas). - La nlention du départ de Gabriel d~Ara­

111011 au 1110111ent du siège de Portercole, a disparu du nlanuscnt de
Carp~ntras; elle figurait sans doute au feuillet qui se trouvait prinlitive­
111ent entre les fol. 188 et 189 actuels et qui a été distrait du volul11e. Cf.
plus haut, p. XII.

2. '''oyez la planche XVI, I.



murata atomo de pietre quadre; il mura è alto 4 cane
sive 32 palmi. Vi è l'estrada atomo atomo. Per
contra di la Porta, longi quassi uno meso tira d'arco,
vi è il famosissimo et una de le 7 piramide dil
mondo " cioè il tempio di Santa Sophia, construtto
per Justiniano primo de nome imperatore di Cos­
tantÏI10poli nel DLVI a la Natività; la dichiaratione
dil quale lassio al suo loco. Tra Santa Sophia e la
Porta vi è una grande et belissima piacia. Gionto
a(n)donche Monsignor Illa in questa piacia, si pre-

. senta a la porta di Palazzo sive Porta. Il portale è
alto da 12 in l 5 palmi, fatto di prede di taglio negre
simplicemente. Le porte dil bosco sonna belissime,
intagliate et iscripte a Iittere turchesche. A la guar­
dia di questa porta vi estallO 300 Turchi. Sua estantia
è pressa di la ditta porta, ove e una belissima volta
ne la quale esta pendente una lanterna de vedro fatta
a modo di fanal di galera. Intrando Monsignor Illma
dentro di questa porta, li Turchi de la guardia se li
presentorono inanti et il reseperono con grande ho­
nore, inchinando la testa al modo turchesco. Passata
questa prima porta, trovassemo una bella et grande
piaza; in un canto di quela vi se vede il palazzo ve­
chio de li Patriarchi de Const[ant]inopoli 2. A mezo
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environ quatre milles de circuit et est tout à1'entour
murée de pierres carrées; le mur a 4 cannes ou
32 palmes de hauteur. Une rue circule tout autour.
Vis-à-vis de la Porte, à une distance d'environ un,e
demi-portée d'arc, se trouve le très. fameux te~ple

de Sainte-Sophie, une des sept pyramIdes [merveIlles]
du monde, construit par Justinien, premier empereur
de Constantinople de ce nom, en l'an 556 de l'Incar­
nation, et dont je remets la description en son lieu.
Entre Sainte-Sophie et la Porte il y a une très grande
et tres belle place. Mon très illustre seigneur, étant
arrive sur cette place, se présenta à la porte du Palais
ou de la Porte. La porte d'entrée est haute de 1 2 à
1 5 palmes et est faite de pierres de taille noires sim­
plement. Les portes de bois sont tres belles; des
lettres turques y sont sculptées et gravées. A la garde
de cette porte sont 300 Turcs. Leur caserne est près
de ladite porte, ou il y a une très belle voûte d'ou
pend une lanterne de verre faite en forme de fan~l de
galère. Quand mon très illustre seigneur franch]t le
seuil de cette porte, les Turcs de la garde se presente­
rent à lui et le reçurent avec grand honneur, en incli­
nant la tête a la manière turque. Après avoir passé

1. Maurand conlmet ici une de ces méprises qui ténl0ignent de l'insuf­
fisance de sa science archéologique. Dans la liste des sept l1lerveilles du
monde sont comprises les pyramides d'Égypte, dont le nom explique à lui
seul l'expression, si étrange au premier abord, enlployée par le bon Anti­
politain.

2. Cf. STOCHOVE, Voyage cité (1630), p. 52 : « Proche des ruines de cet
ancien palais [de Constantin] est l'église et la demeure du Patriarche de

Constantinople. Le bastiment en est petit et l'église pauvrement accom­
modée; car encore que le Patriarche ait un grand revenu, il n'oserait néant­
moins la faire bastir, craignant que le Turc ne la prist pour en faire une
Mosquée; aussi est-il nécessaire qu'il paraisse toujours pauvre. Dans cette
église reposent quantité de reliques et entr'autres trois corps saints tout
entiers. Il y a aussi une partie de la colomne à laquelle ils disent que Nostre
Seigneur a esté flagellé, nlais elle ne ressemble aucunement à celles que l'on
void à Ronle et à Hiérusalenl. »



di questa 'piazza vi e uno belo drito saiegato, largo
8 palme, fatto di picole prede bianche e negre a tondi
e fio(i)ri. Di qua e de la, passando Monsignor 1110 per
questo per andare a l'altra porta dil Palazzo, vi esta­
vano li cavali de li espaie, et parte di l'horo montati
et richissimamente vestiti. Non vedessimo di questi
cavali nissuno, quali erano in numero circa doi cento,
che non havesse le redene indorate (11)0 argentate, et
anchora le estaplle; la piu parte l'haveano nel fronte
una laIna chi d'oro chi d'argel1to, fatta in forma di
roza, dentro di la quale vi era inclastrata unD rubino
overo una giasinta (h)o turchesa (rosa); et le brile
haveano fatte ala turchesca, recamate d'oro et seta
cremisina, inrichite de prede turchese per dentro.
Ogniuno de questi cavali 11avea il sottobarbosale
fatto in forma di cathena clli d'oro qui d'argento, es­
timati di valitura chi di sinque cento clucati qui de pitl
chi de mena, seconda l'oro (h)o argenta che vi era.
Have(h)ano le cele picole ala turchesca, tutte indo­
rate; soppra la grappa Ilaveano tre palilli chi di bro­
cato d'oro Clli de veluto ralnagiato cl'oro COll li bo­
tonizi (?) penclenti d'agni canto, fatti de fillo cl'oro et
de seta cremesina. Li cavali erano turchi et barbari be­
lissimi, chi di Inantello negro, Inorello, baio, grisso,
pOinelado, biancllo, estiInato il IniniiTIO valere ducati
doi cento. Me fu referito che il Gran Signor ticne ordi­
narialnente in questo sua Palasso sei Inilia espaie a
cavalo.
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cette première porte, nous trouvâmes une bell~ et
grande place, dans un angle de laquelle .on VOlt le

· palais des Patriarches de Constantmople. Au
VIeux d · d'
centre de cette place il y a un bea~ pava?e rOlt, une
largeur de 8 palmes, fait de petites plerres blanc~e~
et noires qui forrn.ent des rond~ e~ des fleu:s. De cote
et d'autre, pendant que mon tres lllustre .selgneur ~as-

·t pour aller à la seconde porte du Palals, se tenalentsaI . , ·
les chevaux des spahis, dont une partie etaient mon-
tés et tres richement vêtus. Nous ne vî,mes. aucun de
ces chevaux (qui étaient au nombre d envlr~n .deux
cents) qui n'eût des rênes d'or ou d'argent, amSl que
les étriers; la plupart avaient sur le front une l~m.e
d'or ou d'argent, en forme de rose, dans laquelle e:alt
enchâsse Uil rubis, une hyacintlle ou une, turquol~e;
et ils avaient les brides faites à la turque, bro~ees
d'or et de soie cramoisie, enrichies de turquOlS~S.
Chacun de ces chevaux avait la sous-barbe faite
en forme de chaîne d'or ou d'argent, estimée d'une
valeur de 500 ducats, plus ou moins, sel?n la quan­
tité d'or ou d'argent qui y entrait. Ils avalent de pe­
tites selles à la turque, toutes dorées; sur la cr~u~e,
trois palmes de brocart d'or ou de velours brode cl or
avec des rangs de boutons pendants de chaque côté
et faits de fil d'or et de soie cramoisie. Les cheva~x
étaient de très beaux turcs et barbes, de robe nOlre
ou more, bai~, grise, pommelée ou blanche, et dont
le prix ètait au moins de 200. ducats.y .me fut rap­
porté que le Grand Seigneur tient ordmalrement dans
son Palais 6,000 spahis aclleval.



Passato che hebe Monsignor 1110 con sua corte a
mezo di questi cavali, che era cossa belissima a ve­
dere, arrivassemo a la grande et seconda porta deI ditto
Palazzo, la qualle eguardata da janiceri. Li jal?iceri che
vi estano per guardia sonllO in numero dodese milia;
hano li suoi chachaia, li quali sono li capi sive coloneli,
et questi portano unD grande masso di pueme (sic)
d'aigrete suppra deI capo, et estano per li soi ordini ne
li sedili elle sonno atorno atorno dil claustro quale è
ne la prima piaza che trovati intratti che seti dentro
di questa seconda porta. Intrato Monsignor 1110 in
questa seconda porta, li janiceri con li suoi chaious et
chachaia, li quali estavano atorno in quello claustro
con belissimo ordine, tutti se levorono et inquinorono
vedendo passar Monsignor 1110 et li fesseno grande
honore, et passato se tornorono a sedere. A mezo di
questo claustro, quale è tutto coperto a m [0Jdo di
claustri di frati, \Ti eu11[aJ grande piaza, ove sonna di­
versita d'arbori et maxime de sipressi, et diversi ani­
mali, coma sono servi et caprioli, estrusi, capre d'In­
dia et altri animali; questi vano tra li arbori 1. Vi ni

Quand mon très illustre seigneur eût passé avec sa
suite au milieu de ces chevaux, qui étaient très belle
chose à voir nous arrivâmes à la grande et seconde, . . .
porte dudit Palais, qui est gardée par des Jamssalres.
Les janissaires qui la gardent sont au nombre de
12,000 ; ils ont leurs chachaias, qui sont les chefs ou
colonels; ils portent un grand bouquet de plumes en
aigrette sur la tête et se tiennent à leur rang sur les
sièges placés tout autour du cloître qui e~t dans l~
première place que vous trouvez aprè~ a~Olr franc~l
cette seconde porte. Dès que mon tres l1~us~re ~el­
gneur eut franchi cette seconde porte, les pmssalres
avec leurs chaious et chachaias, qui se tenaient tout
autour de ce cloître en très bel ordre, se levèrent tous,
s'inclinèrent en voyant passer mon très illustre sei­
gneur et lui firent grand honneur; dès qu'il fut passé~
ils retournèrent s'asseoir. Au milieu de ce cloître, qUl
est tout couvert àla façon des cloîtres de moines, il y
a une grande place, où sont des arbres variés, surtout
des cyprés, et divers animaux, comme des cer~s, che­
vreuils, autruclles, chèvres d'Inde et autres anImaux,
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1. Voyage de M. d'Aramon, éd. Schefer, p. 35 : « Il y a encore certain
lieu - dit Jean CHESNEAU - où l'on monstre plusieurs bestes sauvages qui
sont fort bien gardées et entretenues conlnle lyons, lyonnes, loups cerviers,
loups sauvages, chatz sauvages, lyppartz, onces, asnes sauvages, austruchcs
en quantité. En un autre endroict se void une certaine beste que les ungs
appellent un porc marin, les autres bœuf nlarin. Mais je ne voids point
qu'elle ressemble à l'ung ou à l'autre. Elle est de la hauteur d'un grand pour­
ceau, la teste comme un bœuf sans cornes, les oreilles comme un jeune
poullain, qui estoient taillées; la gueule deux fois plus grande que d'ull
bœuf, le corps long et gros, la queüe conl111e celle d'un pourceau, les
jambes courtes, la peau rude sans poils et ressenlble presque à un pourceau

qui a le poil bruslé; au den1eurant, c'est la p~us vilaine, layde ~t puante
beste que je ne vis jamais. L'on dit qu'elle avolt ~sté amenée du ~11. - En
ce lieu nlesnle, y a deux elephans, grands nlervellleusement; e~ dlct on qu.e
le vieux avoit cent ou six vingt ans; l'autre, trente ou trente clnq, et estolt
un peu moindre... )} CHESNEAU, qui n'a pas le bonheur, comme Maurand,
d'être né près de Marseille, ne se lasse pas de parler d~s élé~hants et des
« choses gentilles» qu'ils savent faire « avec leur g:oln q.UI se~ble une
trompette )}. Ib1~d., p. 36 et 37. - Pierre BELON, lUI aussI, a ,pns ~rand
plaisir à ces ménageries (Observations citées, pp. 163-164): (( L on VOlt les
ruines d'un palais n10ult antique, que le vulgaire nonlme le Palais de Cons­
tantin. Le Turc y fait nourrir ses Elephans et autres bestes douces. Il y a



son~o .che estano inserrati in diversi lochi, prima
leonl, Janete 1 che fano il zebeto, mus Pharaonis 2, ti­
gri, dompse, leopardi, elepllanti doi : l'uno me fu
ditto passava cento anni, l'altro era gioveno; perche
de questi animali in queste 110stre parte et maxi[me]
a Marseiglia se ne vedono espese volte che vengano
mandati da diversi principi al Cristianissimo Re nos­
tro, non ne parlera piu longamente. Ma ritorner6 al
Monsignor 1110

, il quale, arrivato che fu al loco ove
sonna soliti li signori Bassani ordinariamente dar
l'audientia (il quale loco è fatto a volta, in forma di
logia sive dean1bulatorio aperto da uno canto suste­
nuto da sei colone marlnore[e] di altessa da dodeze
palmi e diviso in tre estantie; ne la prirna vi estano
queli che demandano justicia; ne la 2\ vi dano l'au­
dientia li segnori Bassani; l1e la 3a et ultima vi esta il
Gran Signore, et hivi li signori Bassani li riportano
tuto quello che hana ordinato, la quale esta serata
sive chiusa salvo una porta; questa e contigua e
respondente in quela ove stanD li signori Bassani),

qui se promènent parmi les arbres. Il y en a qui sont
enfermés en divers lieux, d'abord des lions, des ge­
nettes qui donnent le « zebeto », le mus Pharaonis,
des tigres, des onces, des léopards, d~1}~ elép4~nt_?;

l'un, me dit-on, avait plus de cent ans, l'autre était
jeune; mais comme en notre pays, et surtout à Mar­
seille, on voit souvent de ces animaux, qui sont en­
voyés à notre Roi très chrétien, je n'en parlerai pas
plus longuement. Je reviendrai à mon seigneur très
illustre, qui, arrivé dans le lieu où les seigneurs Bas­
sas don11ent cl'ordinaire audience (lequel lieu est fait
en voûtes, en forlne de loggia ou lie déambulatoire
ouvert d'un côte, soutenu par six colonnes de marbre
d'une 11allteur de douze pallnes et divisé en trois
salles; dans la prelnière se tiennent ceux qui deman­
dent justice; dans la seconde, les seigneurs Bassas
lionnent Jlldience; dans la troisième et derniere se
tient le Grand Seigneur, et c'est la que les seigneurs
Bassas lui rapportent tout ce qu'ils 011t ordonne; cette
der11iere salle est fcrll1ee et close, sauf une porte, con-
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un lieu en Constantinople, où le grand Turc fait garder des bestes sau­

v~~es : qu~ est. une Eglise ~ntique, tout joignant l'Hippodro111c, et à chaque
pI1her de 1Eghse y a un hon attaché, chose que n'avons peu voir sans 111er­
veille, attendu qu'ils les dctachent et 111anient et ratachent quand ilz veulent
et mesn1ement les meinent quelquefois par la ville. Et pour ce qu'il ne fut
one que les grands seigneurs, quelques barbares qu'ils ayent esté, n'ayent
eu plaisir de veoir les anilnaux singuliers et rares, tout ainsi chaque nation
du pays où domine le Turc, ayant pris quelque a11inlal sauvage, l'cnvoye à
Constantinople, et là l'Empereur le fait nourrir ct garder soigneusetnent. Il
y avoit des loups enchesnez, des asnes sauvages, des herissons, des pors
espics) ours, loups cerviers, et onces, qu'on non1nle autretnent linces. Il
n'est pas jusques aux plus petites bestes, con1nlC ermines, non1tuées en la­
tin 11lUreS Pon/ici, c'est-à-dire rats de Pont, qu'ils ne nourrissent soigneusc-

tnent. Il Yavoit aussi deux petites bestes, ressen1blantes si fort à un chat,
qu'clIcs ne nous senlbloyent diffcrer sinon en grandeur, ausquels n'avons
sccu trouver non1 ancien. Il fut un tCtl1pS que nous les pensions estre linces ;
car nous prenions 1cs onces pour panthères; toutesfois n'avons sceu resoul­
dre quelles bestes ce fussent. C'est n1erveille comme ils sçavent traicter
toutes ces bcstes là si doucenlcnt, qu'ils les rendent granden1ent apprivoisées,
conlnle aussi les genettes, qu'ils laissent eschapper par la 111aison, privées

C01111ne chats. »

I. Au-dessous du passage de BELON cité dans la note précédente se
trouve une fort jolie gravure sur bois, qui donne « le portraict de la Genette. »

- Cf. aussi STOCHOVE, Voyage cité de 1630, pp. 54-55.
2. BELON, p. 2 12, donne la descri ption et « le portraict de l'Ichneun10n,

que les Egyptiens nonuuent l\at d~ Pharaon. »

14·



1. Lc quatriènlC Bassa, dont le n0111 nlanque, était sans doute Barberousse
lui-nlênlC.

2. C'est probablcl11ent le « capitaine Coste », lieutenant de M. cl'Aranlon
dans son voyage de 1551. Cf. Nicolas DE NICOLAï, Des l'fr~!;rillatiolls oriell­
talcs, éd. de 1567, in-fol., pp. 10 ct 1 1. Pendant le séjour de la flotte à
Alger, un ncveu Je Coste, « qui estait esclave du plus riche ll1archant d'AI-

hivi da li 4 signori Bassani, quali sono primo Soli­
man, 2° Rostag, 3° Maumet Tebelip " [4°.....J, fu ri­
seputo con grande l1ulnanità, et presentato al Grande
Signore. Et exposta la sua legatione et per il de0 )­

rogamano diI Gran Signore fatto la risposta, acom­
11agnato de li signori Bassani, bassi6 la mallO al Gran
Signore, et dapoi il prior de Capua, il signor d'En­
trecaste[aJulx, il signor 11rothonotario de La Guar­
di[a], il conte di MarraIl, 10 chi\Talier de Beines
10 chivalier de La Gabissa, il capitano Ludovic~
de La Costa" messer Francoli, figliolo deI govcr­
natore de Zio. Il Grant Signore estava dcntro quela
terza camera a sedere soppra de cussini di brocato
vestito ~ii ~atino. bianco col turbante non trop~
grande; 111 SIma dI! turbante sc vedcva unD pocha di
velu~o .cren:esino eminentc quatro dida, plicato d'al­
cantI pIegul; Ilel turbante sul frollte vi 11avea COlno
una raza fatta d'oro, et Ilel l11CSSO vi cra uno lucidis­
simo rubino tondo, di grosesa di una meza nuciola ·
ne la orechia dextra havca una perla pendente, fatt~
in forma di pera, di grossesa de una nuciola, benissi­
lTIalTIentc fatta; sotta dillnento, ne la apertura di la
casaca, qualc cra de orlTIcssino biallco, per botoni \Ti
havea da dicsc 0 dodese perle beIissime di grosessa
de uno grosso siscro 3. Bassiata che hebc il signor

ger », parvint ù s'enfuir ct Ù 1110ntcr sur la Patrolllle, con1111andce par S011
oncle, nlais il fallut ensuite le rendre à son 111aÎtre. Ibid., p. 15.

3. Polin, qui était gascon ;\ ses heures, aimait ;\ ajouter à ces divers or­

nelnents un fantastique piunlet : « Je Iuy ay ouy dire [à Polin] - ainsi
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tigue et correspondante a la salle ou se tiennent les
seigneurs Bassas), y fut reçu avec grande politesse par
les quatre seigneurs Bassas (qui sont le premier Soli­
man, le second Rostag, le troisielne Mohammed
Tebelip, [le quatrielne...]), qui le presenterent au
Grand Seigneur. Lorsqu'il eut expose son ambassade
et que le drogman du Grand Seigneur lui eut donné
réponse, accompagne par les seigneurs Bassas, il baisa
la main au Grand Seigneur, suivi par le prieur de Ca­
poue, M. d'Entrecasteaux, le seigneur protonotaire
de La Garde, le comte de Marano, le chevalier de
Beines, le chevalier Albizzi, le capitaine Louis de La
Coste et Inesser Francoli, fils dll gouverlleur de Chio.
Le Grand Seigneur, dans cette troisieme salle, etait
assis sur des coussins de brocart, vêtu de satil1 blanc,
avec le turban assez peu gralld; au sommet du tur­
ban on voyait un peu de velours cramoisi qui· émer­
geait de trois doigts et formait quelques plis; all t1lr­
ban, sur le front, il y avait Ulle sorte de rose d'or et,
au Inilieu de cette rose, un tres brillant rubis rond,
gros comlne la ITloitié d'une noisette; al'oreille droite
il avait UllC perlc pelldallte, faite ell forln.e de Foire,
de la grosseur d'lllle noisette et tres bien faite; SalIS
le mentoll, al'ouverture de la casaque, qui etait de
Inoire blanche, il y avait au lieu de boutons dix ou
douze tres belles perles, de la grosseur d'lIn gros pois

ITINÉRAIRE216



Or:t?re l~ mane al Gran Signore, li signori Bas­
sanI Il retlrorono ne la calnera de la audientia la
~uall: .Cc~m~ sopra ho ditto) era tutta intapisata, 'con
h s~dlh .pl~oh, alti uno palmo et mezo, coperti di ta­
pedl. I~l dl~nà.a Illmo signor Oratore con li 40 signori
Bassani et Il slgnor prior di Capua et li aItri che ha­
vea~~ bassiato la mane al Grant Signore, et fureno
serviti al lTIodo turcllesco.

. Li altri gentilhomini che non erano intrati a bas­
~lare la mane al Grant Signore, fureno messi a disnare
III una d~ le parte dil claru]stro di la Porta sive dil
:alaz~ dll Gn:nt Signore, ove estano li janiceri a la
ouard.la del (h~o .Palasso. Et per fare più contenti li
l~tton :t dareh placere legendo il servitio et il modo
dl servI:e che. ten.eteno li Turchi nel disnare che fu
~atto ah gentllh~mini, [l']ho volsuto escrivere como
1[h]o ve~uto. Pnma, de una porta di quele che ven­
gano a.pIJ?O ne la piassa ove e il claustro et li arbori
et tanti animali diversi, usirol1o prilna uno Turcho
credo fusse como tra noi maestro di caza vestito di
veIuto verde ramagiato d'oro, il quale h~vea ne le
m~ne ~na bacheta; dapoi li veniano apresso doi Tur­
chi: 1UI10 portava U110 tapedo velutato belissimo,

chiche. Après que M.l'ambassadeur eut baisé la main
au Grand Seigneur, les seigneurs Bassas l'emmenè­
rent dans la salle d'audience, qui Ccomme j'ai dit plus
haut) etait toute garnie de tapis, avec de petits sièges
hauts d'une palme et demie, recouverts de tapis.
C'est là que dîna mon très illustre seigneur l'Ambas­
sadeur avec les quatre seigneurs Bassas, Monseigneur
le prieur de Capoue et les autres qui avaient baisé la
main du Grand Seigneur; ils furent servis à la mode

turque.
Les autres gentilshommes qui n'étaient pas entrés

pour baiser la main du Grand Seigneur, furent mis
pour dîner dans une des parties du cloître de la Porte
ou Palais du Grand Seigneur, où se tiennent les ja­
nissaires de la garde dudit Palais. Et pour satisfaire
davantage les lecteurs et leur donner le plaisir de lire
le service ct la manière de servir que tinrent les Turcs
dans le dîner qui fut donné au:x gentilshommes, j'ai
voulu l'écrire comme je l'ai vu. D'abord, de l'une des
portes qui sont de plain-pied avec la place où est le
cloître avec les arbres et tous les animaux divers, sor­
tit d'abord lIn Tllrc, qlIe je pense être COlnme un
maître d'hôtel de chez nous, vêtu de velours vert
brode d'or, qui avait dans les mains une baguette;
deux Turcs le suivaient par derriere : l'un portait un
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s'exprinle BRANTÔME (p'IS 'j \ d~" ") " ... s g~ cFt Clt~ - qu Il avolt veu au Grand S~i-

gneur un panache de pIuInes de phœnix et qll'l'l Iuy" 't f ., , ,1.1VOI aIt lnonstrer
par ,grant speCIaute; et quand 1110Y et d'autres Iuy re1110nstrasn1es qu'il n'y
avoaqu' '"\ 1 1 \',, un seu p lœnlX au nl0nde, ct que Iuy ll1esnlC sc bruslc qU'llld
Vient sa fi ' b' "1 ' .., 111, SI lcn qu 1 cstOlt nlal aisl: de recouvrcr son penn'lch" 1'1 l'cS
pondit' '1' ' , .. '-, .-qu 1 n estaIt pas Inconvenient qu'il n'en eust trcUVl: des pIull1es, par

une grand curiosité qu'on Y pouvait rapporter pour en chercher et trouver
aux pays et aux lieux où il habite et branche, et 1l1eS1l1es lorsqu'il mue en sa
saison, comme font les aultres oyze.lllx qui en font fort ainsi tumber de leur
corps. 11 y peut avoir là de l'apparence, et aussi qu'à la curiosité d'un si
puissant et grand seigneur rien ne pouvait estre impossible; car d'un seul

clin li'œil il estoit obl:Y fort cxactC111ent )).



longo da 15 (h)a 16 palmi, largo sei palmi; l'altro
portava una bianchissima et longa et larga toaglia di
cottone, con una longiera, simile a la toaglia, ma non
tanto larga. Colui che portava il tapede l'estese di
longo per terra; l'altro vi estesse soppra la toaglia et
atorno messe la longiera. Sequitavano apresso doi
a~tri Turchi, vestiti con le casaque d'ormisino negro
p~cate ;. l'~no portava una grande sesta piena di fogase
blanchlsslme, et ne la man un mugio de cuchiari di
bosco belissimi; il quale messe le fogasse per ordine
soppra la toaglia et insieme li cugiari. Sequitavano
doi altri Turchi vestiti ricamente di seta; l'uno por­
tava Ulla grallde bocaIle di capasità sive tenuta di
diexe pinte, pieno de una aqua fatta artificialemente
con sucaro, pere et altri frutti, clle C cossa bonissima
et delettevole a bevere et di grande substantia '; l'altro
havea ne le mane doc coppe di terra belissime, fatte
camo quelle elle vengano di Pissa sive da Montaldo.
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tres beall tapis velouté, long de 1 5 ou 16 palmes,
large de six; l'autre portait Ulle très belle, longue et
large nappe de coton, avec une longiera semblable ala
nappe, mais moins large. Celui qui portait le tapis
l'étendit tout du. long par terre; l'autre étendit par
dessus la nappe et rnit tout autour la longiera. Puis
suivaient deux autres Turcs, vêtus de casaques de
moire noire piquées; l'Ull portait un grand panier
relnpli de fougasses tres blanches, et il avait dans la
luaill un boisseau de tres belles cuillères de bois; il
mit les· fougasses en ordre sur la nappe, ainsi que les
cuillères. Suivaient deux alltres Tllrcs ricllement vê­
tus de soie; l'un tenait un grand bocal de la capacité
de dix pintes, relnpli d'une eau faite artificiellement
de sucre, poires et autres fruits, qui est cllose tres
bonlle et délicieuse à boire ct trcs substantielle; l'au­
tre avait dans les luains dellx tres belles coupes de
terre, faites COlume celles qui viennent de Pise ou de

1. NICOLAï (p. r02), Cl consacré un chapitre à la préparation des tncts ct
boissons en Turquie. J'en donnerai quelques extraits : « Quant au boire

lel~r comnlun breuvage cst ccIuy naturel à tous aninlans du 1110nde, à sça~
VOIr la pure et belle cau claire. Vray est qu'ils ont d'autres breuvaaes artifi­

ciels ~t confecti.o~lnés de diverses sortes qui se font et vendent en °plusieurs
endrOIts de la cIte: les uns faits avec de l'orge et cau, il la nl0de de tisane'

les autres .avec poires ct ponl111es, ou bien la decoction de pruneaux, raisins:
figues, pOIres, l'esches et autres tels fruits; et de telle boisson qu'ils appel­

lent Sorbet, usent fort à boire, avec glace ou neige en esté, pour rafreschir.

~ussi boivent ils grande quantité d'eaue de vie, durant et après le repas, et

1app71~ent Arche.nt. Quant au vin naturel, c0111biell que par leur loy Ma­
hUtllctlque le bOIre leur en soit deffendu, si ne laissent ils pour cela d'en

prendre bien souvent si bonne charge, qu'à peine la peuvent ils porter;
tl1aÏs c'est quand il ne leur couste rien. Car il n'y a natio11 au Blonde qui

Il1ieux cherche sa rcpeue franche, que la Tllrqllesque, specialcll1ent av~c les

Chrestiens parce qu'ils Jcspendent plus et tiennent n1eilleur ordinaire, que
ne font ceux de leur nation. Pour exen1ples de quoy j'en ay plusieur[s] fois

vell venir, je dy des principaux Secretaires, Dragon1ans, et autres officiers
du grand Seigneur, au logis de 1110nsieur d'Aran10nt 110stre a111bassadeur,
pour banqueter, et fairc bonne chère, et boire dautant à leur plaisir: ce qui
ne leur estait refusl:. Mais au contraire l'Anlbassadcur bien congnoissant
leur naturel, n'oublioit en arrière aucune chose convenable à les bitn trait­
ter, tant en viandes delicieuses, que de plusieurs sortes de bons vins, n1al­
voisics, ct tnuscads: dont ils sc retl1plissoyent si abondan1nlcnt, que le plus
souvent en retournant dans leurs nlaisons, les plus larges rues de la ville
leur estoyent bien estroittes: tant bien se sçavcnt ils parfulner de ceste
douIce liqueur septclnbrale et bacchique, se plongeants jusques au chef au

sang de la tcrre, j'entends le vin, qu'ils avallent d'autant plus douIccnlent

qu'il leur est estroittelnent prohib~ et defendu par leur loy... » - Cf. Pierre

BELON, Observations citées, p. 423.



Venevano dapoi a doi a doi 14 belissimi gioveni ves­
titi di brocato ramegiato, senti con senture d'oro; li
capeli di la testa haveano aconsi ne! fronte come li
portano in Provenza le done ; et in su la testa porta­
vano uno finissimo berreto gialdo agusso in sima.
Li doi primi portavano doi piati di riso coto gialdo et
doi di bianco sensa brodo, longhi como vermiseI1i; li
altri doi portavano doi piati per uno, li doi di semola
et dentro di polastri in pesse, li al[t]ri doi di bognete
fatte di Sucaro. Li altri doi portavano per uno doi
piati di polaglie arosto in pesse; li altri doi porta­
varno1doi piati per uno, di caglie ct pernise arosto,
ancora loro in pesse; li altri doi portavano doi piati
de pistaqui confetti in sucaro, et furono messi tuti
questi piati in unD tratto SOppra di la toaglia. Fatti
metere li gentilhomini a disnare atorno atomo a la
turchesc.a, l'uno estava a un ginochio, altri a sedere in
terra al megIio che se pottea. VoIendo bevere, queI1i
che haveano il bocal di l'agua artificiale et le tasse, ne
davano l'er unD una tassa piena et non piu. Si havesti
voluto bevere di più, vc convenia andare a una de le
fontane che sonno in quella piasa sive bassa corte,
che ve ni sono da sei con le soe tace indorate bclis­
sime che si tengano pendcnte ale cathene atacat(h)e
a la [Gnte. Mangiando li gentilhomini, estavano inanti
parechi espaichi ricamente vestiti; ct mangiato che
hebero li gentilhomini, queI1i espaichi preseno li
piati di tavola ct si messino in diversi lochi, chi tre,
qui quatro in numero, ct mangiavano quello che era
rimasto ne li piati, ct poi andavano beverc ale fOll-
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Montaldo.Venaient ensuite, deux àdeux, quatorze tres
beaux jeunes gens vêtus de brocart à ramages, ~eints

de ceintures d'or; ils avaient les cheveux arranges sur
le fr011t COlnme les portel1t les femmes en Provence;
et sur l~ tête ils portaient un très joli bonnet jaune
pointu par le haut. Les deux pre~iers portaient de~x

plats de riz jaune cuit et deux de rIZ blanc sans ~oUll­

Ion, 1011g comine Liu vermicelle; les deux SUIvants
portaient deux plats chacun, deux ~e semoule avec
des poulets dépecés, et deux de beIgnets au sucre.
Deux autres portaient chacun deux plats. de poulets
rôtis découpés; deux autres ellcore portaIent cllacun
deux plats de cailles et de perdrix .rôties, également
découpées; deux autres ellfill portaIent deux plats de
pistaclles cOl1fites dans le Sllcre. Et tous ces plats fu­
rent 11lis en un instant sur la nappe. On fit mettre les
aelltilsll0lTIlTIeS adîner tout alltour, ala turque; l'un
était a genoux, d'autres assis par terre du m~eux ~u'il
se pouvait. Quand on voulait boire, ceux qUl te~alen~
le bocal d'eall artificielle et les tasses, en donnaIent a
chacun une tasse pleine, et pas plus. Si l'on vo~lait
boire davantage, il fallait aller à l'une des fontaInes
qui S011t en cette place ou COlIr basse, au nombre de
six, avec leurs tres belles tasses dorées suspel1dues
allX cllaînes attachées à cllaque fontaine. Pel1dant que
les aentilshomn1es mangeaient, plusieurs spahis ri­
chel~ent vêtus se tenaient devant eux; et lorsqu'ils
eurent mangé, les spallis prirellt les plats sur la table,
sc l11irellt ell divers endroits, par groupes de trois ou
quatre, pour Inallgcr ce qui etait reste dans les plats,



Questa cità di Calcedonia c ne la ripa di 10 EIes­
pontico mare ne l'Asia, et sc tienc deI regno di Biti­
nia. Inanti di Calcedonia, nel mare, [a] uno tira d'ar­
chibuso, vi euna insula di circuito d'un miglio, ove

tane che vi sono 1. Disnato che hebe Monsignor Illo
et preso il combiato da li segnori Bassani, acompa­
gnato da alcanti janiceri et espaichi, se ne andassemo
al portal de la [JJusticia, et montato in su le gondole,
passasimo in Pera. Et per la peste che era grandis­
sima in Costantinopoli et in Pera, l'Illo signor Ora­
tore con la sua corte se ne and6 à la vigna, guale è
longi di Pera circa doe miglia. In questa vigna vi è una
bella cassa depenta, giardino col suo posso et bonis­
sima aqua. Non vi possendo tutta la corte alogiare
per dormire, Monsignor d'Entrecaste[a] us, messer
Johani il Grego, messer Rogerio Fiorentino, messer
Jehan le Philosophe et io insiema, eravamo logiati
per donnire lonchi de la vigna uno mezo miglio, in
una altra vigna ove e llna bela caza assai comoda,
qualle esta per contra de Calcedona e tanto preso che
benissimamente se vedevano le donne di Calcedona
lavare a la ripa diI marc.
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puis ils allaiçmt boire au: fontaines q~i ,sont l~. Lors­
que mon très Illustre seigneur eut dme et pns c.on?é
des seigneurs Bassas, accompagné de quelques ja~IS­

saires il s'en alla avec nous a la porte de la JustIce,
mont~ sur les gondoles, et nous passâmes aPéra. A
cause de la peste qui était alors tres forte aConstan­
tinople et aPéra, mon tres illustre seigneur l'Ambas­
sadeur s'en alla avec sa suite à la vigne, qui est aen­
viron deux milles de Péra. Dans cette vigne il y a
une belle maison peinte, un jardin avec son puits et
de tres bonne eau. TOLIte la suite ne pouvant s'y lo­
ger pour dormir, M. d'Entrecasteaux, mess.ire Jean le
Grec, messer Ruggiero de Florence, meSSIre Jean le
Pl1ilosophe et moi avec eux, nous étions logés pour
dormir à un demi-mille de la vigne, dans une autre
vigne où il y a une belle maison très commod~, qui
est en face de C11alcédoine, si pres que l'on VOya.It les
fClnmes de Chalcédoine laver leur linge au bord de
la lner.

Cette cité de Chalcédoine est sur le rivage de la
nler Hellespontique, en Asie, et se trouve dans le
royaume de Bithynie. En avant de Cllalcédoine, dans
la mer, il une portee d'arquebuse, il y a une île d'lIn

1. Le secrétaire de M. d'Arall1on, Jean CHESNEAU, a été peu satisfait du
banquet qui lui fut offert en 1547 : « Ses 111aistres d'hoste! et autres officiers
de sa Inaison [du Grand Turq] nous voulurent festoyer et préparèrent des
tables à leur 1110de au lieu IneSlne où nous estions; à sçavoir mirent des
tapis par terre sur lesquels aportèrent de grands platz comme bassins plains
de viandes bouillies et friteaux ùe paste, le tout sentant bien la vieille gresse.
Nous nous baissasmes à terre pour en taster, mais nous n'y fismes pas
grand do111111age ; aussy qu'il n'y avait que de l'cau ù boire. Parquoy bien-

tost fusn1cs rassasiez de leur banquet qui ne nous en1pescha pas de disner;
et fusmes desservis desdictes viandes par certains genissaires et agiamolans
qui les portèrent au nlilieu de la cour sur l'herbe o~ vous ne vistes jamais
l11ieux n1anger loups affamez que ceux là mangeoient. » Éd. SCHEFER,

pp. 17-18. - Cf. le récit de l'audience accordée en 1630 par le sultan A~u­
rat IV à M. de Cézy [Philippe de Harlay], an1bassadeur de France, et a la­
quelle assista STOCHOVE, VO)lage cité, pp. 66 et suiv. Stochove n'est pas
plus enthousiaste que Chesneau de la cuisine turque.
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Roi (cf. Pièces orig., vol. 1658, dossier 38,547, pièces 3 et suiv.). L'aîné,
Claude, qui est peut-~tre celui dont veut parler Maurand, est désigné comme
procureur de son père, « sire Lyonet de Laube, merchant de nostre ville de
Lyon», dans un manden1ent de François 1er , daté d'Aix et du 26 n1ars 1544
avant Pâques (1545), relatif à une affaire de Lionet contre les Niçois (voy.
Pièces orig., volume et dossier cités, pièce 1). - Sur Lionet ou Léonet de
Laube, cf. aussi dans le Catal. des actes de François [cr (t. VI), trois docu­
n1ents datés de décembre 1543 (p. 729, no 22,706; p. 73 l, no 22,717 ;
p. 732, nO 22,724).

2. Ces trois Inots ont été ajoutés.

mille de circuit, où est un très beau jardin tout en­
touré de murs, et au milieu, un grand palais fait en
forme de tour. Il me fut dit qu'on y récoltait la rhu­
barbe en grande quantité; ce jardin appartient au
Grand Seigneur, et il y vient souvent pour son plaisir.

Pendant que mon très illustre seigneur l'Ambassa­
deur était retire' dans la vigne acause de la peste,
comme il était un jour passé aConstantinople pour
voir le Grand Seigneur, il fut invité adîner par le sei­
gneur Soliman Bassa, qui est palatin (c'est-a-dire ha­
bite au Palais du Grand Seigneur), et le service fut
fait à la française.

Tandis que mon tres illustre seignèur l'Ambassa­
deur etait adîner cllez le seigneur Bassa Soliman, moi
qui désirais sur toute chose voir les choses les plus
dignes et notables d'une si grande, si fameuse, impé­
riale et alltique cite comme est Constantinople, après
en avoir obtenu l'autorisation du très illustre seigneur
Atnbassadeur, en compagnie d'un fils de messireLio­
Ilet de Laube de Lyon, d'un Vénitien et de l'écrivain de
notre galere royale, nous allâmes voir l'Hippodrome
[bippodrol1'los, cursus equorunzJ. C'est une place aussi
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è unD belissimo giardino tuto murato, e nel mezo
uno grand,e palasso fatto in forma di torre. Me fu ditto
che hivi vi se recogliva grande quantita di reubar­
baro, et aque~to giardino è diI Grant Signore, et
espese volte VI va per sua recreatione.

Estan?o adonche, mio Illa signor Oratore per la
peste retIr~to ne la vIgna, esendo unD giorno passato
In CostantInopoli dal Grant Signore, li fu datto dis­
~are d~l signor Siliman (sic) Bassan, il quale è pala­
tmo, ClOé esta ne! Palasso dil Gran Signore, et fu
servito a la franccza.

Estando il mio signor Illa Oratore a disnare con il
signor Bassan Soliman, io como colui che desiderava
so~pra ogni cosa di vedere le cosse piu degne et no­
tabIle de una tanto grande, famosa, imperiale et anti­
c,ha cita ,di :O?st[ant]inopoli, ?ptenuta prima la licen­
tla ,de 1III sIgnor Oratorc, In compagnia de unD
figholo de messer Lionet de Lauba de Lion 1 et uno
Venetiano et l'escrivan de la galera nostra Ri(0)ale,
andassemo a vedere il Hipprodomo [Hipprodomos,
cursus equorum] 2. Questo e una piacia longa e

I. D'après une « généalogie de MM. de Lartoirc» qui se trouve dans le
vol. CC.~Il du Cabinet de d'Hozier (Bibl. nationale, Franç. 3 l ,088, dossier
53 6o, plece 2), « noble Lyonnel de L'Aulbe, sieur de La Tour-Courtin ct
de GariIlan, issu des Païs-Bas, s'habitua en Lyonnais; espousa [en] 1475
~en~ude d'Yvry dite Raffin, parente des conltes de Pontdevaux, qui depuis
SIX VIngt ans ont hérité de la n1aison d'Yvry: elle estoit fille de Claud~

d'Yvry de Raffin) chevalier... » De ce n1ariage Lionet de L'Aube eut douze
enfants, sept fils et cinq filles. Trois des fils, ·fholllas, Christophe et Guil­
1~un1e, moururent pendant les guerres d'Italie. Un autre, Louis de L'Aulbe,
SIeur de La Tour-Courtin et de Lartoire, fut tr~soricr des ll1t;:nus plaisirs du



grande tanto coma quela di Agone in Roma 1. ln­
torno di questo Hipprodomo vi sonna colone mar­
~oree da diese otto palmi di alto, fatte a la compo­
slta, et soppra li capitelli vi sonno atorno li archi­
travi, cossa belissima, et sopp[rJa le cornise vi can­
tano tanti uselli, clliamati nibi, che me parse una
cossa stupenda. 10 delnalldai a uno Turcho perche
l1ivi estavano tanta cantita di tali useli sensa essere
amassati (11)0 veramente cassiati indi; mi resposse che
vi era pena capitale alnasarne uno, a causa che talli
ugieli divorono le serpe et aItri animali venenosi, de
li qllalli nel paesse di T ratia et maxime in Const[ant]i­
poli vi n'é in grande numero. Vi eancl10ra nel mezo
di questo Prodolno tre pirramide. L'tIlla e di bronso,
fatta in forma de tre serpe et alta dodese palmi; tien­
gano le teste d'alto aperte ill triallcllio et si sustine al
piede su le code partite ill trianculo 2. Vi ni sono doe
altre, l'una di porfido, alta trenta palmi, quatroangu­
lare, intagliata per dentro a figure et caratere epgi­
ciace, et pialltata et sustelluta suppra 4 lnane di
pronzo 3. Vi sonna tre escalini marmorei atorno, C

dentro escolpiti sonno li trionp11i di Theodosio in­
peratore, con certi versi greci ct latini. Pre [nJ dendo io
la coppia de li versi latini con volumpta de contrafar
quele figurine deI trionpho, me trovai sollo abando-

longue et grande que cellG d'Agone à Rome. Autour
de cet Hippodrome sont des colonnes de marbre de
18 palmes de hauteur, d'ordre composite; sur les cha­
piteaux, il y a tout autour les architraves, cho~e tres
belle; et sur les corniches, il chante tant d'Olseaux,
nommés ibis, que cela me parut chose étonnante.
Je demandai à un Turc pourquoi il séjournait là une
telle quantité de ces oiseaux sans qu'on les tuât ou
du moins qu'on les en chassât; il me répondit qu'il y
allait de la peine capitale à en tuer un seul, par~e que
ces oiseaux mangent les serpents et autres ammaux
vénéneux qui sont en grand nombre dans le pays de
Thrace et surtout à Constantinople. Au milieu de cet
Hippodrome il y a aussi t~ois pyramides. L'une est de
bronze, faite en forme de trois serpents et haute de
12 palmes; en haut, ils tiennent leurs têtes ou­
vertes en triangle et se soutiennent en bas sur leurs
queues également disposées en triangle. Des deux
autres, l'une est de porphyre, haute de 30 palmes,
quadrangulaire, sculptée de figures et caractères égyp­
tiens, plantée et soutenue sur quatre mains de bronze.
Il y a tout autour trois escaliers de brc:mze, et dedans
sont sculptés les triomphes de l'empereur Th~odos~,
avec des vers grecs et latins. Comme je prenals cople
des vers latins avec l'intention de dessiner les figu-
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1. La place dite Circo Agonale ou Navona, l'ancien cirqut: ou stade de

Domitien.
2. Sur l'Hippodroll1c, voy. P. GYLLIUS, De topogr. Const. (cd. citée, p. 83,

De Hippodrol1J.O et de ejus obelisco et colu11lnis et stalais.) - Il Y a une belle
représentation de l'Hippodronlc dans le Voyage de M. d'Aral1lOu (éd. SCHE­

FER), en face de la p. 30. - NICOLAï, éd. citée, p. 6), donne quelques dé-

tails sur l'Hippodrome « ou Atmayden )J. Cf. aussi Félix BOURQU~LO~, La
Colonne serpentine et l'H ippod1oille (dans les Mim. de la Soc. des A JI tlquatl'es de

France, t. XXVIII, pp. 20-47)·
3. CHESNEAU (Voy. de M. d'Aramon, éd. citée, p. 29), dit: « soustenue

sur quatre balles de nlarbre. »
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nato de li mei compagni quali se erano andati a sedere
in una finestra posta ne la extremità dil Prodomo
[~ve se dice vi era la casa de uno nigromante, perqu~
dl quela finestra vedeti per il Canale insino a l'insula
di Marmora; vedeti il golpho di Nicomedia, vedeti il
Monte de la Fede, vcdeti di quela parte Costantino­
poli per il mezogiorno insino al castello de li Septe
Tor:e 1], e circondato da non so quanti Turchi, li
quah estavano sensa parlar a veder quello che io facea,
lue vene uno cristiana rinigato [che] me dice che ia
me levasse de li, che li Turchi sonno suspetosi " et
andase con lui, che me condurrebc in Pera. Questo
diceva per robarme, vedendome soUo. ,10 cogn[osJ­
cendo la ribaldaria sua, lassai di contrafar, serai il mio
libreto, ct sollo me restorono tre versi latini inper­
fetti, et me n' andai a la finestra ove erano li mei com­
pagni, et si parti.ssemo dil Prodomo et andassemo al
Basestagno. Ma inanti ch' io facia la discritione dil Ba­
ses~ag, meterà in desegno le tre piramide che sono per
ordme nel mezo dil [Hip]prodomo, et quelli versi tali
q[uJa1i 110 possuto escrivere.

Le tre piralnide sonna fatte cussi 3.

1. Cf. NICOLAï, p. 65 : « Du chasteau des Sept 1~ours par les Turcs
appelé ]adicula. »

2. GYLLIUS, De Topogr. Const., p. 242 , parle en ces tenlles des difficultés
analogues qu'il a n:ncontrées au cours de son travail: <c ••• Unde fit, ut si vcl
Constantinus, qui illan1 rcstituit, ornavit, "cl alii, qui canl auxcrunt, revivis­
cerent, antiquorunl xdificiorU111 sitU111 non agnosceret. Quid ego externus ?
quenl non antiquorU111 œdificiorU111 vestigia, non statux~ non inscriptiones,
n?n .nl~nlisnlata, non habitatorcs studiosi antiquitatis nlC infornlarunt, qui
ahenlsslllli SUllt ab Olll11i antiquitate, scd potius inquirclltC1l1 hnpcdierunt, ut
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res du triomphe, je me trouvai seul, abandonne de
mes compagnons, qui etaient allés s'asseoir dans une
fenêtre placée à l'extrémité de l'Hippodrome (ou l'on
dit qu'était la maison d'U11 necromancien), parce que
de cette fenêtre vous voyez toute la longueur du
canal jusqu'à l'île de Mar~10ra; vous voyez le golfe
de Nicomédie, le Mont de la Foi; vous voyez de
ce côté Constantinople au midi, jusqu'au château des
Sept Tours. Et entouré de je ne sais combien de
Turcs, qui se tenaient, sans dire mot, à regarder c~

que je faisais, il vint a moi un chrétien renégat qUI
me dit de m'en aller de là, qlle les Turcs sont soup­
çonneux, et d'aller avec lui, qu'il Ine conduirait à
Péra. Il disait cela pour me voler, me voyant seul.
Mais moi, comprenant sa mec11ancete, je cessai de
dessiner, serrai mon livret, et il ne lne resta que trois
vers latins imparfaits. Je m'en allai a la fenêtre ou
étaient mes compagnons; nous partînles de l'Hippo­
draIne et nous allâmes au Basestag. Mais avant de
faire la descriptio11 du Basestag, je donnerai le dessin
des trois pyramides qui sont en ordre au Inilieu de
l'Hippodrolne, ct les vers tels que j'ai pu les écrire.

Les trois pyramides sont faites ainsi.

nihil nlctiri, nihil percuntari libere ausus sim, non nlodo a Barbaris, scd ne a
Grrecis quidem, quibus nihil a litcris alicnius, nihil nonlini Latina infestius,
quod ut caninunl l11ordcnt, dente canino detestantur, execrantur, neque offa
ulla cos nlitigare queas, seJ n1ulto succo uvre, quos ut inlpleveris, nisi cn;­
bras invitationes fec<..:ris, nisi Gr~co nlorc exclaluavcris te biberc, opcranl et
vinunl perdidcris : ncquc tanlen ab eis quicquam reportavcris, nisi levia qure­
danl, nisi nlorenl bibcndi, qucm solun1 retincnt ex n10ribus antiquorulu
Byzantiorull1... »

3. Voyez planche XVII.

IS
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Li verSI sono questi, escritti ne l'escalino di
mezo:

Difficilis quondan1 domino parere serenis

Jussus ct cxtin(tin)ctis palman1 portare tiranis.
On1nia Theodosia cedunt subditque percnny
Ter denis sic victus 1.

Qui Ille convenete lassiare de scrivere il resta de
li versi escritti Ile la piramide de Tlleodosio.

Vi è da una parte di [HipJprodamo (sic) il palasso
de Hebrain Bassan, tanto favorito que fu dil Grant
Signore, et a l'ultimo il fese amasar durmendo (sic) a
petition di la grande Soltano (sic) La Roza 2.

Quanto instabile sia la rot(t)a di la Fortuna chia­
rameilte se pote vedere in questo Hebrain Bassan,
exaltato tanto apresso il prilno principe dil mondo,
et quasi fatto equalle, per invid[iaJ il privà di roba,
honore et vita; adeo re vera nihil est -in 1~ebus bunzanis

1. Pierre GYLLI, dans son De topo.r;r. COllstalltillop., p. 37, donne l'inscrip­
tion grecque et l'inscription latine de l'obélisque: « Jan1 vero in latcre styto­
batx occidentali obclisci incisunl est hoc Epigranul1a :

K (O'/~ 't'E'tp~7t )\êUpO'I, ŒEtZOOV [1. È1d ZOO'1 q xztlJ.E\lO'J ~ï.00;,
!\I00'10; ci'I~C1't'fleJ~; [1. Œ'n:C1't';leJ~t] OEOÔOO'~Oç lI. {"huôoeJ~oç] ~~O'~ÀE:JÇ,

ToÀlJ.'fleJ7Ç, -rrpoxÀoç [1. npoxÀ(~)J È1tSXÉXÀE't'O, x:xt 't'ocra; EeJ't'''I

K(wv '(IJo~Ç [1. 'iIEÀ(O~ÇJ È'I 't'pt~xo'J't~ 0150.

(( In latcre orientali inscriptU111 est hoc Epigral1llna incisionc literarulll
Latinarun1, scd paululun1 excsa; sed ut lcgere potui, sic habet :

Ditlicilis LJuondam dominis parcrc sercnis

Jussus. ct extinctis palmam portarc tyrannis,

Omnia Theodosia ccdul1t : slIboliquc percnni

Terdcnis sic victns. d1I0bllSq ue dieblls

Sllb jndice Proclo sublimes clatus ad auras. »

L'inscription latine cst aussi reproduite dans le Liber iIlSulanf1J/. ArclJipela,fi
de Cristoforo BUONDELMONTI (éd. L. de Sinner, Leipzig ct Berlin, r824, in-BD),
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Les vers sont ceux-ci, ecrits dans l'escalier du

centre
Difficilis quondan1 don1ino parere serenis.

Jussus et extinctis palmam port~re tyrannls .
Omnia Theodosia cedunt, subdltque perennl

Ter denis sic victus ····

Je dus ici cesser de transcrire le reste des vers ecrits
sur la pyramide de Théodose. .

D'un côté de l'Hippodrome se trouve le pala~s
d'Ibrahim Bassa, le singulier favori du Grand. Sel-

- · , la fin le fit tuer pendant son sommeIl surgneur, qUI a b.
la demande de la grande sultane Roxelane. ~om len
instable est la roue de la Fortune se pe~t vOl~ en cet
Ibrahim bassa, si exalté auprès du prem~er pr~nce d~
monde, qui le fit presque son égal et qUl par plou~~~
le priva de ses biens, de ses honn.eurs et de la vle:
adeo re vera nilll~l est in rebus hU1nan15 perpetuu,11l aut sta

d ' le forn1e plus correcte :p. 12 3, où les deux derniers vers sont onnes sous U1

Ter dcnis sic "ictus ego dOll1itusquc diebus

Judicc sub Prado su'peras elatus ad auras.

\T aussi A GEFFROY La. colonlU' d'Arcadius Li COllstalltillopl~ d'apn~s
oy. . . , . . . '. 1 (.C>' r des .lvfoltumellts et MémOIres de la

ttll dessz/l. lIut/zt, Pans, 1895, ln-fa. ext. , . il· fans et Belles-
fondation Eugènc Piat, publiés par l'Acaden11c (CS nscnp 1

Lettrcs). . r • une haine 1110rtelle
La Ra-a SAGREDO dlt que « la Rossa )) a\ alt conçu 1.

2. . '\.. ... 1 l'''' d . fils que Sa l111an
contre Ibrahin1 parce qu'il favorisait Mustap 1a, aU1e es H ~ (t 'ld

' E 1 .~ Voy AMMER r...
avait eus de son prcn1ier n1ariage avec une sc avonnc':

l
'-tait

8- - Roxelane, la I{hasseky K 10urren1, C
HeBert), 1. V, pp. 53 539· III désignent les an1bas-
d'oriaine russc conl111C l'indique lc n0111 par equc a T . 'ur

o ' . 1. 1 R ssa Cf Artus HOMAS, S1C
sadcurs et les voyageurs 1ta 1ens : a . 0 • - • • (' l, ·t ~ du

,. . d 1~' pp 616 et SU1V. a a SUI ed'EMBRY Contill11atiolt de Ihzstolre es lU CS,. • B 1 r

-- , " 6 in fol) - Sur Ibrahl111 aSS3, \0).Chalcolldyle de Vigenere, Pans, 1 12, - •.

plus haut, p. 203, 11. 10.
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perpetuum aut stabile, [et ejusmodi mortalium sunt res, ut
in codem nihil duret statu, ut Euripides] '.

Se vede inanti la porta deI ditto palasso una belis­
sima colona marmorea fatta a la rustica, la quale,
corne me fu ditto, il ditto Hebrain la fece portared'Ongriaa

Viste et considerate le be1esse, il sito, le colonne,
architravi, pirramide, le crote che vi sonno, que fano
aparere che ne! tempo de li Imperatori greci il [Hip]­
prodomo era in grande estima et reputatione, quel
che non é a li giorni nostri, perche dentro de una si
bella antiquita non vi vidi si non certi pesigaroli et
venditori di balote muscate et aneli fatti di prede cor-
naline et agate, et tenevano banco soppra li escalini de
le IJirranlidea

Partiti dil [Rip]prodomo(do), andassemo al Bases­
tagno " il quale e nel mezo di Const[ant]inopoli.
Et perche cra martedi, il trovassemo aperto; ove
erano mercadanti in grandissimo numero de ogni
parte dil mondo. In questo Bascstagno vi é il fondego
de ogni mercantia che hivi sonno portate de diverse
parte dil mondo, di Persia, de le Indic, di Armenia, di
l'Egipto, di l'Aphrica, di la Tartaria, di -la Soria, di la
Assiria, di la Gretia, de la Italia. Se apre tre giorni de la
septimana, cioe il martedi, il mercorldi, il jobiadi.
QUesto Bas[es]tang è uno palasso grande; credo sia
di longcssa uno tratto di barcstra (sic), e largo mezo

1. Cette addition a dCt être inspirée pa(Guillaume Pellicier. C'est au moins
ce que paraît prouver la citation d'Euripide.

2. CHESNEAU s'étend moins sur le Besestag,. mais il .Y parle Surtout de cc
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a· sunt res ut in eodem 11ibil. bile, [et. ejusmodi n:o!'taltum ,

duret statu, ut Eurt
pu1e;:] l' on voit une très belle

Devant la porte du ~t p~ a::, rustique, et que ledit
colonne de marbre Ira1te

ae dit) avait fait rapporter· (' que on mIbral11m a ce

de Hongrie. 'd).. J... les beautés, le site, les· et conSI dç .
Après aVOlr vu 'cl et grottes qUI mon-- h· pyraml es ,

colonnes, arc ltraves, urs recs l'Hippodrome
trent qu'au temps ?es E~~e~~atio~, ce qu'il n'est pl~s
était en grande estIme e

un
/

si
belle antiquité je ne VIS

de nos jours (car dans cl balles musquees et
.. des vendeurs e .q

ue des épICIers, . d naline et cl'agate qUIf a cl pIerreS e cor . J )d'anl1eaux alts e d' s de la pyralTIlüe ,
a sur les egre

tCllaient boutIque d et nous alltnnes au
< • A l'H'ppo raIne . 1

nous qUlttalnes 1. _:) t :) ie Constantlnop e a• · ve 'lU ecn re (
Basestag, qUl se trou.' 1 trouvâmes ouvert;

, a l:l nardl 110US e cl clCornille c etaIt el" b de marchan s e
' aral1d nom re

il y avait là un tres bd Dans ce Basestag il y a un
tous les pays du Illon ela . _handises qui y SOllt

a ltes es Inarc (. p
COlnl)t01r pour tOl . ,. :lu monde, de erse,

d'ff', entes partlcs ( .
"'pportées des 1 er" J' "frlaque (le Tartarlc,
« " :l'Eaypte (1 n ,
des Indes, d'Arme.me, ~ G" -e' d'Italie. Il est ouvertde Syrie d'Assyne, (e rcL., 1" le mercredi et le

' · . le marlll,
trois j01lrs par semaIne, 1(.1 11'l1'lis de la longue1lr,

<Y est 1111 araI.1 '- (. , .
a - ldi Ce Basestab

b 1 l'une dClTIl-pOr-Jel., " ct de la argeur ( .
je crois, dune port,ee:. ',' tout autour, sont descl' ebllse· a 1111terleur,téc arqll ~,

.. ublique des esclaves' .' -dire de la vente pcl a Passé sous silence, c est-a .. 7 _ ct STOCHOVE, pp. 52-53,que Mauran ,. ) Cf. NICOLA!, p. ), . 8.
1 • ("d Schefer, PP.· 34-3 5 . . Voy aUSSI GYLLIUS, p. 15chretiens c ., • . t que Chcsnçau. ... ··st~.. sur le ll1C111e pOlnQUl111s1 ...
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ItalicJl 881, fol. 146) : « Non si guardano li Turchi da la contagione di peste,
perche credeno firnlanlente che infallihilnlcnte sia destinato l'honlo si al 111alc
conle al bene, et dicono ciascaduno haver scritto in fronte la ventura sua et
quello li dt:bbe intervegnire et dicono che da quello non pub scanlpare, et
perb se visitano l'un l'altro come se fusseno atualati di quakhe siluplicissîtna
febbre. » - ~e 1115. italien 881 est l'exemplaire nlênle qui fut offert par Span­
dugnino ou Spandugino au dauphin Henri, plus tard Henri II.

2. Vincenzo Maggi, de Brescia, fut longtenlps au service de la France pour
lès affaires de Levant. Son nonl revient très souvent sous la plume de Guil­
launle Pcllicier; dans une lettre à François 1er (Venise, 14 sept. 1541),
l'anlbassadcur écrit : « J'ai reçu lettres escriptes il Constantinople les XIIIe ct

arcades, avec une distance de douze palmes du mur 1

principal aux arcades, ou sont les comptoirs ou bou­
tiques ou se tiennent les Turcs pour vendre les mar­
chandises_ Les Turcs qui vendent sont haut placés
sur des bancs, et sous les bancs il y a comme une
boutique ou ils Inettent leur marchandise. Ce Bases­
tag a cinq portes avec chacune leur place; tout autour

'-.._..

de ces places sont des armoires avec des tablettes
remplies de toute sorte de marcllandises, casaques de
brocart et de velours brodé d'or, bonnets ala turque
de toute sorte, mouchoirs, bourses, tres belles nappes
brodées de soie_ Ces armoires ne s'ouvrent qu'a la
clôture du Basestag. Et ce qui dans le Basestag vous
aurait coûte 10 écus, vous l'auriez pour 8 aux portes,
parce que les meubles de ceux qui meurent de la peste
aConstantinople se vendent a ces portes. Ne pensez
pas qu'a Constal1tinople la peste les empêche de négo­
cier eiltre eux, bien que tel jour il y mourra jusqu'a
CÏIlq cents personnes; mais ils dise!lt vetubar a la babala_
le l'ai vu par experience, quoiqu'un seigneur bressan
de' Maggi, lieutenant (l'ambassadeur près le Grand
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t~atto; dentro efatto a arcad
dlstantia di dodese pal - de latorno atorno, con una

d ml, a mUra - -arca e, ove sonno li D d' '. prInCIpale a le
li fondiqui sive bOtl-ch on lqUl Slve botiche ove estano
l e ove estano 1- T h-
or mercantie. Li Turch' h 1 urc 1 a vendere

Pra d b h- 1 C e vendeno estano l-
e anc l, et di sotto di li b '. a tl sop-

una botega ove tel]o"a 1 anc1u VI è fatto como
b . no oro Iner - Q

sestagn ha sinque porte co 1 ~antla. uesto Ba-
ator?o hano armarii fatti ~e~:~a pla~sa: le quale piase
C~ntIa, come sonno casaque di'br~e PIenI. de ogni mer-
gIato d'oro, berretinI" a 1 h cato, dl ve1uto rame-
1 - b a turc esca cl' -
etI, orse, toagliole ricam t d" O~nI Sorte, faso-

armarii non sc apreno l-n'- - a e
OI

BIseta belIssime; li quali
h 1 SIno 1 asestaacene BaSestaa . 1 (. b rotto o Equelo

1, - b vc laverebe co t dO
averetI per otto '1 1). sato lese escudi

che moreno di pe~te e. pocrte, pc~che li mobili di color~
d o In ostantInopolo p
eno In queste porte N . 1 ct era se ven-

~ardino in Costanti~o )~? ~~nsatI c?e per la peste
1altro, non obstant _hl 1" negotIare l'uno con

Cee ta aIOrl1 - .
500 persane ma cl· _ . b 0 VI morIraIlo da
visto per exp'erie t' Icano veiubar a la babala J. 10 1'0

nIa, nOI] obst t 1
gnore bresano di M- · 2 an e c le per uno si-

aSI , locotenente di oratore
1. A la baba/a, ù la ar,îcc d .> D'

CrelUJ11 '. b e leu. Cf. GYLLI
. qUlsplanl daillnabit, ut ponticu us, p. 7: cc Janl novre Honlœ

antlquœ Ronla~, atque ex nlult" .111,. ego expertus SUffi salubrius ~

p~rfrigid~l1l, calorcs autCI1l œstil~o:n:~:~ VIX unills aut OlltCrius anni hye;l~~~~
nl~lls, qUlbllS assidue fere tOt'l œ t per,ttos esse anniversariis septe t .
qlubus a.. ~ ~ s ate aer scrCll ), 1 n no-
fi .. '1 cr sel enus fIt, septentrionibus pl . . us est, lyel11e tepescit austris
1en 50 et. Peste vero l11inus ace.rba . UVIUS, contra qllall1 in Italia et G"II' '

nla b l1UJ1UsqU:>'c ~ u la
~nre Ur es laborare soIent ra' e 1110rtl!era nec frequentiori u

s.ervls sordide pastis iIIIpleret:1 r" :,1~iuc la ~ol~aret nisi plebis IllllltitUdi~ca~~
lACUSINO D, 1 '. . aUSSI heodo S

• , C il Or~~rl/l(, dâi IIII'Peratorl' (Jlt . ra .. PANDUGNINO CAN-
OIJlG/l1 (B·bl· l'... 1 lot lcque nationale,
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appresso dil Grant Signore in absentia deI mio si­
gnore, me fusse estato ditto guardarme cautamente..

Riquesto, la vigiIia di Santo Bartholomeo', .da Ii
gentilhomi[ni] dil mio signor Oratore, darli la colat­
tione in Pera, quelo che io liberalamente (sic) [eci, in
cassa de une Savonese 2 apresso dil monastero di Santo
Dominigo, al presente fatto meschita de Turchi;
quatro giorni dapoi, mi parti de la vigna con messer
Jaques, maestro di casa, et uno nipote di monsi­
gnor di Taurine \ cavaliero di Malta, per certi nego­
tii e venissemo in Pera ct andessemo a la cassa dil
Savonesse per fare colattione, ct trovassemo la porta
chiusa. la demandai a uno Greco mersaro ivi vicino,
ove era il Sovonesse (sic); mi rispose estar morto lui
e moglie et figlioli. Pensati si se trovasseno (sic) es­
candalizati, havendo sol1o quatro giorni che haviamo
mangiato in casa dil Savonesse, et subito essere
morto. Ritornati a la vigna, disi di la mOrte subitta
dil Savonesse, di la colattione recente che io havea
datta quatro giorni havea in casa dil Savonese; e Ii

XXVIIC jours de juillet par ung Petro Pomaro, auquel messire Vincenzo Maggio,
le congnoissam ancien serviteur du seigneur Rincon, a laissé charge de sa mai­
son... ». Cf. A. 1'AussERAT-RADEL, Corresp. de G. P., p. 421. _ L'année
précédente, Franç9is le,. délivre un mandement de payer 675 livres tournois

à Vincent « DynJagy », gemilhomme de Brescia, pour son voyage d'Elbeufà
Constantinople, où il va porter au sieur de Rincon des lettres de la plus
grande importance. Ce mandement se trouve dans la Revue des auto,f{rapIJes
ùe Gabriel Charavay, mars 1877, no 48 (cf. Ca/al. des act,'s de François Je,.,
t. VJ, p. 594, nO 2 1.996). - Maggi figure d 'a illeu rs dans les COmptes de Ri Il­

eon (CHAJUUJ!RE, N';ROC., t. J, p. 481) : « Ledict RincOI1 :l donné à son par­
ternent de Constantinople à messire Vincence Magi, delaissé li la Porte dit
Grand Seij[lIellr pour le sen'iCi' du Ro)', cent escuz pour say vestir ct Illettreen ordre. »
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· m'eût dit deS · r en l'absence de MonseIgneur,elgneu

m'en ga:derl Pru~l~:~e~~. Saint-Barthélemy, par les
ReqUIs, a vel . l'Ambassadeur, de

gentilshommes de Mo~s~;nej: le fis trés libérale­
leur donner à déj.euner ,a Sra, 's près du monas-

cl 1 maIson d un avonal,
ment, ans a .. t ansformé maintenant en
tère de Saint-DomInIque,. r rés je partis de la
mosquée turque. Quatre JOurs ap, 'd'hôtel et un

· Jacques maltre ,viane avec meSSIre. ' 1. cl Malte pour
b cl M cl TaurInes cheva 1er e ,

neveu e · e ',. Péra Nous al-ff · et nous Vlnmes a .
certaines a aIr~s, S · pour y déjeuner, et'1 alS011 du avonalS
lâlnes a amI e Je clen1andai aun"mes la porte c os .
nous trouva . . ou était le Savonais; il me
mercier.grec du v~Ismage. femme et ses en-
répondait qu'il étaIt mort, IUir:~vâmes scandalisés :
fants. Pensez si nous ?OUS ue nous avions mangé
il n'y avait que ~uat;eiIJoè~:~t ~ort! De retour à la
chez le Savonals, e b. cl Savonais du
· · arlai de la Inort su Ite u ,

VIgne, Je p .,. donné quatre jours aupa-rece11t déjeuner que lavaIS ,

r. Le 23 août. 1 . d'un hôte savonais des autres faits
2 J'aurais dû rapprocher ce c 10lX d'/..tablir que la fan1ille de

. l II) pour essayer t;groupés plus haut (pp. et S
. .. 're de avone. . 1Jérônle Maurand étalt ongInal . .. 1s de 1'1 Bibliothèque natlona e
. d ~ Pilees ongulae, .3

Dans la collectIon es t: ellt plusieurs qUIttances
. d . 62 267) se trouv .(

vol 2801 [Franç. 29.
28

5], OSSler. . lieutenant de la compagme
' . t -guydon», pUIS ( . b' 1de Pierre de Taunnes, « par e du Roy nostre SIre sou z a

r des ordonnances . .
de quara.ntc lances lournyes d . l, pren1ière est datée du 1er JUIn

. 1 t de Ten e» a . (1charO'c de Mons' e con1 e 'Suivent des qUIttances a
b 8 m bre 1 55I. - .. d153

8
, et la dernière, du nove .. d 12 août 15

60
) de Guyon e

. 558 et la. dernlere, u l "
prenlière, du 15 n1JI l , .. 'porte-guidon dans a 111en1e

' • • l' 't succt:dé à PIerre ç0111n1CTaUrInes, qUI ,l\ al

çon1pagnic.



Partiti deI Basestagno, deliberai de andare vedere
quela tanto. grande, richa et belissima pirramide di
Sa~ta Sopl~Ia, u?a de le septe piramide dil monda 1.

Pnm~, çan mel lettori, haveti a sapere che Santa
SophIa era una chiesia grandissima et belissima fatta
a. tre nave, a aquello che si po vedere, perche di la cuba
~Ive San~ta .sanctorum, ch'è quela parte che se vcde
mtegra, Insmo a le doc colone marmoree lavor co-

gentilh~mi?i ~il signor Oratore, dubitando de essere
co.ntammatl dl peste, [andorono] al signore Albano
!1l1O, n:edico deI signor Oratore, homo dottissimo
In ogm arte, pregandolo ne fesse alcuni defensori
contra di la peste; il quale de s[u]a benigna gratia ne
feee una polvere contra pestem et ne fece bevere di
quela soll~ una ~atina uno bichiero di vino lesbio et
~e resse SICUro m tal modo che tanto che estessemo
m Constantinopoli, mai hebi paura mi moria di peste.

1. Cf. plus haut p 208 n 1 S' SI'
'. .,.,.. - al11te- .. op lIe a provoqué la vive

admlr~tlO? de PIerre BELON, qui la compare aussi au Panthéon de Rome
~Ob~elvatlollS, pp. 162-163) : « L'Eglise de saincte Sophie est le plus beau

astl111cnt que nul autre qu'on voye resté debout que t b' l '
1 p. l ,les len autre Close

que e ant leon de Ronlc : car tout le dedans de l'E l' r . •
cl'. g Ise est laIt en voute a
.alre .voye par le dessus, et est SOutenu dessus pilliers de fin marbre de

dIverses couleurs et y a qU'lsi t '. d d'
. '" ,e par 111anlere e 1re autant de portes qlde Jours '1' E ' ' le

en an. t pour ce qu dIe est nlosquée Je l'ures les Cl ., ". l' . , lrestlens
n ~ Osent mettre es pIeds: II est bien vray qu'il est permis aux Chrestiens et
JUIfs de se ll1cttrc tout le corps leans et la regarder des IJortes (""),'
l' .. . "l..UIconque
a~ra veue ne prendra plus d'admiration de regarder le Pantheon de Rome

qu on nonl111e en vulgaire saincte Marie H.otonde Et . 'Il J

co l' ." . nous eSll1ervel ons
mme. on f.l~t SI grand cas de ce Pantheon, veu que son edifice n'est de si

grande mdustfle camille 1'011 cric; car chaque petit masson peut bien conce-

ravant, dans la maison du Savonais; et les gen­
tilshommes de Monseigneur l'Ambassadeur, crai­
gnant d'être contaminés par la peste, allèrent trouver
messire Alban Hill, médecin de Monseigneur l'Am­
bassadeur, homme trés docte en toute science, le
priant de nous faire quelques remèdes contre la peste.
Celui-ci, dans sa grâce et bonté, nOLIS fit une poudre
contra pestem et nous en fit boire, un seul matin, dans
un verre de vin de Lesbos; il nous préserva de telle
façon que tant que nous fûmes aConstantinople., je
n'eus plus jamais peur de mourir de la peste.

Après avoir quitté le Basestag, je resolus d'aller
voir cette si grande, riche et tres belle merveille de
Sainte-Sop11ie, une des sept du monde. D'abord, mes
cllers lecteurs, \rous devez savoir que Sainte-Sophie
était une tres grande et tres belle église à trois nefs, à
ce qu'on peut voir, parce que de la ct/ha ou Sancta
sanctoru111, qui est la partie qlle l'on voit entière, jus­
qu'aux deux colonnes de marbre, de style corinthien,
hautes de 24 pal111es, très blanclles, qui sont encore

DE" JÉROME MAURAND

voir la ll1anière de sa façon tout en un instant; car estant la base si nlassive
et les nlurailles si espoisses, ne nous a senlblé difficile d'y adjouster la voute
à claire voye. Mais saincte Sophie est bien autre chose, qui est ouvrage fait
de tuille par le dehors conlnle le Pantheon, et aussi revestu de marbre par
le dedans. Mais au lieu que le Pantheon est massif et estoffé de toutes parts,
saincte Sophie est large, spacieuse et déliée en tous lieux. Ce a esté patron
aux Turcs à faire leurs Mosquées à sa senlblancc : tellement que de denlie
douzaine de nlouIt excellentes, qui ont esté bastie[s] depuis cent ans, n'yen
a aucune qui n'ait esté faite sur le patron de saincte Sophie. » - Cf, GYL­

LIUS, p. 69 et suiVe - Voy. aussi les Illustrations de CIJalcondile de Blaise DE

VIGENÈRE (à la suite de l'Histoire de la decadellce de 1'Elnpire grec et establis­
se'meut de celui des Turcs, par CHALCONDILE Athénien, éd. de Paris, 1612,

in-fol.), pp. 416 ct suive
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large, et y a deux ordres de colonnes de fin marbre très grandes, et de
grosseur tant que deux hommes peuvent embrasser, puys un autre rang
au dessus de moindre hauteur et grosseur, pour le soustenement de la

Cube... )

debout et montrent que là était la porte principale de
l'èglise, il y a à-l'intérieur plus de cent maisons où
sont des Turcs. Donc arrivés à la cuba ou Sancta
sanctorum de Sainte-Sophie, qui est la partie que l'on
voit et qui a trois portes toutes faites de plaques d'ai­
rain de Corinthe, nous entrâmes sous un portique au
centre duquel il y a deux portes faites de plaques du
même métal; aprés avoir franchi la première, on voit
à la seconde un grand nombre de lampes toutes sus­
pendues à une barre de fer et toujours allumèes; et
dans un coin dudit portique, il y a un puits où les
Turcs se lavent avant d'entrer à Sainte-Sophie pour
faire 1 le salam. Comme nous avions franchi cette
seconde porte et que nous étions au point, vint à
nous un de leurs papia ou prêtre, vêtu d'un manteau
noir à l'apostolique, avec le turban en tête et la barbe
àla chrétienne; dans ses mains il portait un petit et
bel éventail fait de feuilles de palmes argentées. Dès
qu'il nous vit, il commença à se courroucer contre
nous et à nous dire des injures à la turque, en cette
manière: {( Bre, caor danecsi, iurdec )}, et il voulait nous
faire saisir, parce qu'un Chrétien qui entrerait à
Sainte-Sophie sans autorisation et y serait trouvé,
serait puni corporellement, Voyant le courroux et la
colère de cet homme, je cherchai du mieux qu'il me
fut possible à le calmer, et je le priai, puisque noUS
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rinto, alte vinti quatra almi· ..
sonna anchora drite dP, ,blanchlsslme, le quale

P t
.. e Imastrano ch ..

or a prIncIpale di la ch... e qUIVl era latesla VI sa cl ·
cento caze ove estano T ur~hi ,nn? entra PU] di
la cuba 1 sive Sancta sancto . ' <?lOntl a(n)donche a
quella parte che si vede;~l1h dl Santa Sophia, qu'è
fatte a gradele di lnet Il' q.uaI,e ha tre porte tutte

a 0 corlnto· ·
uno portico a mezo dil ual . ,mtratI dentro de
a gradicelle dil medesm; ~ v:

I
sonno doe porte fatte

la seconda vi sonna meta 0, passata la prima a

cl
uno numera d' l ' '

ente a una barra dl' r 1 ampade tutte pen-
. '" lerra e sem ·

canto deI dItta partI· . , pre assese; et ln uno
r T · · co VI e uno1 urchl manti che int' . posso, ove se lavano
salelne. Illtrati elle f rl110 clIn Santa S011hia a fare il

USelTIO ent d·
porta fine al passa ne ro 1 questa second'!

, ,vene uno f r' '
pretl, vestito de uno be (e 1 SUOl papia sive
t [Jb· rnuso nearo l' ·
U r ante In testa ct l' b b b a apostollca col

l ,1 ar a a la · ·
e luane portava un pic 1 b" cr.Istlanesca; et Ile

l 1
· 0 0 et clIo v"C t 1· f

pa ma e lnaraentate S b. n ag la atto di
b " • li ItO che n . j' ·

a escorrosarse C011tr'l d. . ~ VIl e, InCOlnellS0

l
" l nOl et cl ..

turc lesca CUSSl1 • « B,,.. . lroe 1l1glUrie a la

f
' . 1e caor d, ..

arne prendere l)erclle' ll1~eC~l utrdec », et volcva

S S
' a Ull0 crlstl· 1·anta opllia sensa }.. ana C le Intrasse a

. ' lCentIa et fo '
PUl1lto corporalnlent V J • sse trovato, sarebc

l d
t e. euendo 1 l'

era 1 costui cer _. l . 0 escorossa et co-
t • ,cal a Inea }lo cl

slbIle di pacificar10 t rb r I~10 0 che me fu pos-
,e 1 pregal elle, vista che noi

1" Cuba - D'lns s b 1" .. a reve dcscri t' . ,
de ",:. d'Aramoll, p. 28) dit: « L;on d~ Samte-Sophie, CHESNEAU (Va)'
nl0SaIcqucs, » _ Cf. NICOLA" 6' voustes ct clives sont toutes fal" ~t ~ ~ ".
SI' 1, p. 9' « Le T li L ~s a

op 1le] est fait en cube ronde ['/1' nl1leu uque! [ten1ple de S'1I'11te'
.1 pl. 11ll1rcre' }'), 1· . <-

<.Ill anthéc de R0111(.> (' l t>. a l~lS lenl1sph~re'1 '1 1" . ,'" qUI cst jJ Rotond ..) , '. b . ," ..~ 111anlcre
c, 111..l!S caucoup plu' lS laut ct

•
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eravamo già tanto dentro di Santa Sophia, (che) ne
lassiase vedere il resto et li daria aspre; quel che lui
fece et li donai trenta aspri, et lui estete sempre con
noi dentro Santa Sophia. Questo che apare et se
chiama Santa Sophia, ove è la grande meschita dil
Grant Signore, è apresso dil Palasso sive la Porta; è
una bella piasa in lnezo, et e sollo la cuba sive Sancta
sanctoru,ln, come gia ho ditto, di la chiesia di Santa
Sophia edificata per Justiniano primo imperatore. 1n­
trati dentro, vedimo questa cuba essere esverica
comme Santa Maria Rotonda in Roma et di grandessa
qualque pocho più; il salegato è fatto a tondi grandi
e fiori di serpentini, porfidi, et de una certa preda ne­
gra lucente como espechio. Tutto intorno vi è uno
ordine di colone di marmore orientalle verzelato di
negro, alte da l 5 pallTIi, et vi sonno volte belissime di
marmore et uno deambulatorio soppra; et ne la fassa
vi è depento a musaico tutto il Testamento Vechio.
Soppra di questo deambulatorio vi è uno altro ordinc
di collone, alte 1 2 palmi, di simile preda, et di soppra
le volte è il deambulatorio come il primo, et ne la
fassa vi è depento a musaico il Testamento Novo,
de man de bonissimo maestro. Secondo il numero de
le colone, dal salcgato insino a l'extrema concavità
di la volta vi sonno belissime cornise deI medesmo
marlnore con l'intaglio bellissilTIo. Tutta la volta efll­

gliata a fioroni diversi di la medesma preda, ma più
subtilmente intagliati. A la somità et nel mezo di la
crotta ove tutte le cornise vengano a finirc, vi euno
Dio Padre ncl mezo de uno sole fatto di bronzo indo-
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l'intérieur de Sainte-Sophie,
étions déjà si avant d~ns · lui donnerais des

1 - I\t aIr et que Je -1
qu'il no~s al~sa. v .e lui donnai trente aspres, et. 1

aspres; 11 fit amSl et J dans Sainte-Sophle.
ne cessa de ~ous a~co~îl~g~:~nte-Sophie, ou est la
Ce qui se VOlt et s ab~and Seigneur, se trouve prés
grande mosquée du . il a une belle place au
du Palais ou de la porte, .r dAJ·à dit que la cuba

, t comme l al c , _
centre, et ce n es , , 1 r de Sainte-Sophle cons-
ou Sancta sanctorum de 1~g .lse 1er Entres dans Sainte-

· l' ereur JustInIen - h' -truIte par emp tt cuba etait sp erlque
• 1\ es que ce e 1Sopl1Ie, nouS Vlm cl 'Rome et un peu p us

M · Raton a a
comme Santa ana de grands ronds et
grande; le pavement se co~p~s~e porphyre et d'une
de fleu~ de marbre serpentm e miroir. Tout au-

· b ·11 te comme un · lpierre nOIre et rI an 1 de ,marbre orIenta
-1 ng de co onnes ,

tour, 1 )T a un ra. d 5 palmes; de tres
· 1' d aIr 11autes e 1 lvenmcu e en, d 1 ambulatoire, sur a

belles voûtes de marbre et un ~. e tout l'Ancien
1 ·nt en mosalqu

façade duque est pe,l bulatoire il y a un autre. rang
Testament. Sur le deam 1 de même plerre;
de colonnes, l1autes de 12 Pda, mebs~latoire semblable

1 "'tes est un eam . _au-dessus (es vou du uel est pemt en mo
au premier et sur la ~açade q de main d'excellent

. 1 N au 1 estalnent, · 1
saique e ouve des colonnes, depUiS ~ pa-
maître. Selol1 le nOlnbre ·te' de la voûte, Il Y a

· "l' t ême concaVI clvement Jusqu a ex.r ême marbre avec e
de tres belles cornlc11es du ml 1\ te est fouillée de

1 Toute a voutres belles scu ptures. . mais plus finement
do Je la même pIerre, ' ,

fleurons lvers n _ e de la cavite ou
l t 'Au SOlnlnet et au ~entrscu p es.



aboutissent toutes les corniches, il y a un Die~ l~
Pere au centre d'un soleil de bronze dore, pareIl a
celui du dôme de Milan, mais beaucoup plus g:and,
parce que la hauteur de Sainte-Sophi~ est supérIeure
à celle de la coupole du dôme de MIlan et de Santa
Maria Rotonda, et on le voit tres bien lorsqu'on est
monte sur le plus haut déambulatoire. Aux murs ~e

voient les armes ou écussons de l'empereur JustI­
nien, faites comme celles que portent les. gen~
tilshommes de la maison de Lascaris. On y VOlt aUSSI

une table d'or, large d'une palme et longue de deux,
encastree dans ledit mur et ou sont sculptees ces pa­
role~ en lettres anciennes : CHRISTUS NASCITUR EX

VIRGINE IN EUM CREDO TEMPORE CONSTANTINI ET

IRENES IMPERATORIBUS (sic), 0 SOL, ITTERUM ME VI­

DEBIS. Tout autour sont les chapelles, faites a tres
belles voûtes de marbre, et gral1des comme le corps
de l'ea lise avec leurs plaques faites d'airain de Co-

b , •

rintlle ornees en dessus de divers feuillages et OIseaux
très b~aux a voir. Nous ne pûmes en voir l'intérieur,
parce que, comme nous le ,~it le papia, elles sont
toujours closes, sauf une qu Il nous montra, clos~
aussi, qui s'appelle Saint-Job, et où c~aque vendred~
le Grand Seigneur entre seul pour faIre son salam,
et il nous dit qu'en cette chapelle il y avait de nom-
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rato~ como quello di! domo de Milano, ma più grande
assaI) a causa che l'altessa de Santa Sophia è più che
la cuba dil domo di Milano e di Santa Maria Ro­
tonda, et si .vede benissimamente soppra deI più alto
deambulatono. Ne! muro se vedeno le arme sive ex­
c.usoni di Justiniano imperatore, fatte come quelle che
tIe[nJgano li gentilhomini de Lascaris '. Vi se vede an­
chora una tabula d'oro larga uno palma et lonaa claï· 1 b ,
mc astrata al ditto mura, ove sono esculpite talle pa-
rolle in lettere antiche : CHRISTUS NASCITUR EX VIR­

GINE IN EUM CREDO TEMPORE CONSTANTINI ET IRENES

IMPERATORIBUS (sic), 0 SOL, ITTEl~UM ME VIDEBIS.

Atorno vi sono le capelle fatte a volte belissime di
marmorc et. grande secondo il corpo de la chiesia, con
le sue gradlcelle fatte di metallo corinto con diversi
fugliagi et auselli soppra belissimi a vedere. Noi non
potessemo vedere dentro, cussi como ne dice il papia,
perc11e estano senlpre c11[iJuse, salvo una che ne mos­
tro ~nchora 1 l:i chiusa, che se chiama Santo Jop, ove
agnI venerdi Il Grant Segnor vi entra so110 a fare il
suo saleI~e,. et ne dice che dentro la ditta capella, vi
e:ano rehqUle assai de santi cristiani, prima il corpo
dl santo JoP 2, dellegno de la Croce dentra de uno
grande crucifixo d'argento. Soppra dil salegato vi
sonna estese serte store fatte di gi[oJnchi, perche li
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1. Les Lascaris de Vintinlille.

2. Santo fop. Saint Job est un saint fantastique, et il doit y avoir dans ce
pa.ssage quelque confusion avec la Mosquée cl'Ayoub, la seule dont l'entrée
SOIt encore absolull1ent interdite aux non-musulnlans. - Cf. STOCHOVE

p. 99: « Devant l'Arsenal des Galères, et de l'autre costé du port, il y a Ul~
assez grand bourg nomnlé Dyop Sultan, où il y a une belle nl0squéc dans

1 '1laquelle le Grand Turc va en grande cérémonie prendre l'espée orsqu 1

vient à l'Empire; le Mufty qui est leur Pape la Iuy nlettant au cost~ Iuy
souhaite la bonté d'Ottolnan, par lequel a conlmencé leur monarclue,.et
qui est en telle estilne auprès d'eux, qu'ils en révèrent encore la nlénlo1re

C0111111C d'un saint personnage. »
16



F'
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Turehi che vi entrano a fare il salerne besogna elle
lassino soi socoli e escarpe fora a la porte, et intrati
vano sopp[rJa quele estore alloco ove fano il salerne,
ove non vedeSSelTIO altro salvo una mensa in forma
d'altare, et soppra una belissima toaglia 1 ricamata
d'oro et di seta cremesina, et doi ordini di larnpade
pendente a doe barre indorate, le qualle estano
sernpre assese soppra la ditto altare. Visto che
havessemo dentro Santa Sophia, per non essere visti,
il papia ne fece usire per una porta che responde ne la
piassa che è tra la Porta deI Grant Segnore e Santa
Sopllia. Et pcrclle crana già tre hore dapoi messo
giorno, et il Signor se ne era andato a la vigna, andas­
serno al Portale de la JustitiaJ ove mont[atJi soppra
una gondola passasserno in Pera et andasselno tro­
vare il signor Oratore a la vigna; al qualle narrai tutto
quello elle llavea vista, et li Inostrai il pertratto che
havea fatto e l'ebe molto a caro. Et perche ho fatto
mentionc dei Portalle di Const [ant]inopoli chiamato
il Portalle di la Justitia, ho volsuto escrivere quello
que vi se vedc. Prilna, al piu alto di la volta, vi esta
apeso a una catllena di ferro uno osso de una calnba
d'un gigallte longo septe palmi. Vi pellde anchora una
grossa balata di preda ehe [hJa quatro palmi di tond0,

et Ille fu ditto elle era esta travata il1sielne con l'osso,
et credevano elle quel gigante tirava talle pietre. Vi
sonno ancllora le potelltie qualc S011110 dopie, cioe

1. Au-dessus de ces six derniers 1110tS, de prenlière 1uain : ({ tutta bianca »,

toute blanche.
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breuses reliques de. saints chretiens, d'abord le corps
de saint Job, et du bois de la Croix dans un grand
crucifix d'argent. Sur le pavement sont etendues des
nattes. de jonc, parce que les Turcs qui y entrent
pour faire le salam, doivent laisser leurs.sandal~s ~u
chaussures en dehors des portes; une fOlS entres, Ils
vont sur ces nattes à l'endroit où ils font le salam et
où nous ne vîmes qu'une table en forme d'autel, ~t
dessus une très belle nappe brodee d'or et de SOle
cramoisie, et deux rangs de lampes pendant à deux
barres dorees, qui sont toujours allumées au-dessus
dudit autel. Lorsque nous eûmes visite l'intérieur de
Saint6-Sophie, pour que nous ne fussions pas vus, le
papia nous fit sortir par une porte qui don~e sur la
place qui est entre la ~orte .du C?rand. SeIgneur et
Sainte-Sophie. Comme 11 etaIt dep t.rOls heures, de
l'apres-midi et que l'Ambassadeur etaIt ~etou.rné a la
viane nous allâmes ala Porte de la JustIce ou, mon-

b , , pr Il''
tés sur une gondole, nous passâmes a era et a ame~

trouver M. l'Ambassadeur à la vigne. Je lui racontaI
tout ce que j'avais vu, je lui montrai le. portr~it. qu.e
j'avais fait, et il l'eut fort à gre. ~t pmsque ) a~ faIt
mention de la Porte de Constantmople nommee la
Porte de la Justice, j'ai voulu decrire ce qui s'y voit.
D'abord, au plus haut de la voûte, est pendu à une
chaîne de fer l'os de la jambe d'un geant, long de sept
palmes. Il y pend aussi un gros bo.ulet de pie:re q~i
a quatre palmes de circonférence; 11 me fut dIt qu ~l
avait eté trouvé en mêlne temps que l'os, et on croyaIt
que cc géant lançait de telles pierres. Il y a encore
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h.ano doe traverse; ne la prima piu bassa vi sono
slnque brassi di ferro grandi et acutissimi revolti in
alto: ne la seconda e piu alta traversa, vi sonno sinque
taghe che respondeno equalmente soppra li brassi di
ferro, et quando fano justicia di calcheduno, li ata­
cano le l11anc adricto con li piedi et il tiral10 tanto
alto elle toehi la taglia, et in uno tratto illassano eas­
care soppre (sic) uno dc quelli brassi di ferro, et corna
resta afixo a li ditti ferri, tagliano la corda, et cussi il
lassano estar apicato vivo, con pena capitale che nis­
sunD li habia [aJ dare ad juta ni soccorsa di Ulla solIa
gossa .d'~qua; che me pare una crudelissima justitia,
~t ser~Isslmamente in Constantinopoli si pote portare
1oro 1Il mano l~er la bona justicia che vi e, et cussi
ancllora in Pera 1

0

Mi parrebe, carissimi lettori, la descriptione de
Const[antJinopoli csserc nulIa, si io 110n fcsa 111C­
Inoria dc la cxordio et principio di la casa Otl10­
Inana, non obstantc che l'intenta 111io nOl1 cra sollo
de farnc una subsinta 1TIC1nOria \ 1113. cscrivcrc la a
lon?~, como io l'avea copiata de uno libreto qualle
habl1l1 presto deI signor Johani, gentilhomo peroto
et drogamano de la Maestà Cristianissima, il quale

1. Cf. ST?CHOVE, Voyage citl: (1630), p, 138 : « Ils [les Turcs] ne par­
ÙO~1l1e,nt pOInt aux larrons, car pour le nloindre larôn ils les pendent: ce
q,UI faIt qu'ù Constantinople ils ne fcrnlent leurs boutiques que de Si111PIcs
~lX, encore qu'elles soient rClllplies de riches 111archandises, et ncantl110ins
1on y entend rarcnlcnt dire qu'aucun aye est6 vo16, »
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les potences, qui sont doubles, c'est-à-dire ont deux
traverses; à la première, qui est la plus basse, sont
cinq bras de fer, grands et très aigus, .tournè~ en haut;
à la seconde, qui est la plus haute, Il y a cmq lames
qui correspondent exactement aux ~ras ~e fer; et
quand ils font justice de quelqu'~n, Ils lm a~tachent
les mains par derrière avec lcs pIeds et.le tIrent, en
haut jusqu'~l ce qu'il touche la lame, pms tout d un
coup ils le laissent tomber sur .un de c~s bras de fer,
et, comme il reste attachè auxdIts fers, Ils .coupent ~a
corde et le laissent ainsi accrochè tout VIf: ave~ de­
fense sous peine de mort, de lui donner aIde nI se­
cour; ne fût-ce que d'une seule goutte d'eau. Cela

" 0 •. 0 '01 deme paraît une très cruelle JustIce; malS ce qu 1 y a
très certain, c'est qu'à Constantinople on ~eut'porte~
de l'or dans sa main, acause de la bonne JustIce qUI
s'y fait, et il en est aussi de même à Péra." . _

Il me semblerait, très chers lecteurs, q~~ l~ de~
o 1 ' 0 t" t SI Je Il y fal-cription de Constal1tInop e Il eXls a pas,'

sais memoire de l'origine et commen~eme~t de ~a
maison Ottomane, bien quc mon mtentI.on fut
d'abord non seulemcnt d'en faire un mém?lr~ su~­
cinct mais de l'écrire tout au long, comme JC l a:aIs
copi6 d'un petit livre qui m'avait été prêté par le SIeur
Jean, gentilhomme de Pera et drogman de Sa Ma-

f '1 \ t l' soupçonner d\lprl:S sa
2, Cc dOCU111cnt, C0111nlC on peut aCl cnle~1 e , -..' ' ' '.. 1.

" , " cl 1· l'· \ l \ onentale relatlvc ..1 1ongule l C
nrovcnance, etaIt un reSU111C c ..1 cgcnc c , . cl, ,1'"
.t l-rr ' , d·~ celle qUI sc trouve ans cS
la luaison ottonl~U1C, légende llucrentc C . S . cl

.. '1' -', {rrecquc C0111111e pan u-
auteurs occidentaux, Inl:111C chez ccux .c onglllc t> '

gino (ou Spanltugnino).
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se ne ret~rna di Franza in Ccmst[ant]inopoli in su la
galera Rzalc, et ne presi la coppia a la vigna fora di
~er.a uno miglio, ove il signor Oratore per la crude­
Ilssl~a peste con tuta la Sua corte era fugito, guale
era In Const[ant]inopoli et Pera. Ma nel 1561 es­
sendo io al servitio di Monsegnor Rmo Guialel~o de
Pelisier l, episco (sic) di Montpe1ier dottissi~o homo
li presentai questo mio Ittinerarlo insieme la dit~
geneologia, sottometendolo a la correttione di Sua
R' Segnoria, et perche onznia nova placent, da qualque­
duno al quale non potea dire di non, di l'uno et di
l'al!ro la vision. me fudemandata. Dapoi che l'Itine­
rafl~ me fu .restltuito, trovai mancarvi et esser es(ta)­
t~ghata la dlt~a geneologia, che me dete una grandi~
SIma pertubatlOne ct fastidio a l'ispirito, et causa che
tanto tempo ho tenuto questo mio Ittinerario sensa
mal~dar1o fora, non Obstante che da moIte persone
nobJ1e et sef?nalate. ne fuse riquesto, et espetialmente
d~[l] Magmfico slgnor Jo. Paulo []Justiniano in
LlOne 2 et ultimamente dal.. ...

Pero satisfarve .adonche, lettori carissimi, quel puo­
cho dl quelo ch'lO havea già 1cto nel libro furato ct
che .m'è possuto venire ne la memoria, ho volsuto
escflvere, pregandove prendere il bon volere con
l'afettion ch'io havea di fare il dcbito. Incomintiara
adonc.he a. Othornano primo, il qualc fu principio
exordlO (SIC) et dete il nome a la casa Othomana
Incomintiava que11ibro cussi : ·

I. C'e~t le c~lèbre Guillaume PelJicier, ~vêque de Maguelonne, puis de
Montpellier, sur lequel on peut consulter les diverses publications de

DE JÉROME MAURAND 253

jesté trés chrétienne, qui s'en retourna de .franc.e ~

Constantinople sur la galère Réale. J'en prIS copIe a
la viane situee aun Iniiie de Péra, ou M. l'Ambassa­
deurb à ~ause de la peste très cruelle, s'était réfugié, ." .
avec toute sa suite. Mais en 1 56l, lorsqlle JetaIS au
service de Monseigneur Revérendissime Guillaume
(de) Pellicier, évêque de ~ontP:llier,. trés sav~nt

homme, je lui présentai ce mIen ItIn~ra1re avec l~dl~e

généalogie, le soumettant à la correctIOn ~e sa Reve­
rendissime Seigneurie; et parce que omnza nova pla­
cent, quelqu'un à qui je ne pouvais dire, n?n, ~e de­
manda avoir l'un et l'autre. Lorsque 1ItIneraIre Ine
fut r~stitué, je trouvai qu'il y manquait et qu'on y
avait coupé ladite genealogie; ce qUI me donna un
très grand trouble et ennui d:es'pr~t et fut cause ~ue

j'ai gar(le si longtemps cet ItIneraIre sans le publIer,
bien que j'en fusse requis par beaucoup de pers~nnes

nobles et distinguées, specialement llar le MagnIfique
seigneur Giovanpaolo Giustiniani de Lyon, et tout
derniérelnent par.....

Pour vous satisfaire donc, trcs cllers lecteurs, le
peu que j'avais déja lu dans le livre dérobé et qui, ~'a
pu revenir il la mémoire, j'ai voulu le mettre p~r cent,
vous priant de me tenir compte du bon v~ulOlr et du
sentilnent que j'avais de faire mon deVOIr. Je COITI­
menccrai donc aOttolnall 1er, qlli fut comlncnccment
et dcbut, et (ionna son nOln à la maison Ottolnane.
Ce livre commençait ainsi:

MM. Henri Onlont, Jean Zdler et .Alex. Tausserat-Radel, L. Dorez, etc.
2. Sur ce personnage, voy. ci-dessus l'Introduction, p. VI, 11. 3.



Fu ne le parte de Sitia uno chiamato di proprio
nome Othomano. Costui era homo di persona forte
et ~ob~st~, ma de li beni di fortuna povero, per il ché
deh?ero dl trov~r modo et via di levarse di povertà,
et ~I questo suo Intento fattone participi alquanti suo
fidI. compagni, simili di natura et volumptà a lui,
dehberorono questo suo intento metere in efetto; et
per questo fare, se partirono de Sitia et andorono nel
regno de la Cilitia, ove la setta a1coritana da tuti era
observata, tenuta et reverita. Quivi gionti con simu­
latione et inganno introrono dentro de uno fortis­
simo castello, posto Soppra uno monte, sotto dil
qualle vi è il camino publico ove passavano merca­
danti et carovane per andare a l[al ciü reaia di la
Cilitia et in altre parte. Estando in questo cls~ell0 con
li suoi compagni, fra pochi giorni, a tradimento
amassa il caste1ano et se feee maestro et signore dil
castello; et se messe a robare carovane, merca­
?anti et ogniuno che passava apresso dil castello,
Il qualle de1 sua [no]me chiama Othomano, et
anchora ogidi se chiama il Castello Othomano.
Vedendo quc11i dil paese li grandi assasinamenti ct
crude1ità che costui faceva, fecerlo intendere al rci de
Cilitia, il quale il manda venire a lui, ct Othomano
con alquanti de 'li suoi più fidi compaa lli vi velle et· cl h,
g~onto al Re, se li gitô ali piedi chiedendoli perdono,
dICendo che tutto que110 che havea fatto, 10 haveva
fatto so11o l'cr inalsarc ct agrandire la setta a1coritana.
Il re di Cilitia dette fcde al sua dire, ct vedendolo
gagliardo et di be11a presentia et acutto spirito, il fecc
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Il fut dans les parties de Scythie un homme ap.pelé
Ottoman de son nom. C'était un homme fort et ro­
buste de sa personne, mais pauvre des biens de la for­
tune; c'est pourquoi il résolut de trouver ~oyen et
voie de se retirer de la pauvrete; et ayant faIt part de
son intention à quelques fidèles compagnons, sem­
blables alui de nature et de volonte, ils délibérèrent de
mettre leur projet à exécution. Pour ce faire, ils p~:­

tirent de Scythie et allèrent dans le royaume de CIlI­
cie, ou la secte de l'Alcoran etait observee, gard~e ,et
reverec par tous. Arrives là, par ruse et trom11erle Ils
entrèrent dans un très fort château, place sur une
montagne, sous lequel est la route publiqu7ou p~s~

saient marcllands et caravanes pour aller a la CIte
royale de la Cilicie et en d'autres lieux. Peu de jOllrs
après être entre dans ce châte~u avec ses c~mpa­

gnons, il tua le châtelain par tra~Is~n, .se fit maltre et
seianeur du château, et Il se mIt a pIller caravanes,
ma~chands et tous ceux qui passaient près du châ­
teau, que de son nom il appela Ottolnan, et qui s'ap­
pelle encore aujourd'hui Château O:toman. Les ge~s

du pays, voyant les grands assassm~ts et. ~r~aute~
commis par lui, en informèrent le rOI de CII~cle, qUI
lui mallda de venir devant lui; Ottoman y VIllt avec
quelques-uns de ses plus fidèles. compagn?ns, et arrivé
pres du Roi, il se jeta à ses ,~lCds ,en ~UI,d~ma~da~t

pardon, disant que tout ce qu Il.avalt faIt, Il l,avaIt faIt
sculClnel1t pOLIr exalter et gralldlr la secte de 1Alcorall.
Le roi de Cilicie ajouta foi à son dire, et le voyant
robuste, de belle prestance et d'esprit penetrant, Il en
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suo locotenente generale, et Castello Othomano li
confirmo. Et perche il ditto re non havea salvo una
fi~li~la, la li d,ete per moglie, et insieme la sua pro­
prla lnsegna Slve bandiera, la quale e tre meze lune
bianche in campo rosso sive vermeglio, et talle inse­
gna tiene et porta ogidi la cassa Othomana. Venendo
clapai il re de Cilitia a morte, illasi6 re et signore di
tutta la Cilitia. Di questo Othomano sono desesi
tutti li Grandi Segnori come sequitano :

El primo si è Othomano 1 ;

Horcan 2.,
Murat primo 3 ;

Baysit Cori 4;
MaUl11et Celebi );
Murat 2 06 •,

. Maumet 2 0
7 expugn6 et prese Const[antJinopoli,

vmto et, morto Costantino, ultimo imperatore grego 8;
BaYSlt 9;
Selemy ID;

S~liman, al pres,ente regnante '\ expugno et prese
Radl, Belgrado et Il regno de Ungaria 12. Costui tro-

1. Othman régna de 1299 à 1326.
2. Orkhan, fils d'Othman (1326-1360).
3· A~urat ou Mourad 1er , fils d'Orkhan (13 60- 1 389).
4· Bajazet 1er , surnon11né fldrÏ1n (la Foudre), second fils de Mourad In

(1389- 140 3).
5· Mahonlct 1er, troisièn1C fils de Bajazet 1er. Entre Bajazet 1er ct Maho­

met 1er , Maurand a olnis deux sultans, Solinlan 1er dit CheIebin (1402­
1410) et Musa ou Moyse, surnomlné Chelebi (1410-1413), fils de Bajazet.

6. Anlurat ou Mourad II, fils aîné de Mahomet 1er (1421 - 145 1).
7· Mahomet II, fils de Mourad II (145 1-1481).
8. Constantin XIII Paléologue (1448-1453).

P'
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fit son lieutenant général et le confirma en la posses­
sion du Château·Ottoman. Et comme ledit roi n'avait
qu'une fille, il la lui donna pour femm~, en m.ême
temps que sa propre enseigne ou banmère, qUl est
trois demi-lunes blanches sur champ fouge ou ver..
meil et c'est cette enseigne que tient et porte aujour­
d'hui la maison Ottomane. Le roi de Cilicie, étant
ensuite venu a mourir, le laissa roi et seigneur de
toute la Cilicie. De cet Ottoman sont descendus
tous les Grands Seigneurs dans l'ordre suivant :

Le premier est Othoman ;
HorGan;
Mourad 1er ;

Bajazet Cori;
Mahomet Celebi;
Mourad II; .
Mahomet II emporta d'assaut et prit ~onstan:l-

nople, après avoir vaincu et tué Constantm, dermer

empereur grec;
Bajazet;
Selim;
Soliman aujourd'hui régnant, emporta d'assaut et

prit Rhode~, Belgrade et le royaume de Hongrie. C'est

9. Bajazet II (1481-1512).
10. Sélim 1er (1512-1520). .
IL Solin1an II (1520-1566), auquel succédèrent Sélim II, le vaIncu de

Lépante (15 66-1 574), et Amurat ou Mourad III (1574- 1 595). .
12. Voici un autre récit des ll1ênles faits d'après le ms. françaIsG121 de ~a

Bibliothèque nationale, déjà cité plus haut (pp. 201-202, l1.ote 2), et qU.I,
COll1111e on va le voir, date exactenlent de ! 541 : « Ceste Cité [Constanti­
nople] est habitée des Turcz, comme dessus est dit, lesquelz ~~rcz, ~omme
escripvent les plus certains de leurs hystoriographes, leur ongme Vient de



d'eulx ne leurs successeurs seraient oblegez ny tenus à aulcune loy ou
eclict en cas dc reprinse de justice, quand ores ilz commettraient crime de
lèze de l11ajesté contre ses dieux ou eulx. Ce que les aultres acceptèrent et

conspirarent ensanlble a le eslever pour prince et seigneur. Ce que tant
par astuce, cautel1ez, menaces comme aultren1ent facilleluent obtindrent.

Lesditz trois personnages se nonlmoient l'un Michaeli, grec fait turcq,
duquel sont descendus les Marcaloli, desquelz l'un est à present sanzuco

(qui est gouverneur) en Bosnia; l'autre, Marcho, grec regnié, duquel sont
descendus les Malchozoli, et n'en y a plus que ung qui est à present
sanzuco (qui est gouverneur) en Grèce; le tiers, Aurami, turcq, duquel
sont descendus les Arrasses, et cst tinée la lignie.

« Ledit Othomano vint à seignourier en l'an n1il trois cens et vesquit en
seignourie vingt et six ans; à luy succeda Orcani qui vesquit en roy vingt
et deux ans. Après regna Amurac vingt et trois ans; après, Baizié rcgna
21 an; après rcgna Ciris Celpbei six ans. Mahon1met second regna et
in1pcra trente et ung an. Après regna et impera Solon [SelïlTI] huict ans,
duquel succeda Sultani Soleyman filz unicque, qui règne a present an mil
Vc XLI et a environ cincquante ans... » Franç. 6121, fol. 2 vO-3.

1. La fanlcuse victoire de la flotte chrétienne, commandée par don Juan
d'Autriche, le frère naturel de Philippe II, rell1plit en effet l'Europe d'un

lui que nous trouvâmes régnant a Constantinople,
conlme j'ai déjà dit, en 1 544, et c'est à lui que le sei­
gneur Antoine d'Aimar, dit Escalin et encore Polin,
ambassadeur de Sa Majesté tres chrétienne Fran­
çois 1er pres dudit Soliman, baisa la main avec M. le
prieur de Capoue et d'autres gentilshommes nommés
plus haut, à son retour de Hongrie, le 24 août.

Apres la mort de Soliman, c'est un de ses fils qui
lui succéda dans l'Empire de Constantinople, Selim,
sur lequel la flotte chrétienne, dont le général etait
don Juan d'Autriclle, a relnporté la victoire, apres
avoir défait sa flotte, dont les voiles, au nombre de
4°0, furent partie coulées à fond, partie capturées;
elle fut défaite dans le golfe du Cantaro en Grece, en
1 57 l, le 7 octobre. On ne voit pas que les Chrétiens
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vessemo in Const[ant]in l'
ditto, nel 1544 et 1-1 - opo IAregnante, como gia ho

, slgnor nto - d'A-
Esca(r)lin et (h)anco p r mo, Imar, ditto
Cristianissima Frances 0 I~O, oratore dl Sua Maesta
1- 'co prImo apr d-
Imano, li bassiD le man 1 - esso 1 questo So-
I·eco sIgnor p. d- Ca trI gel1tilhominI· .r . .rlor 1 apua et

ClI sopra nornln· tl-Ungaria aIl· 24 d' a l, a rltorno de, augusto.
M~rto Soliman, è susesso nel(l)

[tan]tmopolitano unD sua fiali ~mpero Cons-
soppra dil quale l' , b. 010 chlamato Salim

, arlTIata crIstl an 0- 1· '
esendo D. Johan d'A · 1 (; a, benera e dl quela
.c 1 ustrla, la havuto vit· d·latta a Sua arl1larta l . _ orla et IS-

~ J, i1arte mese In fo d
prese, quale cra in numero n 0 et parte
golpho dil Cantaro ne 1- G400 .vele, et fu disfatta nel

b · a retla nel 1 571 1· cl·otto rIO : quel elle ' , a 1 7 1

1 non se trova ch c· . .
lJVeseno I1Jvuto un t' 1 · . e rlstlanl mai

a a e VIttorIa contra 1"urcl1i r.,
Scithie que t'

1 es a present partie de la Tart .
par le fleuve Tanays en dcux parti'es ~, ane, region septcmtrionalle divisée

Celle de Europe canfinc ù la 1"r" l " uI~e en Europe et l'aultrc en j\sie
é ' E ~c )(.~ et aultrc l .

cost· a 1ponto ct de l"lu1t . vers e naute confine d'u
l'A ' " ,rc aux n10ntaIgnes R' 1 '. . ng

SIe et a la rivière T'aspi D, d . Ip leI et frappe derrière '1
ddl' cs eu x partIes l' ..

e cns es n10ntaignes ct l'aultrc l . d une se appelle Inlanin

de ~~itfhie, comme est dit, et cOl11m:~:~~~1lt ~h~r:. Lesditz Turcz sortirent
en ne entrèrent en pays gaI'gn" t . ..1 aIre guerre aux confins et
M . , .. ~n et cnseIgno' b

aIS pOur non sçavair entre eulx c . . Utant onne partie de Asie
b d onserver una cl ' >[ , •
on or re ny avaient fern1eté entr" C b lIe, n y procedaient par

nOIl1méOle eux. e vaY"111t d
t 10n1ana, h0111n1e dn pct't" b ... ,ung e lcur bende11 '- 1 e et asse d' ,

va ereux penser et cauraigc YI1 . con !tIon, 1l1ais de hault et
1 .. , lagIna que aval tIC

au :uns personnages de auctorité t. ~~".J' 1 a laveur et assistcncc de
subJLI' 1-> . e rcputcz entrc eulx ': .guer e peuple ct g1JaJl1'r p' ", ' porraIt f..lCIllc111CJlt. .. b '- .1IS ct sc cns " ,
JaurnellCIl1Cnt descouvrI't clgnoLInr du tout ct se acrOI' 't.
.' son Sccrct ct pen'. -,,' .' .. SIe

sen1bloa estrc plus estinlcz ct . é. see ..1 tIOIS personnages qui Iuy
. prIS 's entre cul, 1

paoa parvenir où il pretendo't \ " . x, eur prOl1lettant que s'il
Pc ' " l, que a tOllsJours eul I

rpetulte 1es luainticlldrait c cr. l" '. x et eurs successeurs à
n br..1llll:S dlgllltez et est-Hz >t . ' .

· . c que pnl~llS nu1;,=

.,
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immense enthousiasme, dont nous trouvons l'écho dans cette page de
Maurand.

quelo che è stato per voluntà de Idio, il quale sia sem­
pre laudato.
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eussent jamais remporté une telle victoire contre les
Turcs. Cela est arrivé par la volonté de Dieu, lequel
soit toujours loue 1



IL RITORNO DI CONST[ANT]INOPOLI

Ali 8 dil mese de settembre deI 1544, disnato che
hebe il signor Ambasciatore, cOlnanda clle tutti li
cofani, roba ct tutta la superletile, che era tanto a la
vigna che nel Palazzo dil Re in Pera, fossero inbarcate
in su le galere, et insieme tanto li gentil(i)homini que
altri di sua corte sc rctirasc a cenare et dormire in
galea; per il cllè tutti se rctirassemo su le galere,
salvo il signor [d'Aran10nJ \ il guale resta in Pera
locotenente d'alnbasciatore apresso dil Grande Si­
gl10re et con lui tre servitori. Vi resta il conte di Mar­
rallo 2 con unD gentilhomo rOlnano c}lialnato il signor
Cesaro Friapani 3. Il signor Ambasciatore cena in tcra
in c~sa de uno gClltil1101no Peroto. Montati noi ill su
le galere, salporono et partirono dinansi dil portale di
Pera, et andorono a dorlnire soppra ct fora di la dar­
sena "~echia; ct circa doc 110rc di ll0ttC, il signor Alll­
basciatorc venetc in galera.

La Inatina sequente, clle fu a li 9 dcl dctto 111CSC, a

l, D'Aramoll. Le 110111 du lieutenant ù\l111bassadcur est resté dans b
plun1e de Maurand.

LE RETOUR DE CONSTANTINOPLE

Le 8 du mois de septembre 1544, apres dîner,
M.l'Ambassadeur ordonna que tous les coffres, effets
et meubles, qui etaient tant a la vigne qu'au Palais
du Roi aPera, fussent embarqués sur les galères, et
en Inêlne telnps, que tant les gentilshomtnes que les
autres personlles de sa suite se retirassel1t à bord pour
dîner et dormir; nous nous retirâmes dOI1C tous sur
les galeres, sauf M. [d'Aramon] qui resta a Péra, CIl
qualité de lieutenant d"ambassadeur pres du Gr~nd

Seigneur, avec trois serviteurs. Il Y resta aUSSl le
comte de MarallO avec un gentilll0tnme romaitl
1101111n6 le seigncllr Cesare Frangipal1i. M. l'Anlbas­
sadcur dîlla à terre chez Ull gentilll01lltne de pera.
MOlltes que nous fÛlncs sur les galères, elles leverellt
l'ancre, partirent de devant la porte de Pera et all~r~nt
pour la nuit au-dessus et en dehors de la vlellle
darse· vers deux lleures de la nuit, M. l'Atnbassadeur,
\Tint abord.

Le Inatin suivant, qui fut le 9 dudit IllOIS, il

2. Bartololl11TIeO Sacchia, d'Udine. Cf. plus haut, p. 32, n. 2.

3. Voy. plus haut, p. 32 , 11. 3·
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nove 11ore, chiaillato et illvocato il nome de Idio, con
grandissilllo triollpll0 d'artigliaria e spiegamento di
balldiere, partissimo di la grande, famosa et richa cita
di Costantinopoli.

Ali 10 deI ditto, a 7 110re de matin, gionsemo a li
Castelli, ove estesselno circa doe hore.

Ali 1 1 deI ditto, a sei hore de lnatin, passassimo
tra l'illsl1la d'Andria et l'insula deI Tino, et (h)a le
nove hore, passassilno apresso de l'illsula deI Signa 1.

Ali 12 deI ditto, nel far dil giorllo, passassilno tra
il capo Sallto Angelo 2 e l'insllle deI Sirigo et de li
Servi 3; ct a le la hore, disnando il sigll0r Ambascia­
tore, fusselno sopra il capo di Matapani 4, et indi a
poco sopra il capo Gallo, anticalnente chialnato
Acrite s. A le 4 110rc dapoi lnezzo gio [rJno, giollscmo
a Modoll.

Ali 1 3 deI ditto, adiece hore et lnezza inanti lnezzo
giorno, partissemo di Modoll, et a 12 110re arrivas­
sema a l~orto GiOllCll0 6, et (11)ivi leVaSSelTIO l'aigada.
Et Ile la 110tte, a Ulla 110ra de natte, se lnezzemo a far
canale, per la quarta de labecllii et ponenti.

Ali 14 deI ditto, a 7 110re de 111atin, essendo noi
cento lTIiglia Ï1l cal1alc sivc nel Inare, descoprisseillo
uno ychirasso 7, ct li desselno la casa 30 lniglia; ct
trovandolo essere de Tllrclli, illassassinlo alldarc. Et
fussell1ü tutto quelo giorllo nellnare.

I. Peut-être Sikinos. Cf. Pitton DE l"oURNEFORT, Relatio/l d'lI1l 'Z'ovap"(' l'1/

LC'l.'all t, t. l, pp. 25 5-2) 6. ~ .)

2, Voy. plus haut, p. 154,11. 2.

3· Voy. plus haut, p. 154, 11. 3.
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9 heures, après avoir appelé et invoqué le nom de
Dieu, avec très grand triomphe d'artillerie et déploie­
ment de bannières, nous partîmes de la grande,
fameuse et riche cite. de Constantinople.

Le la dudit mois, a7 heures du matin, nous arri­
vâmes aux Cllâteaux, ou nous restâmes environ deux
heures. Le 1 l, a 6 lleures du matin, nous passâmes
elltre l'île d'Andros et l'île de Tinos; et a 9 11eurcs,
110US passâmes auprès de l'île du Cygne.

Le 12 dudit mois, a la pointe du jour, nous pas­
sâmes entre le cap Saint-Ange et les îles de Ccrigo et
de Cervi; et a ra 11eures, pendant que M. l'Ambassa­
deur dînait, nous fûmes a la hauteur du cap Mata­
pan, puis, il peu de distance, à celle du cap Gallo,
nOmlne Acritas dans l'antiquité. A 4 11eures de
l'aprcs-midi, 110US arrivâll1es aMadon.

Le 1 3 dudit mois, ~\ dix 11eures et demie avant
111idi, nous partîmes de Modon, et amidi nous arri­
vâlnes aPorto Gioncllo, ou nous fîlnes de l'eau. DailS
la nuit, il tIlle heure, nous gagnânles la haute 111er par
Ouest '1/4 Sud-Ouest.

Le 14 dudit lnois, ~\ 7 heures du lTIatill, cornIlle
nous étions à cent lTIilles dalls le canal ou la lner,
nous dccouvrÎlnes U1l csquirace, et 110l1S lui don­
nà111CS la cllasse trellte lnilles ; puis voyant qu'il etait

4. Voy. plus haut, p. 154, n. I.

5. Le cap Acritas de l'antiquité, en Messénie, entre Madon et Coron.

6. Voy. plus haut, p. 150, 11. 4.
7. Ychirasso. Ou plutôt sc1Jirazzo, csql1iracc. C'etait un navire de con1­

tnercc à voiles carrees, sur lequel JAL n'a pu donner aucun renseignetnent

bien précis.



Ali .2.1 del ditto, a 5 hore de matina, partissemo
deI NlblO ct alldassclno al capo Zafral1, antica-

Il 150, il 160, il 17°, il 180 et il 190
, estessemo in­

golfadi, et le 12 Ilore di mezzo giorno, se trovassemo
del1tro de li sechi clliamati il Beito l, a 60 miglie de li
Gerbi 2; il quale benissimamente se vedeva, et le
palille que vi sono se mostravano esservi in arande

• 1 A cl bqUJI1tlta. n aVl1llO per tramontana.
Ali 20 deI ditto, a 6 hore de Inatin, fussemo dentro

dil ?~lpbo de la Maumeta 3, et a 10 hore soppra di la
~ahbla 4, .la quale, como me fu ditto, fu presa dal prin­
CIpe DorIa alcanti anlli fa. Hiv"Ï prendessemo alcuni
vitoaglic de galline ct altri rcfrcscal11enti. La Calibia c
Ile rApllric3. ct li111itropl13. di l'CEgyto, et è fata cussi
verso il l11are s.

. A la dode~i bore, fussemo sopra di capo Bon, an­
tlcalncnte chlamato il capo di Mercurio 6, et a le 21lore
dapo 111CZO giorno, per le rabie de li maistrali, des­
SCI110 fOIldo apresso deI Nibio 7 per contra deI ZClll­

balo ~\ ct vi stesselno tutta il giorl1o.
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monté par des Turcs, nous le laissâmes aller. Et nous
fûmes tout ce jour en mer.

Le 15, le 16, le 17, le 18 et le 19, nous fûmes
au large, et à midi, nous nous trouvâmes dans' les
bancs de sable nommés le « Beito », à 60 milles des
Gerbi, que l'on distinguait trés bien, ainsi que les
palmiers qui y sont et que l'on voyait y être en
grande quantité. Nous allions par tramontane [Nord].

Le 20 dudit mois, à 6 heures du matin, nous fûmes
dans le golfe de Hammamet, et à 10 heures, à la hau­
teur de la Kélibia, qui, à ce qu'il me fut dit, fut prise
par le prince Doria il y a quelques années. Nous y
prîmes quelques victuailles, poules et autres vivres.
La Kélibia est en Afrique et limitrophe de l'Égypte;
elle est faite ainsi du côte de la Iller.

A lnidi, nouS fûmes ala llauteur du cap Bon, an-
ciennement nomme le cap de Mercure; et à deux
heures de l'après-midi, a cause du mistral qui faisait
rage, nous jetâmes l'ancre près du « Nibio » vis-a­
vis de « Zembalo », et nous y restâmes toute la

jOllr:née.
Le 21 dudit mois, à 5 l1ellres du Inatin, nous par-

tîmes du «( Nibio » et nous allâmes au cap Zafran, an-

1. Beito. Belita , dans le Portulan de Diego H01l1en, à. la section des
C~~rtes et C~l1ec~ions g~~gra~hiques de la Bibliothèque nationale (r 559)·
Le « go:fo dl l~elto » deslgn~l1t encore au XVIIe siècle la petite Syrte, et les
Syrtes s appehuent alors « le sccche di Barbaria ». - LAMBERTI Porto/allo
dei Mare MediterrallfO (Livorno 1866 in-8o t l P 8)' Il' v·, , ,.,. ,1ppC e « clta»
une des îles }{herkcni.

2. ~j Gl'rbi. Aujourd'hui l'île Djerba, au S. du golfe de Gabès.
3. })c seconde 111:1in, en 111:lrge : Adrlllll('11l111. Auj. golfe d'Hanlnlanlet.

4. Aujourd'hui Kelibia, au S. du cap Bon; l'ancienne Clllpea ou Clypea.

5. Voy. planche XVI, 2.
6. Capo BOil. Le Mercudi ou Hermamm promolltorium des anciens, en face

de la Sicile, entre Carthage à l'O. et Adrunlète (Hamlnamet) à l'E.
7. Nibio. Sans doute la « Nubia )} de Diego Homen (1559), non loin de

La Goulette.
8. Zembalo. Sans doute l'îlot du golfe de Tunis, que Diego Homen

nOl1une « Zenolo ».



A le 3 110rc dapoi rneza giarllo, IJartissclna de
Porto Zafran, ct il 22 deI ditto, fussema in marc, et
la 110tte sequentc, circa le 3 hore di notte, passasimo
sopra il capo Taulana ill Sardegna 2.

A li 23, fUSSelTIO in lllare, ct il 24 fusselllo in mare,
et a 5 llore de l11atin, peI' le traillontane, corssemo nel
galpIla Santo Pietro 3, ct a le 10 Ilore, intrati dentro,
vi trovassemo una l1ave di Portofino 4 clliall1ata

mente ditto de Apolline l, ove Ievassemo l'aigada
dentro de uno picolo valato che vi e. Levando l'aqu'a
le galere, prima ottenuta licentia deI signor Ambas­
ciatore, in compagnia de alquanti gentilhomini tanto
de la nostra Rialle quanto di la capitania dil signor
[PriorJ di Capua, Jlldassema pressa a una legua in
terra Ï11sino sopra d'un mallte eminente sappra dil
golfo di Cartagine, dande vedessemo ove era Carta­
gine; ma adcsso non vi si vede salvo cloi cazali, dis­
tanti di la cità de Tunisi sei miglia. Di questo monte
ove CraVJlnO, sc vcdcva benissilllO Tunisi et La Go­
leta. Et già eravanlO cstati advertiti che a La Goleta
vi erano quatro nlillia Espagnoli 'Tcnllti in soccorso al
re di Tunisi, ct oitra cl1e vCdCSSClllO LIna guantità de
110mini a cavallo, dubitando d'inboscata, se ne retor­
naSSClno a la nostrc galere ill Porto Zapllran.
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ciennement nommé cap d'Apollon où nous primés de
l'eau dans un petit endroit fortifié qui s'y trouve.
Pendant que les galères faisaient de l'eau, après en
avoir obtenu l'autorisation de M.l'Ambassadeur, en
compagnie de quelques gentilshom~es tant de notre
Réale 'que de la capitane de M. le Pneur de Capoue,
nous allâmes, à une lieue environ dans les terres,
jusque sur une montagne qui s'é~éve ~u-d~ss~s du
golfe de Carthage et où l'o~ ne .VOlt aUJou:d hm que
deux villaaes, distants de SiX milles de la cité de Tu­
nis. Du ~ont où nous étions, on voyait trés bien
Tunis et La Goulette. Nous avions déjà été avertis
qu'à La Goulette il y avait 4,000 Espagnols venus au
secours du roi de Tunis, et comme nous vîmes en
outre une quantité d'hommes à cheval, redoutant
quelque embuscade, nous nous en retournâmes cl. nos
gaIcrcs aPort Zafran.

A trois heures de l'après-midi, nouS partîmes de
Port Zafran, et le 22 dudit mois, nous fûmes en
lner. La l1uit SUiVJl1te, vers les trois hellres, nous pas­
sâmeti à la hauteur du cap Taulada en Sardaigne.

Le 23 et le 24, nous fûmes en mer; et le 24,
à 5 heures du matin, nous courûmes par tramon­
tane dans le golfe Saint-Pierre, et ~\ 10 heures, y
étant entrés, nous trouvâmes une nef de Portofino

1. Capo Zafrall. L'antique Apollilûs promolltoriu1Jl reçut ensuite le 110111

dc « capo Hasan1uzar ». Dans le portubn de Diego Hon1cn, « Safrana ».

LAMBERT! (Portolallo, 1. l, p. 132) l'appclle (( cap Ras-Afran ».

2. Capo Talllalla. Aujourd'hui « capo 'faulada » ou (( Tculada », à l'ex­

trémité S. de la Sardaignc.

3. Le « golfo San Pietro » désignc la rade [onnéc par l'île San Pietro, la

Sardaigne et l'îlc Sant' Antioco. Cf. LAMBERTI, Portolano, t. l, pp. 293

et 294. . .
4. Portofino, dans la province de Gênes. - Les yassallo,. a ~Ul appar-

tenait cette nef, ~taient des anllateurs génois. Cf. RagLOlllIJJlClzlt dl Francesco
CarlcUi Fiorclltino sopra le case da lui vedutc He' saoi 'viaggi ... (Firenze, 17°1,

in-8o , t. l, p. 2). .



Et costegiassemo il terreno, et ali 27 deI ditto, a le
10 hore e meza de matin, fussemo sopra l'Arguer 9;
dii mar se lTIOstra cussi 10.

1. En français 1JourqueJ hurqueJ non1 donné à un navire de transport.
2. Le golfe d'Oristano, entre l'extrémité S. de la Sardaigne et la ville de

Basa.
3. Il faut lire Andrea.
4. Le cap San Marco lin1ite au N. le golfe d'Oristano.
5· Si ce sont les « Forn1ichc di Grosseto », Maurand a cOll1n1is ici une

erreur topographique assez grave.

Ali 25, a 5 hore de matin, passasimo il capo San
Marco 4, ct a tre hore dapoi Inezzo giorno, donas­
sima fondo apresso uno isoloto fora dil dito capo
per lnezzi giorni, cllialn[at]o le Formichiere s; il
quale efatto cussi 6.

Ali 26, a la diana, partissemo de le Formiguiere et
venessemo apresso de Bossa 7, cita in Sardegna, la
quale de la parte clle se vede dillnare e fatta cussi 8 •
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nommée l'Drcha di VassaIlo, chargée de sel p'our
Naples. Comme elle était ennemie et chargée de mar­
chandise de contrebande, elle fut prise et amarinée
par nos mariniers. A minuit, nous jetâmes l'ancre
dans le golfe d'Oristano; M. l'Ambassadeur envoya
à terre un nommé Giovanni Paoli, corse de Calvi,
pour savoir les nouvelles, et il lui fut dit que le sei­
gneur Antonio Doria avec 14 galères avait, huit jours
auparavant, emmené les gens de pied des prèsides ou
garnisons et les avait transportés en Provence pour
assiéger et prendre Antibes.

Le 25, à cinq heures du matin, nous doublâmes le
cap San Marco, et àtrois heures de l'après-midi, nous
jetâmes l'ancre près d'un îlot situè en dehors dudit
cap, vers le Sud, et appelé les « Formichiere ». Cet
îlot est fait ainsi..'

Le 26, a la diane, nous partîmes des « Formi-
chiere )), et nous arrivâmes près de Bosa, cité de
Sardaigne, qui du côté que l'on voit de la mer est
fait~ ainsi.

Nous côtoyâmes l'île, et le 27 dudit mois, à
ro heures et demie du matin, nous fûmes à la hau­
teur de la ville d'Alghero; de la mer elle apparaît
aInSI.

6. Voy. planche XVIII, I.

7. La petite ville de Basa (pr()vince de Cagliari) est située au N. d'Oris-

tano.
8. Voy. planche XVIII, 2.

9. La petite ville d'Alghero est situé au S.-O. de Sassari. ,

la. Voy. planche XIX, 1.
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l'Orcha 1 di Vassallo, charicha di salle per Napoli ;et per
essere innimica et caricha di l11erce di contrabando, fu
presa et anlarinada de li nostri marinari. A le 12 hore
di notte, donessimo fondo nel golpho de Orestan 2,
et Inandato per il signor Ambasciator in terra uno
chiamato Jollane Polo, Corso de Calvi, per intendere
de nova, li fu ditto elle il signor Antonio 3 Doria con
14 galere, gia otto giorni faseva, havea levate le fan-

,/'

terie de li presidii sive garnichioni, et portati in Pro-
venza per assediarc et prehendere Antipoli.



. A le quatro hore clapoi mezzo giorno, gionsemo
In Porto Conte " bellissimo et sicurissimo porto de
ponente, di Larguier sei miglia, il qualle è fatto cussi 2.

Tiene la boca sive l'intrata sua per mezzi giorni.
Ali 28 de matin 3, levassimo l'aigada dendro al fin

deI ditto porto, et levando raqua, veneteno alcuni
cavaliJ et li nostri se retirorono in su le galer(In su
le 12 hore di lnezzo giorno, donassimo fondo sotta
di c~po Falcone \ et a le 5 hore clapai mezzo giorno,
partIssemo deI dItto cappo, et per li venti contrarii
retornassemo dove eravamo partiti. A li' 28, a mezzo
giorno, retornassemo levar l'aigada apresso di Porto
Conte. Ali 30 , desselno fondo de matin a mezzo
l'isola de Sardegna et l'isola ogi chiamata l'Asinaria,
antichalneIlte Diabata 5, dapai l'isola di Hercule.

Il prinlo di octobrio, a la diaIla, partissemo tie
l'Asinaria et passasimo le boche di Corsica 6, et a
mezzo giorno fusselno sopra Laiasso, et tutta la notte
nel mare. Ali 2 de matin, dessemo fondo al cappo de
Gerelata 7 ÏIl Corsica. Ali 3 de lnatin, pressemo una
barca al cappo de la Revelata 8, la quale Ile dette nova
di l'asedio di Antiboul per Janetino Doria; et hivi dato
fondo, stessenlO insino a le 10 Il0re de notte. Partiti
de la ~evelata, ~li 4, a 6 bore de matin, fussemo sop­
pra dII capo dl Santo I\ClnO; ct pcrclle lnesser la

A quatre heures de l'après-midi, nous arrivâmes a
Porto Conte, port tres beau et tres sûr du ponant, à
six milles d'Alghero, et qui est fait ainsi. Sa bouche
ou entrée est au Sud.

Le 28 au matin, nous fîmes dè l'eau al'extrémité
dudit port, et pendant que nous faisions de l'eau,
vinrent quelques cavaliers, et les nôtres se retirèrent
sur les galeres. Vers midi, nous jetâmes l'ancre au cap
deI Falcone; et a cinq heures de l'après-midi, nous
partîmes dudit cap; mais les vents contraires nous
forcerent aretourner anotre point de départ. Le 28,
amidi, nous retournâmes faire de l'eau pres de Porto
Conte. Le 30 au matin, nous jetâmes l'ancre entre
l'île de Sardaigne et l'île aujourd'hui nommee l'Asi­
nara, dans l'antiquité Diabate, puis île d'Hercule.

Le 1er octobre, à la diane, nous partîmes de l'Asi­
nara; nOlIS doublâmes les bouches de Bonifacio, et a
midi nous fûmes a la hauteur d'Ajaccio; nous pas­
sâmes toute la nuit en mer. A deux heures du ma­
tin, 110US capturâmes au cap de la Revelata une barque
qui nous donna nouvelles du siége d'Antibes par
Giannettino Doria; nous jetânles l'ancre ace cap, Oll
nous restâmes jusqu'a dix lleures de la nuit. Partis de
la Revelata, le 4, a 6 heures du matin, nous fûmes il
la l1auteur du cap de San Remo; et COlnme messire
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I. Le golfe de Porto Conte est situé entre le cap ( della Caccia» et le
cap Castagna.

2. Voy. planche XIX, 2.

3· Toute cette fin se trouve dans le Lat. 8957, fol. 227. Cf. plus haut,
p. XII.

4· Le cap ({ del Falcone », à l'extr~nlit~ N.-D. de la Sardaigne.

5. Diaba!e ou Diabe!e.
6. Le détroit de Bonifacio.
7. L'ouverture du port de Giralata est formée par les pointes d'Osani ct

de Sandola et se troUve ù environ à 15 milles au S. de Calvi.
8. Ou Rivellata, à 2 111illes ct dCIl1i ~nl N .-0. de Calvi.



1. Louis d'Adh6nar, le protecteur de Polin. Il avait été nomIné gouver­
neur de Marseille le 26 octobre 1540. Cf. Calal. des actes de François [el',

t. VII, p. 278, nI) 24.585. - Le 28 février 1540 [1541], il est maintenu en
qualité de gouverneur de Marseille, bien que le Roi lui ait donné la lieute­
nance générale de Provence cn l'absence du conlte de Tende. Ibid., p. 2 84,

157 2 , DIE 3 JULII

ITTINERARIO ISTO FINEM DEDI

EGO D. HIERONYMUS MAURITANUS

PRESBITER ANTIPOLITANUS.

Ambassiator era avertito che per il cativo tempo capi­
tano Janetino Doria se era retirato con le galere nel
porto de Vilafranca, dubitando che ne (h)insiseno
contra di noy, come fesseno, ma noi li mostravamo le
pope de le galere, passando fora in alto mare, et fus­
sema soppra di Antiboul a 3a miglia, et ale 6 110re
clapai mezzo giorno, fussemo a Talon, et quivi stes­
sema tutta la natte. Ali 5 de lnatin, partisseino de
Talon, et [a] le 10 hore gionssemo con grandissimo
trionpho d'artigliara, bandiere, gasaire, a la desiata
citta di Marsciglia, ove trovasserrlO Monsr il conte de
Grignan l, governatore et locllotenente di 511a Macstà
Cristianissima in Provenza, il quale resebete il signor
Ambassatore et t1ltta la cOlnpagnia Slla con grande
h1lmanita. Ita, Deo auxiliante, ad optat1l1TI port1lIll
pervenl.

no 2 .61 . - Le 15 août 1541, François 1er le nommait définitivement
4 9 Cf ·b·a IV 230 n° 12 064 etlieutenant aénéral en Provence. . 1, t ., t. ,p. '. . ,

P ·~ ,..bt 1409 dossier Grignan, pièce 12 (copie authentIque sur par-
[((('SOllg.,. , cl r à M

chen1in).' - Le 23 111ai 1542, il fut confirn1é, par lettres onnees, on-

ticrender, en sa charge de lieutenant général en Provence.
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l'Ambassadeur était averti qu'à.cau~e d.u ma~;ais temps
le capitaine Giannettino Dona s étaIt ~etIre ave~ ses
galères dans le port de Villefranche, craignant qu elles
ne sortissent pour nous attaquer, comme ell,es firent,
nous leur montrâmes les poupes de nos galeres, pas- .
sant au large en haute mer, et nous fûmes à ~o. ml1les
:lU dessus d'Antibes. A 6 heures de l'après-mIdI, ~ous
fûmes à Toulon, où nous restâmes toute la nUlt. A
cinq heures du matin, nouS partîmes de T o~lon, et
à 10 heures, nous arrivâmes, avec grand .tno~phe
d'artillerie, bannières et mousquetades, à la cI~e deslree
de Marseille, où nous trouvâmes ~onselgneur le
comte de Grignan, gouverneur et heutenan~ de Sa
Majeste très chretienne en P!'ovence, qUl reçut
M. l'Ambassadeur et toute sa smte avec grande hu~
Inanite. lta, Deo auxiliante, ad optatutn portu1n pervenz.

1572, DIE 3 JULII

ITINERARIO ISTO FINEM DEDI

EGO D. HIERONYMUS MAURITANUS

PRESBYTER ANTIPOLITANUS.

ITINÉRAIRE274
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BRUSQUET, FOU DU ROI HENRI II, ET SA FAMILLE

Bralltôlne a rendu celèbre ce successeur de Tribou­
let, d'abord médiocre cllirurgien provençal, ell lui COll­

sacrant plusieurs pages dans son eloge du marechal
Piero Strozzi 1. Jal a complété le récit du merveilleux
contellr en donnant, d'après les comptes royaux, le
veritable nom de Brusquet, qui etait Jean-Antoine
Lomoart 2. Il a aussi tres bien démêlé le caractere du
cousin de Jérôme Maurand, qui « ne fut ni un fOll
timide et peureux comme Triboulet, ni un bouffon
niais conl1ne Caillette; il a mérite que Brantôlne fît
de lui cet éloge que jamais de fous « il Ile S'CIl vist de
pareil, et n'en desplaise au Piovan Arlod l, ny il Vil-

I. Éd. Lalanne, t. II, pp. 244-268 .
2. Die!. critique, art. Fous, p. 601 et suiv.
3. Le. florentin Arlotto Mainardi, piovallo (curé) de San Cresci de Ma­

ciuoli (diocèse de Fiesole), dont la verve plaisante osa s'exercer jusque dans
lc palais archiépiscopal de Florencc, sous le pontificat du grave saint Anto-·
nin. - BRANTÔME le cite encore t. II, pp. 257, 267 ct 573-574· - Voy.
JAL, Dict. crit., pp. 66-67·

18



1. On voit que Brantônle se faisait une singulière idée du plus grand
poète français du xvc siècle. La plaisanterie de Villon, si l'on peut enlployer
ce 1110t en parlant de lui, serait plutôt tragique.

2. Ragot. Cf. Nod Du FAIL, Les ruses l'l fillesses de Ragot, jadis cajJitaine
des gueux de l'Hostih'l' ... , Paris, 1573, in-I6.

3. BRAN'TÔME cite une seconde fois « le Moret de Florence)) t. II, p. 260.
4. Chicot était un gentilhonlnlC gascon qui fit le bouffon ~\ la cour de

Charles IX, de Henri III et de I-Ienri IV. Alexandre Dll1naS père l'a in1111or­

talisé dans la Dll1Jlc de MOlltsoreau. Cf. JAL, Diet. crit., p. 602 b.
5. Éd. citée, t. II, pp. 266-267.
6. Cité par Éluilc PICOT, dans la Revue des Bibliot1Jh]ues, t. IX ( 1899),

p. 114·

Ion 1, n~y aRagot 2, ny aMoret 3, ny aChicot 4, ny a
quiconque jamais a esté S ».

Brusquet était, COlnlne Maurand, originaire d'An­
tibes. On le sait par Ortensio Lando qui, dans ses
Setle libri de' cathaloghi (éd. de l 552, p. 5a 1), le classe
parlni les « buffoni et parasiti » et dit de lui: « Brus­
cl1ctta di Alltibo con le buffonerie s'ha guadagnato
dicci tuila sClldi, et e fatto maestro delle poste 6. » A
la suite d'une ave1lture assez vulgaire, ou pourtant il
pe1lsa perdre la vie, le Dauphin (le flltur Henri II) le
prit à SOll service; « d'abord, il l'eut comme vallet de
gardc-robbe, puis COlnme valet de cllambre, et il CIl
fut si content qu'il lui fit d01lncr la poste de Paris,
qlli estoit d'U1l gral1d rapport et qu'il t111t d'ailleurs
tres bicll, ayant toujours CCllt bons c11evaux dalls ses
ccuries, cl'ou il prenait le titre de « capitaillc de cent
cl1evaux-légers ». « Audacieux, adroit, i11sinuant et
protége par la biellveillancc de I-Iel1ri II, qlli l'alltori­
sait dans toutes ses ciltrepriscs pourvu quc le tour' en
fût singulier et quelle qll'ell fîlt d'ailleurs l'issue pour

ceux contre lesquels elles étaient faites, Brusquet fit
une fortune rapide et considérable. » QAL, 1. c.) Il m'a
paru curicux de grouper ici quelques renseignements
sur la fortune acquise par ce « fou » qui fut, pratique­
ment, l'llomme le plus sage du monde. Un des docu­
lnents les plus intéressants que j'aie rencontres dal1s
InOll enquête est un acte qui nous 1110ntre Brusquet
CIl relations d'affaires avec l'illustre Étienne Pasquier:

281APPENDICE 1

« Noble honlme tnaistre Estienne Pasquier, advocat en la
cour de Parlcnlent, aiant droict par transport et tiltre d'es­
change en ceste partie de Jehan Anthoine Lonlbard, varlet de
chanlbre du Roy et tenant sa poste à Paris, comine il est ap­
paru aux notaires soubzscriptz par le contract dudict eschange
ct ratiffication faicte d'icelluy passé par devant lesdicts notaires
les scizicsnlc et vingtquatrics111e jours de dece111bre ll1il cinq
cens cinquante neuf, cônfesse avoir eu et rcceu de noble
honlnlc Me François de Vigny, recepveur de la ville de Paris,
la sonlnle de trentesept livres dix sols tournois pour ung quar­
ticr escheu le dernier jour de juing dernier passé à cause de
cent cinquante livres tournois de rente audict LOlllbard deubz
et constituez par nlcssicurs les prevost des lllarchans et esche­
vins de ladictc ville tant en et sur le revenu des Inagazins et
grcn1crs à sel de la Ferté Bernard, la Flesche, Craon et la
Gravelle conlnle gcneralcnlent sur tout le dOll1aine et revenu
patrinl0nial J'icelle ville, ainsy que le contiennent les lettres
J'icelle constitution dattées du douzies111c jour de decenlbre
audict an nlil Vc cinquante neuf, signées des notaires soubz­
ci-iptz; de laq uelle S0111Ine de XXXVII livres X solz tournois
ledit Pasquier s'est tenu et tient pour content et en quitte la­
dicte villc, lcdict de Vigny, recepveur susdict, ct tous autres,
prOlllettant, obligeant et renonçant. Faict et passé l'an ll1il
cinq cens soixante deux, le vendredy dix scptiesllle jour de

APPENDICE 1280
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GÉNÉALOGIE DE JEAN-ANTOINE LOMBART, DIT BRUSQUET

1
FRANÇOISE LOMBART,

femme: Iode JEAN-MARC
DE JAMART, seigneur de
Saint-Mars, gouverneur
de Mantes et Meulan;
20 de SERVAIS MESMYN,
avocat du Roi en la cour

des Aides
(vivant en 1580).

1
---~I----------- 1

N.LoMBART,femmede N. LOMBART, femme
NICOLAS Du NOYER, de FRANÇOIS]ACQUELOT,
maître d'hôtel ordinaire écuyer, seigneur du Val-
du Roi. Petit.

1
LrONNE LOMBART,

femme de
CLAUDE BAILLY, écuyer,
seigneur de Reilly, doc­

teur en médecine
(vivant en 1570).

1

CATHERINE LOMBART,
femme d'ANTOINE

CHABOT, seigneur de
La Fonds :1.

JEAN-ANTOINE LOMBART, écuyer de Lestreau r,
valet de chambre ordinaire du Roi,

ép. Douce VIENNE ou VIAN (vivante en 1584) 2.

1-- ----1

NICOLAS LOMBART,
seigneur de La Salle

et de Sauville,
mort sans enfants
(vivant en 1587).

1

:IFAREL LOMBART,
ort sans ayoir été

marié
;ivant en 158o).

Cette qualification ne se trouye que dans d'Hozier (généal. citée).
.-\. la fin de sa Lettre au Roy, Brusquet se souscrit, entre autres titres pitoyables, « mary de la plus laide et mauvaise teste de femme qui soit en Frano;
illeure nlusicienne ». Cf. BRANTÔME, éd. Lalanne, t. VIII, p. 207. Le même conteur (t. II, p. 253) s'exprime ainsi: (( Un' autre fois, la reyne el
les envies du monde de voir la femme de Brusquet, que M. d'Estrozze lui avait paincte fort laide, comme de vray eH' estait... »

_\L, lac. cit. : « Dans le registre des officiers de la maison du Roi pour l'année 1559 (Arch. nat. KK I29), je vois figurer parmi les valets de chambt
Ln-Anthoine LOlnbart, dit Brusquet, et Chabot son fils, l'un en l'absence de l'autre ». C'est son gendre, et non pas son fils, qu'il faut lire.



APPENDICE l

Ce petit tableau suffirait à montrer que la fortune
de Brusquet était réelle : la condition sociale de ses
gendres en es~ un sûr garant. Mais il y a d'autres
preuves plus dIrectes qu'il s'était grandement enrichi
et ce, sont les pièces mêmes auxquelles j'ai déjà fai~
allusIon.

.Voici d'abo:-d deux quittances données par Douce
VIenne ?U :-'Ian, la veuve de Brusquet, cette pauvre
femme a qUI le maréchal Strozzi joua de si vilains
tours 1:

4 se?tembre 1570. - « Doulce Vyenne, vefve de feu Jehan
Anth01l1e Lom bart, en son vivant escuier, varlet de chambre
du Roy et tenant sa poste ù Paris, en son nom de damoi­
selle (?), et noble homme Claude Bailly, docteur en médecine
SO~1 gendr~, ou nOI~1 et C0111me tuteurs ct curateurs des enfElIJ~
n1lneurs dans dUJlct dcffunt Lonlb"rt ct d'ell '1

'l c, COll111le 1 est
a'pparu. aux nothaires soubzscriptz par les lettres de ladicte cura-

tl,on ~lIcte~ aU
e
baillage de, Sai,nt Germain des Prez le XXIXe sep­

tcn~bIe mrl v..LXVIII, sIgnees Caillot, lcdict deffunt ayant
drOlct des herJtrers de feu maistre Jehan Roger, en son vivant
procur~urgeneral du Royen sa court de Parlement de Paris, et
de Marthe de Sal:'a sa femme, confessent avoir cu et receu de
no~le homme malstre François de Vigny, receveur de la ville de

~ans, la ~O~11l11e d~ cent solz t. pour une année escheue le dernier
JOur de J11111 dern Icr passé, ù ladite de Selva vendue CIl l,
l" , II· ,1 qua-
Ite.qu e e prcnd(d)ra, au lieu de 1111 1. t. de rente qu'elle avoit

t~re~~ct de pr~.J~dre,par chascun an sur une place avecq deux quar­
tl,elS ~e t~II,C, ou est d~ yrescn: maison ct jardi n qui fut ù
(LU1101scIlc Jchanc Buro-alslcn vcfve fIt> CCLI MI~ 1) 1. -. B

. b, \. \.- Il \.OOCl t crZC'lll
ct aux enffans dudit dcffunct et d'elle et p'11· elle ., 1 ;"

, , l,lC leptee au

1. BRANTÔME, éd. Lalanne, t. II, p. 253 et suive

J
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denier vingt, comme le portent les lettres de ladicte constitution
passées par devant deux notaires le VIII febvrier mil vc LVII

dont..... etc. Faict et passé l'an mil V C soixante et six, le quart
jour de septembre. - J. Denetz. - N.-P. Le Camus. » (Bibl.
nat. Pieces orig., vol. 1736, dossier Lombart, pièce 53.)

26 juin 1584, - (c Nous soubzsignez Douce Vian, vefve de
feu Jehan Anthoyne LOlnbart, en son vivant escuier, vallet de
cha111bre ordinaire du Roy, et Nicolas Lon1bart, filz dudict def­
funct et d'elle, confessons avoir eu et receu de noble honlnle
lnaistre François de Vigny, recepveur de la ville de Paris, la
S0111me de seze escus deulx tiers pour ung quartier· escheu le
dernier jour de juin luil VC quatre vingtz et troys, à cause de
deulx cens livres t. de rente à elle et sondict filz venduz et cons­
tituez par ladicte ville en l'assiette des cinquante 111il livres de
ren te alienez sur les deniers tant ordinaire que extraordinaire
de la reccpte generalle de Paris par lettres datees du douziesnlc
lllay nlil VC soixante seize. De laquelle somnle de XVI escus
Il tiers nous quittons ledict sieur de Vigny, recepveur susdict,
icelle ville et tous autres. Tcslnoing noz seings cy n1is, ce jour­
d'huy vingt sixicsnle jour de juin luil Vc quatre vingtz et

quatre. - N. LOMBART. » (Ibid., pièce 54.)

HACIFAREL LOMBART

24 novenlbrc l 580. - Quittance d'I-Iacifarel 1..on1bart,
écuyer, valet de chan1bre ordinaire du .Roi, ù François de Vigny,
de 32 écus 2 tiers 6 sols 8 deniers tournois au lieu de 98 1. 6 s.
8 cf., pour un quartier échu le 30 scptenlbre 1579, à cause de
13 l ecus 6 sols 8 d. t. ou bien de 393 1. 6 s. 8 d. t. de rente
ù lui appartenant et faisant partie de 958 1. 6 s. 8 d. t. de rente,
« à feu Jehan Anthoine Lon1bart, son père, constitues par
ladite ville tant sur les inlpositions n1is sus pour la solde de



Suit (pièce 46) une quittance analogue, du 10 avril de
l'année précédente.

5°,000 hommes de pied que sur les revenus et biens patrimo­
niaux d'icelle ville, par lettres datées du 8 juin 1556 ». (Ibid.,
pièce 48.)

20 janvier 1580 [I58IJ. - « Je soubsignéHacifarelLombart
escuier, vallet de chambre ordinaire du Roy, confesse avoyr e~
et rece~l de noble hornnle nlaistre François de Vigny, recepveur
de ParIS, la sonlme de trente deux escus deux tiers six solz
huit deniers pour un quartier escheu le dernier jour de mars
dernier passé, à cause de trois cens quattre vingtz treze livres
six solz huict deniers tournois de rente à l1l0Y appartenentz et
faisans partie de neuf cens cinquante huict Iivre~ six solz huict
deniers tournois de rente à deffunct Jehan Anthoine LOlnbart
Inon père, venduz par ladicte ville sur les inlpositions pour la
solde des cinquante nlil honl1nes de pied par lettres dattées du
huitieslIle jour de juing nlil cinq cens cinquante six. De la­
quelle SOInnle de XXXII escus II tiers six solz huict deniers je
quitte ladicte ville, recepveur et tous aultres, tesnl0in a Illon
seing cy mis ce jord'huy xxme janvier 15 80. - LOMB:RT. »
(Ibid., pièce 45.)
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30 décembre 1580. - Reçu analogue du même au même;

même montant. (Ibid.) pièce 50.)

5 nlai 1587. - Reçu analogue du même au même, mais
seulement pour 30 écus 41 sous 8 deniers tournois « pour ~ng
quartier escheu le dernier jour d'aust mil cin~ cens. quatrevl~ts

et cinq, accause de trois cens soixante huict bvres SlX sous hUlct
deniers tournois de rente à moy appartenants par partage et
faisant partie de neuf cens cinquante huict livres six sous h~ict

deniers tournois de rente constituee à defunt Jean Antolne
LO!l1bart, mon père, par ladite ville sur les impositions mises
sus pour les cinquante mil hommes par letres du huictiesme
juin mil cinq cens cinquante six... » (Ibid.) pièce 51.)

coheritiers et faisant partie de neuf cens cinquante huict livres
six solz huict deniers, à deffunct Jehan Anthoine Lombart, mon
père, vendus et constitués par ladict~ .ville le huitiesme juing
mil VC LVI sur les termes des imposItIons et aydes cy devant
mises sus en ladicte ville pour le faict et soulde des cinquante
mil hommes et sur tous les domaines de ladicte ville. De
laquelle somme de trente deux escuz deux tiers six s?lz huict
deniers je quitte ledict de Vigny et tous aultres. F~lct soubz
mon seing cy nlis, le trentiesme jour de decembre ml1 V

c qua­

tre vingtz. - N. LOMBART. » (Ibid., pièce 49·)

..
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NICOLAS LOMBART

30 décenlbre 15 80. - (.( Je Nicolas LOlllbart, escuier, seigneur
de La Sale et de Soubzville, confesse avoir eu et receu de noble
honlnle maistre François de Vigny, recepveur de la ville de
Paris, la SOlume de trente deux escuz deux tiers d'escu six solz
huict deniers tournois pour ung quartier escheu le dernier jour
de septembre lui! V

c soixante dix neuf à cause de cent trente
ung escu six solz huict deniers tournois, à quoy sont reduictz
trois cens quatre vingtz treize livres six solz huict deniers tour­
nois, à Inoy appartenant par partage faict entre nloy et nles

21 juillet 15 87. - Reçu analogue du lnêlne au mênle, pour
30 ecus 2 tiers 1 s. 8 d. t., pour un quartier échu le 3 ~ dé­
c)fibre 1585, à cause de 35~ 1. 6.~. 8 d. t. de rente faisant
partie de 958 1. 6 s., etc. (Ibzd., plece 52.)

SERVAIS MESMYN

28 septenlbre 15 80. - « Je Servais Mesmyn, advocat du
Royen la court des 1110000YCS et advocat en la court de Parle-



MORT ET ESPRIT DE BRUSQUET

1. « Jean-Antoine LOll1bart n'~tait pas le seul qui eùt le surnonl de
Brusquet dans la nlaison du Roi. IJ 11 certain laquais du corps de la Reine,
nonlnl~ Gui Richard, ~tait aussi dit Brusquet en 1 56!, COl1nne on le voit
par le registre de l'écurie de Marie Stuart (Arch. nat. KK 120).» JAL, Ol1Vr.
cit~, p. 601 /J.

Jal s'exprime ainsi au Stl jet dc la Inort de Brusquet:
« Pour Brllsquet, que 11011S VOYOI1S vivant en l 565
(Arch. nat. KI{ 130) et qlli, à cette epo·que, était fOll

ell titre cl'office à la cour de France depuis pres de
trente aIlS, qUJlld il mourut, je l'ignore. l » Il est pro-

AD BRUSQUETUM.

Quid patrianl, Brusquete, tualU, ~uid p~g.nora chara
Descris, ae auLl111 ta111 1110esta eOI1Juge V1SlS?

CUl' te nillachrinlx flectunt luctllsque tuorUl1l
Alllplexusque tux patriœ 2 qure saxa 1110vcrcnt?
Chara nlihi conjux dulces(que) natiquc solUluque
Natale ilnprinlis, verunl janl gratia nlajor
Hcnriei H.egis, quo nunquanl augustior alter
Vd nlajor pictate fuit, Rex denique Rcgun1.
Sed ridet ludosque faeit te Gallia tata,
Morio nec quisquanl major, nec 110tior ullus,.
Cunl talllen ipsc dOIUi sapiens solusquc voccns
Cordatus teque obstrvent juvencsque sencsque.
Quod nIe delitias faciat ludosque triuluphans
Gallia, quun1que jocis laudet ter ll1axinlus illc
Henricus, satis est, sapio, prudcntia sunlnl:.l est
Principibus placuisse viris Rcgique probari 3.

B.

A.

H.

1. D'ailleurs, l'Ad1.Jl'rtissl'IJll'11 t de Brusquet au Roy de ~r~llcc, touchant les
Iroubles qui sout de prcsl'llt en j:'''rallCC POllY le fait de la rcllgl~1l porte la date
de 15 68 . Cf. le BrantônlC de Lalanne, 1. VIII, p. 204 ct SUIVe

2. Antibes.
3. Fnlllç. 22.5 60, p. 100.

A.
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bable que ce fut trois années plus tard; car un état de
la maison de Charles IX (du 1er janvier 15 60 .au
31 décembre 1 574) conservé ala Bibliotheque natiO­
nale (Franç. 7854) contient, au fo~. 127, col. l, nO 5,
la mention suivante, sous la rubnque des valets de
chambre : « Jehan Antoine Lombart, dit Rusquet

(sic), hors en 15 681.» .1

Je terminerai ces notes pa: deu:- pIe.ces de vers,
l'une en latin, l'autre en françals, qUl se hsent dans le
recueil de Rasse des Neux :
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ment, à cause de Françoise Lombart, ma femme, heritière en
partie de feu Jehan Anthoine Lombart, en son vivant escuier,
varlet de chambre du Roy, tenant sa poste à Paris, confesse
avoir eu et receu de noble honlnle maistre François de Vigny,
receveur de la ville de Paris, la sornnle de quatorze escus sol
dixhuit solz quatre deniers tournois pour la reduction de la
S0111Ine de quarante deux livres XVIII solz quatre deniers tour­
nois de rente à ladicte Françoise LOInbart escheuz et advenuz
par partage avecq ses coheritiers et faisant partie de neuf cens
cinq uante huict livres six solz huict deniers tournois de rcnte
audict dcffunt venduz et constituez par Iadicte ville le huic­
tieslne juing 111il ve cinquante six sur les fenlles des inlposi­
tions et aydes cy devant 111ises sus en ladicte ville pour
l'aflirc ct soulde dc cinquante 111il h0111111es ct sur tou~) les
d0111aincs de tldicte ville. De laquelle S0l11111C de quatorze
escus XVIII sols HU dcniers je quitte lcdict de Vigny ct tous
aultres, ct proIncct l'cn quitter envers et contre tous. Faict
soubz Illon seing cy ll1is le vingthuictieslne jour de septell1bre
111il V c quatre vingtz. - S. MESMYN. » (Ibid., pièce if7.)
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DE BRUSQUET ET MORIN 1.

Un jour Morin, pour reprendre Brusquet
D.ressa vers luy hardiment son caquet, '
DIsant : « Brusquet de toy rort J' ,

• ,11 e m estonnc
QUI fayz du fol, estant sage personne. »
Rcspond Brusquet· « Et lnal· bI·cn d'

• .J avantage
Que contrefayz, toy estant fol, le sage 2. »

1. S~ns doute Jean Morin, lieutenant crinlincl
beau-pere du chancelier Michel de L'Hospital. de la prévôté de Paris,

2. Frallç. 22.560, p. I54.

APPENDICE II

Dt:DICACE DU RECUEIL DES INSCRIPTIONS D'ANTIBES
AU PRÉSIDENT CHRISTOPHE DE '-rHOU

Hierony[mus] MaurandusJ vicarius Antipolitanus, prestan­
tissÏ1no viro [ChristophoroJ de Tullo S. P. D.

Summa tua auctoritas meumque perpetuum de tua singulari
hUlnanitate judicium facit, Tulle, vir prestantissime, ut nihil
lnagis habeam in optatis quam ut meam erga te observantiam
insignis aliquo genere officii tibi ac posteris testatam possinl
relinquere. Cum vero lTIulta sint ad id faciendum aCCOmITIO­
data, tum nihil, mea quidem sententia, aptius, nihil gravius
est quam quo ingenii monumenta sub clarissimi alicujus viri
nonline immortalitatis lnemoriœ consecrantur. Ex omnibus
autem hominibus qui vere virtuti faverent, tu unus omnium
dignissimus visus es, cui has meas vigilias dicarem, et eo magis
qUQd hoc genere studiorum ab ineunte œtate vehementer es
delectatus. Mitto igitur, lTIi Tulle, munus, si tuam dignitaten1
spectes, exiguUlTI, si dantis animum, lTIaximUln, si vero rem
ipSalTI consideres, mediocre. Quod in ean1 partelTI accipies, in
qua soles onlnia que ab optitTIO et tibi deditissitTIo anima pro­
ficiscuntur, et adversus invidorum n10rsus tua auctoritate tuen­
JUIn suscipics. Yale 1 •

./

Ad eundetn [Christophorlun de TulloJ.

Accipe quœso tui Maurandi lTIUnera l~tus;

Non que sint, sel! qua suscipc lTIente data 2.

I. Latin 8957, fol. 228 vo.
2. Ibid.
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AVIS AUX LECTEURS

SUR LE RECUEIL DES INSCRIPTIONS D'ANTIBES

Ali lettori Hieroninzo Mallrando vicario Antipolitano S. D.

Rivolgendo .ne la mente Inia quante illustri persone segna­
late e: degn: dl eterna laude per il passato et anchora in questi
nostrl ten1pl po:ero tutte le loro studiose force a ricercare non
soll~ le me~agbe et ~figie de l'antichi, m[a] anchora l'epita­
[p]hl et ~ltre. n~emonc. cognoscere et intendere, quello che
apr~sso dl 1~01. II rende 1nn1ortali, perche ne le lettere antiche
se rltrova dl v1rtù il piu secreta peano di questo 1·1 R M _. l" b , • on
slgnor ep1sco~O Mo~ogneto 1 nel tratato che fa de le medaglie
10 f~ p~leze a II lettorl. Anchora Monsignor le baillif de Lion,
dottlsslmo homo 2 nel Il'b . 1 d·· ... . ~. lac 1e a con1posto e II sacrlficn,
rehg.l01:e et ~11edaghe ant1che, dischiarando li riversi di quelle.
Il sImlie dlce Johanes Hutichius 3 nel suo libro intitulato
11nperatorzl1n ROllzanorUnt ZibeZlus. Il Parn1egiano 4 anchora lui

~. Sans ~outc Antonio de Guevara, l'historiographe de Charles-Quint
qUI f~t ~veque de Mondol1cdo (Galice) de 1537 Ù 1545. Maurand a dl~
voul~lr CIter, ~ans la ~onnaîtrc et sur la foi du titre, la Deeada de Cesares,
es a sal:er las vldas de liteZ Emperadores Roma1los (dans les Obras) Valladolid
1539, ln-fol., ff. 1-133). '

2, Guillaun1c Du CHOUL aut--. d D' 1 .., , ' eur li lscours (c la rel1crWIl des allâells
~omatns, lllu~tré de médailles et figures retides des 1Ilarbre~ antiques, etc.

yon, 1556, ln-fol., et 1567, in-40.

TRADUCTION

AUX LECTEURS

JÉROME MAURAND, VICAIRE D'ANTIBES, SALUT

Rappelant dans mon esprit combien d'illustres personnages
distingués et dignes d'éternelle louange, dans le passé et encore
de notre temps ont mis toutes leurs forces studieuses à recher­
cher non seulen1ent les médailles et statues, mais encore à con­
naître et entendre les inscriptions et autres monuments des
anciens (ce qui à nos yeux les rend immortels, parce qu'en l~s
lettres antiques se retrouve le plus secret gage de vertu), [Je
vois que] Mgr l'évêque de « Mondoiiedo », dans le traité qu'i~
fait sur les n1edailles, rend cela évident aux lecteurs, et aUSSI
Monsieur le bailli de Lyon, très savant homme, dans le livre
qu'il a composé sur les sacrifices, la religion et les mé~ail.les
antiques, en en expliquant les revers. ]oannes HuttlchlUS
dit la mên1e chose dans son livre intitulé Imperatorunt R01na­
llOruit libellus. [De même] le Parmesan, lui aussi, dans le dis-

3. f117peratorll11l ct C,esarunt Ville, eunl imagi'nibus ad vivunt expressis. Stras­

bourg, 1525 et 1537; Lyon, 1550 et 1554, in-Su.
4. Enca VICO, dont l'ouvrage: Prirnoru1Il XII. Ccesarlltll verissÏ1nce imagines

ex all tiquis numismatibus desU111pt((~) addita perbrevi eujusque vitte descriptione) ae
diligl'lltï eOrlllll qUd' reperiri pot'Verullt 1lUl1ÛSlnatunt aversce partis delineatione
(1554, in-40), ne serait guère, sc10n BANDUR1 (Bibliotheea nU11l1naria, Han:­
bourg, 17 19, in-4°, p. 13) qu'une reproduction, un peu améliorée, du travatl

cl'Antonio Zantani.
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nel discorsso che fa de le Medaglie, ove dimostra la signification
de Ii riversi insieme le rare et valuta di quelle. II Modenese '
medesmamente nel libro per lui composto, intitulato Fasta
regum, consulum, ùnperatorum Romanorum, dimostra havere
optima inteligentia de le antichità, elucidandoci certi numeri
quale sono ali riversi de alcune Inedaglie. Se delettano di
questa divina sientia moIti gentiI'homini et persone dotte
ch'io ho cognosuto, prinlo Monsignor RO l'abbé de Rochie du
Maine 2, Monsignor de Bezion, gentilhomo de la camera deI
re Henricho 2°, re di Franza l; Monsignor Andoart Mollo, de
Paris 4; Monsignor Vincens Bonpar, segnor de Magnan, pre­
sident de la Chambre des contes d'Aix 5; il signor Sipion da
Vinlercato, Milanese 6; Joannes Michael 7; Guiglellllus Caesar­
augustanus, ex gente de Taxaris 8; Johanes font Pichilence,
Coloniensis 9; Monsignor Dantignet de Cabrios '0; il signor
Johan Paulo Justiniano, banchiero in Liane II; maestro Silva­
cane, sacretario dil serenissinlo duca di Savoia 12 ; Martinus
Berseviensis, Panonicus q; Ferdinandus a Limpo, Lusitanus '4 ;

il signor Jo. Antonio di Rosconi, Veneto, architetto di Sua
Maestà Christianissima '5. Costoro in diversi tempi casualmente
trovandose in Antiboul, d011landandose se trovarebe alcuna
antichità, li era risposto overo ditto conlO io Ille delettava molto
di quelle et che havea ricolte non so quante medaglie et presa

1. Carlo SIGONIO, auteur du célèbre livre intitulé Fasti consulares ac triu17ljJ1Ji.
2. Jean-Baptiste Tiercelin, sieur de La Roche-du-Maine, abbé de N.-D.

des Chastellicrs (dioc. de Chartres), puis évC:que de Luçon en 15 62.

3· Voy. plus haut, p. VII ct n. J..

4· Voy. plus haut, p. VII et 11. 2.

5· Voy, plus haut, p. XLVII, n. 2.

6. Voy. plus haut, p. VIII, 11. 5.
7· Voy. plus haut, p. VII ct 11. 3.
8. Voy. plus haut, p. VII ct 11. 4.
9· Voy. plus haut, pp. VI ct VII.

10. Cc nOln est biffé.

II. Voy. plus haut, p. VI ct n. 3, ct p. VIII.

12. Voy. plus haut, p. VI ct n. 2.
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cours qu'il fait des médailles et ou il montre la signification
de leurs revers en même temps que leur. rareté et val~u:.

Le Modénais mêmement, dans le livre par lUI composé et IntI­
tulé Fasti regunz, consulum, imperatoru1n Ro~~oru111, prouve
qu'il a une excellente intelligen~e des antIquItés, :n nous
expliquant certains nombres q~1 sont au revers d aucunes
médailles. Se plaisent à cette divine science beaucoup de gen­
tilhonlmes et savants personnages que j'ai connus, d'abor~

Monseigneur le révérend abbé de La Roche-du-Main~; Mo~sel­

gneur de Bezion, gentilhomme de la chambre du r~1 HenrI I~,

roi de France· Monseigneur Édouard Molé, de ParIS; Monsel­
(yneur Vincen~ Bompar, sieur de Magnan, president de ~a
Chambre des comptes d'Aix; le seigneur Scipione Vimer~atl,
Milanais; Jean Michael; Guillaume de Saragosse, de la Inalso~

de Taxaris; Johann V011 Pichilence, de Cologne; (Mon.sel­
gneur Dantignet de Cabrios); le seigneur Giovanpaolo. GIUS­
~iniani, banquier i Lyon; maître Silvacane, secretaire ..du
serenissilne duc de Savoie; Martin Berzevicki, Hongrol~;

Ferdinando de Lin1po, Portugais; le seigneur Giovana~tonlo

Rusconi, ' Vénitien, architecte de Sa Majesté très chrétIenne,.
A ces personnages, se trouvant en divers temps pa~ h~s~rd .a

Antibes et demandant s'il s'y trouvait quelq.u:s antlqUl.~es, ~l

fut répondu ou dit que j'y prenais grand pl~iSlf e~ que J aVal~

reuni je ne sais c0111bien de 11lédailles et prIS copIe de toutes

~

13. Voy. plus haut, p. VI et 11. 4.
1,1. Voy. plus haut, p. VIII ct n. 2. •

15. C'est l'auteur de l'ouvrage suivant, dont les gravures sont remar~uables.
]Jdla Architettura di Gio. Antonio Ruscolli, COll Cl'lltosessanta figure dlssegnate
dal J//edesiml> Sl'COlldo i preCl'tti di Vitrll'uio, c con chiarezza e brevità dichiara!e,
Libri dieci. Al serenissiulO sZ1fllor Duca d'Urbino. COll privilegio. In Venetla,

appresso i Gioliti, 1590, in-fol. - On y trouve deux. soù~enirs de SO~1

séjour en France. P. 29 : « Et in Mars~![lia le case hanno 1 tettl senz.a tegolc,

postavi sopra senlplïcen1ente la terra cO,n le p~gli~, conl~ qu~ sott? SI vede.' )~

Et p. 39 : » Di questi [legnanli] a11CO a tcmpl de nostn aV1 vedlam.o esserSI
serviti tnolto nclle fabbriche loro [dans la construction des murs], ct 111 RaIlla

~e ne veggono moIti csscmpi, ri cosl pt'r la Francia, ri speciallllellle illParigi. »

19



. è' é d elles du manuscrit de Car-Les inscriptions (n11se au net, tr s sOlgn e, e c /
. Cf la planche XX du presentpentras) occupent les feulllets 229 ct 230. - .

ouvrage.

les épitaphes que j'avais pu retrouver tant ~ Antibes q~e da~s

les châteaux circonvoisins. C'est pourquoI, comme Ils daI­
gnèrent venir en ma maison, je donnai à. beaucoup d'en~re eux
non seulement la vue, mais encore par~le de mes Amédall1es.,e~ .
la copie des épitaphes recueillies par mal. Et de meme. q~e J al

donné en particulier à ces gentilhomme~ s~va~~s et ~lst1ngués

le double des épitaphes par moi recueIllIes, J en faIS don en
général à tous les studieux et amis de l'antiqui:é. Accept~z-les

donc avec le même front et la même volonte large qu elles
vous sont offertes.

Les épitaphes sont dessinées comme elles ~ont sculptées et
taillées et se montrent dans les sépultures antIques.

•
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la copia de quanti epitaphi havea possuto ritrovare tanto in
Antiboul quanto neli drcumvicini casteli; per il chè dignan­
dose di venire in caza mia, non sollo la vision, ma parte de le
mie medaglie et la copia de Ii epitaphi per me ricolti a moIti
di loro diedi. Et cossi come a aquelIi dotti et virtuosi gentil'
homini in particulare diedi il dopio de li epitaphi per me ri­
colti, in generale ne fado dono a tutti li studiosi et amatori
de l'antichità. Prehendeteli adonche con quella ampla fronte
et volumtà che ve sono offerti.

Li epitaphi sono ritratti come stano scolpiti et intagliati et
se mostrano ne le sepulture antiche 4.

4· Latin 8957, fol. 225 vo. - Le titre est au fol. 225, en capitales: LI
EPITAPHI· ANIITICHI. DA DIIlVERSE PARTIIiREcOLTI •PERil ME­
SEER HIllERûNIMûll MAVRANIIDûll PRETRE ANTIPOLIIlTANO.

APPENDICE III 297
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PREMIÈRE RÉDACTION DU DÉBUT DE L' « ITINÉRAIRE »

DE LA PARTENSA CHE PESE L'ARMATA DE L'ISOLA
STA MARGARITA

1544

Il desiderio, il quaI moIti altri ha spronati a vedere la
diversità delle monarchie mondane, similmente alla medesima
impresa me incità, et questo fatto intendere à V. M. S. J,

chomo a aquella, che non so11o il favore, ma l'adjuto sempre
è promtissima di dare a ogni animo hanelante a la virtll,
questo inteiso, subito sc degnà f..'lrme tanto bene che per il
1:1ezo suo. fui aceptato per clemosinario de 10 III° signor il
slg?~r c.ap!tano Polino, barone de La Gardia et oratore per la
Cnstla11lSSIma Maestà apresso dil Gran Signore; il qualle in
quel tempo se trovava al porto de l'insula de Santa Marga­
rita, generale di l'annata di sua Cristianissima Maestù, in­
s~en:e col' signor Bassa~1 Barbarossa, et luy anchora generale
dl 1armata del Gran Slgnore, mandata in adjuto dil Cristia­
nissimo Re nostro invittissimo Francisco primo di questo
nome; la qualle era in numero vele latine 139 et nave 3. Vi
erano capitani principali il signor Bassan Barbarossa, Chan-

1. Catherine de Médicis.

TRADUCTION

DU DÉPART QUE FIT LA FLOTTE DE L'ILE

SAINTE-MARGUERITE

1544

Le désir, qui a poussé beaucoup d'autres à voir la diver­
site des 1110narchies du monde, m'a également incite à la
Inême entreprise; et l'ayant fait entendre à Votre Magnifique
Seigneurie, toujours très prête à donner non seulement faveur,
n1ais aide à toute ân1e aspirant à la vertu, dès qu'Elle
ln'eut entendu, Elle daigna lue faire tant de bien que grâce à
elle je fus accepté comlne aumônier de l'illustrissime seigneur
l\'1onseigneur le capitaine Polin, baron de La Garde et ambas­
sadeur pour Sa Majesté très chretienne. près le Grand Seigneur.
Le capitaine alors se trouvait au port de l'île Sainte-Margue­
rite, général de la flotte de Sa Majesté très chrétienne, avec le
seigneur Bassa Barberousse, général, lui aussi, de la flotte du
Grand Seigneur envoyée à l'aide de notre roi très chretien et
très invaincu, François pren1ier de ce nom. Cette flotte con1p­
tait 139 voiles latines et 3 nefs. Elle avait pour capitaines
principaux le seigneur Bassa Barberousse, Chanchelubin, ~alah
Rais, capitaine des 60 galères de l'avant-garde, le Chachala du
Grand Seigneur, Deli Solinlan, le sandjak de Gallipoli.

L



1. ~ls. de Carpentras, fol. 185 VU.

Montato ad[uJnque a Santa Margarita su Ia galera Realle
dove andava il ditto mio IlIa signor, che fu il 23 dil meze de
maj l 544, il giorno sequente, che fu il 24, a doe hore de
matin, invocato il divino adjuto, al mare se fidamo; et caIato
li remi, a 3 hore dapoy mezo giorno, arivasemo con tutu l'ar­
mata sopra di la sivitù di Nissa, dove stando (avendo levato
remi) certe nostre galeote, qualle erano andate inanti per
avangardia, descuprireno 20 galere dil signor principe Doria,
le qLIaI erano soppra d'una villa chiamata Savona '"

chelubi?, Sala Rais, capitano de 60 galere di l'avangarda, [iIJ
Chachala deI Gran Signor, DeIi Soliman, il sant Jaques di
Galipoli.

Di la parte di Franza, galere 5 et una nave; capitano gene­
raIe, il sopraditto IlIa mio signor capitanio; et a1tri gentilho­
mini in sua compagnia vi erano, il Magnifico signor il si­
gnor prior di Capoa, il signor d'Entrecaste[a]us, il Rda pro­
thonotario di La Garda, il capi tano fd Giraut, nepote dil
gran Comandatore Dax (sic) et lochotenente dil mio sianore

b ,il signor Dei, thesaurario dil R ma cardinale Monsegnore di
Tornon, et pareghi altri gentilhomini et capitani.
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..

Du côté de France il y avait 5 galères et une n.ef, dont I.e
.. énéral e'tal·t le susdit capitaine, mon très Illustre sel-capItaIne g . .

gneur; les autres gentilshommes qUI y étale?t en sa compa-
gnie étaient le magnifique seigneur M. le ?rleUr de Capoue,
M. d'Entrecasteaux, le Reverend protonotaIre de La Ga~d:, le
capitaine frère Giraut, neveu du grand. co~m~ndant d, A,IX et
lieutenant de Monseigneur, le sieur Del, tresorier d~ Reveren­
dissime cardinal de Tournon, et plusieurs autres gentIlshommes

et capitaines. ".,
M'étant donc en1barqué à Sainte-MarguerIte sur la galere

Réale ou allait mondit très illustre seigneur (ce fut le 23 du
tuais de tuai 1544), le jour suivant, qui fut .le 24, à deux heures
du matin, après avoir invoque l'aid~ d~ DIeu, nous ,nous con­
fiâtnes à 1 la mer; et après avoir baIsse les rames, a 3 heures

de l'après-midi, nous arrivâmes ave~ toute ~a flotte en ;ue d~

la cite de Nice; certaines de nos galIOtes qUI, ~yant leve le.s, ra
ll1CS, se tenaient de ce côte et qui étaient partIes.les premI.eres
en avant-garde, découvrirent vingt galères du seIgneur prInce
Doria, qui étaient à la hauteur d'une ville appelée Savone.

APPENDICE IV30 0
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LETTRE DE CORFOU

(15 juin 1543)

A .

Havendomi Vostra Signoria alli giorni passati per una sua
astretto & pregato, che se casa aIcuna di nuovo qui si ragio­
nasse, io volessi con quella participare, le diro come da un mio
amicissimo, che si trova su l'annata turchesca, su la galea di
Monsignor l'Ambasciator di Francia, mi è stato scritto il SllC­

cesso, che alli r 6 di maggio parti da Constantinopoli Aria­
din Bassà detto Barbarossa con ccnto galee, galeotte undici, &
fuste dicisette benissimo ad ordine, ct venne a Caiesto, dave
stette insino aUi ra. La mattina seguente per tempo parti da
Caiesto rimurchiando seco tre navi, & tre scirazzi alla quadra,
l'una delle quaI navi era deI Bassa, & un' altra dell' Ambasciator
di Francia, & il restante deI Signor Turco, tutte cariche d'arti­
gliarb per discargare alli castelli di Lepanto. Alli 29 1 vennc
al Castri, alli 20 a capo Malio, alli 2 l a capo Matapan nd
porto delle Quaglie; dove per li tempi contrari stettera fin'
alli 27· Nd partirsi d'Îndi videra venire una nave, che con

prospero venta da Ponente veniva et andava verso capo
Malio, la quaI, discoperto che hebbe aIcune vele deIl' armata,

1. Il faut sans aucun doute lire 19.

TRADUCTION

A .

Votre Seigneurie n1'ayant ces ,jours de.rnier~ c?~r~e et prié
par une lettre de lui faire savoir tout cc qUl se disait 1C1 de no.~­

veau, je vous dirai cc qui m'a été écrit par un ~e mes me1­
leurs amis, qui se trouve sur la flotte turque,. a bo~.d de .la
galère de M. l'ambassadeur de France. Le 16 ~1al, Khair-Eddin
B d1·t Barberousse est parti de ConstantInople avec centassa, '", b.'

l'es onze o-aliotes et dix-sept fustes très len armees, sega er, b . , [. • ]

dirigeant vers « Caiesto », où il séjourna J~squ au ro JUIn.

Au matin du jour suivant, il partit de « Cales:o » en, remor­
quant avec lui trois nefs et trois esquiraces à voIle carree: dont

l'une appartenait au Bassa, une autre à l'am~assa~eu~ de ~ranc~
ct le reste au Grand Seigneur, toutes chargees d artillene de~l

tinee à être déchargee aux châteaux de Lépante. Le 19, 1

arriva i Castri; le 20, au cap Malée; le 2 l, au cap Ma.tap~n:

dans le port des Cailles, olt le mauvais temps 1: co?tralgmt.a
rester jusqu'au 27. Au nl0nlent de leur départ, Ils VIrent venIr
une ~ef qui s'avançait de Panent avec un vent favorable et se
diriueait vers le cap Malée; mais, dès qu'elle e~t ~perçu

quelques voiles de la flotte, qui quittaient le cap en ecIalreurs,
cette nef prit si bien le large qu'elle se sauva. La flotte, pour-
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che dal capo uscivano provizando, prese la volta deI mare
tanto, che scampà. L'armata seguendo il sua camino ve
Il' C· , nne

a 1 20 a orone, alh 29 giunse a Modane & stettero' . fi '
Il ' . , IVI n

a 1 30 a rinfrescarsi, & a pigliar gente' alli 31 venn tt
l'A d' 1 , e sa a

. rca l~. A. dl primo di giugno yenne presso al Zante mi-
gha.20 10 Clrca; alli 2 giunse a Patràs, aUi 3 a Lepant &
nelh Ca~:elli scaricà l'artigliaria, & stettero ivi fin' al~i 9,
perche .s lm?al~aron~ (sic) ~a 20 galee, et pigliarono tre-
cento glannlZZerl. AllI 9 partI da Lepallto & g' 1. , Iunse a sera
a. P~rto Flgher, & di li t1rà partenza per Ponente verso Mar-
slglIa, .per ,qua~1to si divulga. La quale armata è molto hono­
rata (SIC? d ogm ~osa; oltre l'artiglieria, che è il pezzo grosso,
due. penere, ~ C1l1que falconetti per ciascuna, hanno cinque
Fern con dopple gomene, & hanno quattro cavi, cinque vele,
due te~de. Hann~ la tcnda da poppe di carisea colorata, che
e:a soh:o essere. dl panno da Salonichio. Hanno cinque ban-
dlere dl ornleSlno grandi' hano 20 te11de do 1 d

~ " 1 scar atto a
ottanta [Otranto?l fodrate di d'1m'1s-o do B "1 1"

o o. Jo' 0'" 'L 'L C 1 ursla, c qua 1
son~ dlstn~ulte a~lI Capltal11, & a Sanzacchi, & Monsig. l'Am-
basclator dl FranCia ha tenda di damasco aUa sua livrea con le
bande. rosse, negre et bianche; et sono trenta galee, q~leUe di
FrancIa C011 le loro poppe dorate et int'1all" '1 te . va .

o • "'Lb 'L , (: nno a renl1
bemsslmo, .perche si sono serviti di gente, che altre volte
hanno servlto al rcmo, et interzati con li forzati, et hanno
buona proda.

Li capita~i da t1tti sono sei; il primo è il Bassà; il secondo
Za~eragà ~ Il terza Sanirai; il quarto Cassein Celebei il
qUInto Clrcana de Gallipoli il sesto Dilll"c'1pl1el"r"1 l .' 1 0

. , 'L, • sanZ,lcC 11
~on~ 10 tutto cinque, cioè quat:ro deU' Asia, due deUa Cappa-
docla, et due della Caramama detta Cilicia, et uno deU'
Eu~opa, il. S~nzac.co di Negroponte con li suai Spachi, uno
Aga de Glal11ZZan con l 500 Gianizzeri, Asappi assai, tal­
mente, che questa armata è carica di gente, sicome anco di
ogn' altra casa.

AUi 9 venoodo il IO di giugno di notte, a meza natte parti
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suivant sa route, arriva le 20 à Coron, et le 29, à Madon,
où elle resta jusqu'au 30 pour se ravitailler et embarquer des
troupes; le 3I, elle arriva à la hauteur d'Arcadia. Le I er juin,
elle passa à environ 20 milles de Zante; le 2, elle arriva à
Patras, et le 3, à Lépante, où elle déchargea l'artillerie dans les
châteaux et s'arrêta jusqu'au 9, parce qu'on y « espalma » une
vingtaine de galères et qu'on y embarqua trois cents janis­
saires. Le 9, elle partit de Lépante et arriva le soir à Porto
Figher; et de là, elle partira pour le Panent, vers Marseille,
à ce que l'on dit. Cette flotte est très chargée de toutes choses;
outre l'artillerie, qui fornle le poids principal, ils ont deux
pierriers et cinq fauconneaux par galère, cinq ancres avec
doubles cfIbles, quatre câbles de chanvre, cinq voiles, deux
tentes' l La tente de la poupe est de carisé de couleur, alors
qu'elle était cl'ordinaire d'étoffe de Salonique. Ils ont cinq
grandes bannières de drap de soie, vingt tentes cl'étoffe écar­
late d'Otrante (?), doublées de damas de Brousse, qui sont
réparties entre les capitaines et les sandjaks. Mgr l'ambassadeur
de France a une tente de dalnas à sa livrée, avec les bandes
rouges, noires et blanches, et les galères de France sont au
nombre de trente, avec leurs poupes dorées et sculptées;
elles vont très bien à la raIne, parce qu'on s'est servi de gens
qui ont autrefois servi à la rame, et qu'on les a répartis parmi
les forçats; et ils ont bonne proue.

Les capitaines sont au nombre de six; le premier est le
Bassa; le second, Zafferaga; le troisièn1e, Sani-Rais; le qua­
triè111e, Hassan Celebi; le cinq nième, « Circana » de Galli­
poli; le sixiè111e, Dillicapheira.' Les sandjaks sont cinq en tout,
c'est-à-dire '-1uatre d'Asie (deux de la Cappadoce et deux de la
Caran1anie dite Cilicie), et un d'Europe, le sandjak de Négre­
pont av~ ses spahis, un Aga des Janissaires avec 1500 janis­
saires, beaucoup d' « Asappi », de sorte que cette flotte est
chargee d'holl1n1es aussi bien que de toutes autres choses.

Dans la nuit du 9 au 10 juin, à ll1inllit, cette flotte partit
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la detta arrnata da Porto Figher, et teneva il carnin sua verso
Ponente Inaestro :. Ina CaIne investi nella Provenza, si lnise
per Ponente garblno. Altro fin' hora non si sa; succedendo
altro., c~l tenlpo ne darelno aviso a V. Signoria.

Dl Carfo, alli 15 di guigna 1545 (sic).

Vostro servitor A. V. B. l.

I. Lettere di Principi, t. III (15 81 ), pp. 92 -93.
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de Porto Figher, faisant route vers O.-N.-O.; mais dès
qu'elle se dirigea vers la Provence, elle se mit par O.-S.-O.
Jusqu'ici on ne sait rien d'autre; s'il .arrive. quelque chose
de nouveau, nous en aviserons Votre SeIgneurIe.

De Corfou, le 15 juin 1543·

Votre serviteur A. V. B.
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LETTRE DE LYON

(2 l janvier 1544)

D.ans ses DOCU111cnts parisiens de la B obI·· th ' dB 1 ML' 1 10 cquc c
erlle, · eopold Dclisle a décrit le ITIS r: - '

12 79 d l BOblo, _ · lrançaIS
· . l e a 1 lotllcque natIonale de p, · _

al' r -Il arlS et SI-
h na e, aux leUI ets 234- 5 li LI· . 2 3 ,une (( ongue lettre datee
(e yon, e 2 l JanVIer 1543 N Il clcl'l r ° - ouve es e la guerre

ta le. - PrOjets de Cllarles-tluint _ M -lT B \.<J - el1aces oes
u~cs. - arberousse aToulon. - Fuite de Dolet ))

Et Il a reproduit les passao-es rel"tl·rS a' Ba b ·"DIb ~L 1:, r erousse ct
<1 0 et : « Au reste, quant aBarberousse... Portugal
- « Je cro ' b- · ))

. . y ~~ ave.z len entendu... et complices. ))
BIen que Je n aIe decouvert ni le non] de\ l' t ·1 cl · · au eUr nIe estInatalre de cette lettre 2 elle t .. ,
ue .. 'h'·. l ,es 51 Interessante

q JC n eSlte pas a la reproduire ici cn son entier.

r. Mlmoires de la Soci/tl dl' l'H· 1 .
( r896). 15t. (.e Pans cl dl' l'Ilc-de.-FrallCl', t. XXIII

2. Elle doit provenir de l'un des Du Bell .' J 1
J) ou (IC cu r entourage.
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LETTRE DE LYON

(21 janvier 1544)

Monsieur mon cousin,

Quant aux nouvelles de pardeça, suyvant vos lettres tenez
vous asseuré que je ne fauldray vous en escripre cy après de ce
que j'en verre par lettres et sçauré la vérité.

Quant au PiedlTIOnt, le Roy pour ce jourdhuy est maistre
de la CalTIpaigne, et se sont retirez les ennemiz vers Verseil; et
à leur retraite, une partie se sont mis dans une ville appellee
Saint Gern1ain, laquelle nos gens ont assiégée, et de faict l'ont
prise avec gros nombre de gens tant de la ville que des enne­
n1YS. Bien est vrai que les [le des] bandes de Monsr d'Estain, cou­
ronnel des gens de pied l, Ysont demeurez quelque non1bre de
bons souldars. De là sont allez devant Train 2, ville prochaine
dudict Verseil qu'ilz trouvent assiegée; mais il n'y a pas
grande resistence, et se sont retirez tous dedans ledict Verseil,
duquel on espère en brief la pocession et jouyssance tant pour
la famine que aultrement; car les ennemys ne pensoient pas
que )'on les poursuivit de si près. Monsr d'Anguyan 3 avec
Monsr Daussin y sont allez en poste; ledict sr d'Anguyan,
lieutenant general pour le Roy, et Monsr de Bouttière 4,

tiennent (?) le gouvernement soubz lui. Monsr de Savoye 5

après la prise de Mondevys 6 et quelques aultres petites villes

I. François 1er d'Estaing. '"
2. Trina, province de Novare.
3. François de Bourbon, conlte d'Enghien, le vainqueur de Cérisoles.
4. Guigues Guiffrey, sieur de Boutièrcs, gentilhonlnlc du l)auphiné, l'un

des capitaines qui contribuèrent le plus à la victoire de Cérisoles en 1544·
5. Charles II.
6. Mondovi.



à cause de la descente du Turc; tnaisil ne' les a pas tous
trouvé de son oppinion, et Iuy ont dict et declaré que quant
à eulz, Hz n'ont point deliberé de Iuy ayder de gens ne d'ar-

, gent, sy ce n'est pour aller en Hongrye contre ledit Turc, et
que Iuy mesme y aille en personne; et aultrement Hz sont
deliberez pour la tuytion et deffence de ,leur pays et terre
d'en eslire ung aultre que Iuy, qui en fera son debvoir et
leur tiendra meilleure promesse que ne leur a fait par cy
devant. Et par ce que je peux veoir et congnoistre par plusieurs
lettres, il n'a pas faict tout ce qu'il pensoit et se tient fort
fasché. Il faict bruit qu'il s'en vient aux Itallie(n)s"; s'il y va, ce
n'est aussy à auitre intention que de mutiner tous les potes­
tatz contre le Roy, attendu mesmement qu'il n'y a rien sy
vray que ledict Turc a envoyé sommer les Venitiens comn1e
ses vassaulx de Iuy faire provision et munition de gens et de
vivres pour ceste primevère, qu'il a conclud et resolu entrer en
la duché de Millan; de quoy les Venitiens sont bien estonnez
et ne sçavent que faire, combien qu'ilz obéiront; aultrement
trIal basteroit pour eulz et leurs biens enclavez ès pays dudit
Turc. Ilz ont envoyé leur sommation à l'Empereur, au Pape et
autres des potestas pour adviser quid agendum. Au reste, quant
à Barberousse, sa personne et son armée sont à Tollon, et à

. veoir ToUon on dirait estre Constantinoble, chascun faisant
son mestier et faict de marchandise turquesque avec grande
police' et justice, toujours escumant la mer, de faict que ces
jours passez il a pris sept que gallères et aultres vaisseaulx, dont
il en a mis deux en fons, venans d'Espaigne pour aller en
Itallie, chargés de gens et de bon nombre d'argent, venans,
comme l'on dict, de la partie de Portugal. Je vous asseure que
ledict Barberosse a bien servi pour ceste coste de Provence,
Daulphiné et ce pays, estant asseurez qu'ilz eussent beaucoup
cl'affaires l'année passée, attendu les entreprises d'André Do­
rie, du duc de Savoye avec l'arlnée de l'Empereur. Tous les
affaires pour le present se portent bien, Dieu nlercy, dont

nous le debvons louer.

n.rrr..l~UlL.~ VI

des environs c'est retiré à Nice. Le pays [est] très mal contant
de luy pour les vindictes desquelles il a usé sur aulchuns de
se~ pays, se voyant ung peu entré en terre, de sorte que deux
111I1 hOnl111eS de pied tant italliens que piedmontois se sont
venu~ rendre en nostre canlp pour le service du Roy et ont
promIS et asseuré, avant que d'avoir jamais aulchune soulde du
Roy, de luy rendre ou à son lieutenant generalledict Monde­
vys et aultres places prises par ledict duc; joint aussy qu'elles
sont tres Inal nlunyes de gens, vivres et de toutes munitions.
Le Roy a pour le jourd'huy de 15000 à XVI mil hommes de
pied audict Piednlont, tant suisses que aultres, et de mil à

XIIe chevaulx legers, sans la gendarn1erie et les bandes ital-
liennes, et l~s '" l, qui y sont arrivez, venans du camp
de dela, qUI ont .passe par la Franche Comte. Dieu sçait
COlnme ilz se sont faict traieter.

~u,ant au d~c de Sav~ye, il a trouvé son Nice qui a esté
traIcte par nla1l1S de Inalstres, qu'il a trouvé ung peu bien
estrange, et n'a este sans grandes plai[n]ctcs et lalnentacions
?e ceulx .à qui il touche. Je ne sçay quelles bonnes excuses
Il a peu faIre synon son oppiniastreté. Il s'est retire au chasteau
lequel il a faict envi tailler de vivres et ;mltres munytions e;
l'a demeublé de tout ce qu'il avait de bon léans con;me
bagues, vaisselle d'argent et joyaulx, jusqu'à sa cour~nne du­
calle., et a le tout envoyé à Gennes pour trouver et etnprunter
4 mIl escuz dessus, et à se qu'on presunlc, il est ad 1Jletanl non
loqui, ayant perdu sa rcputatiol1 en Piedmont et autres lieux
de sez feuz pays.

Quant ù l' l:~ 111pcrcur, j'ai veu lettres entre' les lnains cl'un
de 111es. hastes alle111allt, e0111111e ledict enlpereur n'a pas faiet à
ceste dlette 2 tout cc qu'il pensait, et entre aultres choses il ne
tendait que à nlutiner toutes les Alleulcignes contre le Roy,

1

1. Ici s~ trouve, u.1l mot ~Iue je n'ai pu lire (les jaillies ?). ~.il'1~,/ i If lVJ

2. La dIète de SpIre, en f~vricr r 544. Cf. le P. DANIEL, Hist. {~e France,
t. IX (r 75 5), pp. 542 -543.
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Le Pape, ces jours passez, a faict faire à -Rdme~ grandes prq­
cessions generalles trois jours durant pour 'la paix, ou e'stoient
tous les cardinaulx, et au derrenier y a esté le Pape en propre
personne. S'il le faict en bonne intention, chascun prie que
ses prières puissent estre exaulcées.

Ces jours passez, le duc de Ferrare 1 a cuydé estre tué de­
dans Ferrare par le debat de deux escolliers de ,grosse maison.
Ledict duc allait de nuyt visiter quelque dame, Iuy troy­
siesme; ledict escollier, pensant que fut sa partie adverse,
pour ce que ses gens desgennèrent (sic) des premiers, pour­
suivit Iedict duc et le blessa très bien, et s'il n'eut ctyé:
Duel Duc 1 il le eut tué; quoy oyant ledit escollier, se get~a.à

genoulx, luy demandant pardon. Ce non obstant, le lendemain,
Iuy fut baillé six coups d'estrapade, disant que c'estoit pour
le port d'armes tant seullement; dont les aultres escolliers
marris et muttynez ont ronppu leur exercice et son[t] venus
demeurer aillieurs; de quoy ledict duc de Ferrare est des­
plaisant; neantmoins il a eschappé belle et en peult bien
conter.... 2.

L'on Hève gens à Prouvence et Languedoc, et davantaige on
faict grosses provisions pour la marine. Car il vient encores
du secours audict Barberosse, et les gallées de France sont en
ordre pour faire voille pour faire moissons et venir dehors en
quelque lieu ceste année. Le Turc dresse deux armées, l'une
en Hongrye, l'autre par là où il yra sa personne. Il y a ung
chevalier de Rodes qui est arrivé ycy, qui a dict à Monsr le
bailly de Saint George que bien congnoissez, qu'il a laissé
en une ville subjecte audict Turc, limitrophe sur le chemin
pour aller en Hongrie et en Italie, quattre mil Turcqz lesquelz
-journellement ne font que fondre artillerie, boulletz et pouldres,
faisant son estat qu'il gaingnera autant et viendra myeulx à

1. Alphonse 1er d'Este.
2. Ici se trouvent deux mots à peu près illisibles; je ne réponds mênle

pas de la lecture de « conter ». Le sens paraît être: « et en peuh bien estre
content. »
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propos de les faire prendre là que les amener de Constanti­
noble ou des aultres lieux et païs subjectz à luy; et par toutes
les nouvelles venues de Malthe, Rome et Venize, l'on ne sçau­
roit penser n'exstimer la' force que ledit Turc leur em­
meyne. Dieu vueille tout çonduire à bonne fin!

Je croy qu'avez bien entendu l'eschappatoire de Dolet l,
lequel ne feit onques œuvre sy prophita~le pour ~uy. ü? ne
sçait. en~9res· au vray où il est; neantmoms, de~Uls sa bnefve
departie, il a escript aulcunes lettres en ceste VIlle,. ~esme à
Monsr le lieutenant du Roy, où il met ses soubscrIptlons de
ses lettres escriptes à Villefranche. L'on presume qu'il sera
allé visiter à Genefve ses choadherens et complices.

Je doibz recevoir ung pacquet fait à Rome où est deschif­
fré tout le faict de la guerre de l'année passée, aussi tout
l'estat et train de gouvernement de Rome. Incontinent que je
l'auré eu, je vous en feré part ensemble de toutes aultres
nouvelles que je pouréentendre et sçavoir à la :erité, c?mme
celluy qui a bien bonne envye de vous faIre serVIce et

plaisir 2.

De Lyon, ce 21 janvier 1543 [1544]·

1. Sur la fuite de Dolet, en janvier 1544, voy. l'ouvrage de C~RISTIE,

Étienne Dolet, the 1nartyr of t/Je Renaissance, p. 425. (Note de M. L. Delisle.)

2. Bibl. nat. Franç. 12.791, fol. 234-2 35 vO.
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LETTRE DE POLIN A FRANÇOIS la

(1
1

ouIon, 14 l1lars 1544?)

Sire, depuis vous avoir escript de Marseilles je suis venu en
ceste ville, et aprcs avoir presenté voz lettres au sieur Barbe­
rousse, je luy ay [lict entendre con1111e Vostre Maucsté desiroit

o
prauvoir ad cc qu'il vous avoit adverty, et pour y commencer,
fliIIoit, pour observer l'ordre qui se tient en voz royaulmes,
que ce qu'il VOlIS avait ll1andé par lettres 11lissives Fust con­
firmé par informations auctentiques prises par ung des presi­
dens ou conseiller de voz sièges royaulx; ce que ledit Bassal a
accordé et a deposé C0111111e vous plaira 'leoir par les infornla­
tians qu'en a pris Mons r d'Esparron, qui est ung conseiller de
vostre Parlenlcnt li'Aix, que Mons" de Grignan a envoyé de
pardeça, par la vertu d'une instruction qu'il vous a pIeu m'en­
voyer signée. Si en a faict le sClnblable Japher aga, qui a servy
de truchelllent en tous ses propos 1. Ledict conseiller s'en
retourne devers lcdict sr de Grignan, lequel ne [luldra de [lÎn:
tout ainsi que Votre Magcsté IllY cOll1nlandera.

1. Jaffer ou GiaHèr Ag~t 0t.lit, selon 'f110111:1S d'Ell1bry (ouvr. cité, p. 556),
un espagnol lragusain?/ non1nl~ « Vincent de Catare ». Polin le qualifie
de ({ secretaire» dc Barberousse. (Coll. A/orel/Tl, vol. 77R, fol. 156 vo, 159,
159 vo, 161 v(\, l'tc.). Cf. plus haut, p. 27 l't J1. 10.

Sire,"je n'ay failly remonstrer audict Barberousse les prepa­
ratifz de guerre que faictes de tous costez et par mer et par te,~re,

et Iuy en ay discouru bien au long et par le menu; ce qu Il a
trouvé très bon, et aussi là où vous veulliez employer ceste
arnlee promptement pour rompre les dessaings de l'ennenlY et
ne .perdre temps, attendant veoir ce qu'il vouldra .faire. Et
après, selon cella, Vostre Magesté les enlployra ès lIeux que
congnoistra estre à propos pour le Inieulx. Il m'a faict responce
qu'il estoyt venu icy et toute sa cOlnpaignée pour faire to~t

ce qu'il vous plaira luy commander, et le plus grant des1r
qu'il ayt, c'est d'estre ll1YS en besongne, mais que ce soyt
avecques telle conlpaignee qu'il puisse faire chose au contente­
tllent du Grant Seigneur et vostre service. Bien luy semble que
les provisions que ont esté faictes pour ceste armée ne so.nt
consonnantcs à unes telles forces que ceulx icy. Je luy ay falct
entendre la cause qui vous e111pesche ne le pouvoir aconlpai­
gner ainsi qu'estiez delibere, qu'est pour l'incroyable despencc
que Vostre Majesté a faict par le passé e~ fair, journellen1ent',.ct
après leur en avoir long te111pS debatu, Il nl a resp~ndu. qu Ilz
iront tout ainsi que \lostre Magesté le C0111nlanderolt, bIen ou
tnai aco111paignez. Bien 111'ont chargé donner ordre que ne leur
faille aucune chose de ce que leur a esté accordé, et puysque
vostre intencion est qu'ilz te111porisent de pardeça une partie de
cest esté, qu'elle fisse faire 110uvelle provision de biscuytz; ct à
c~ste heure il a faillu neccessairen1ent que leur en aye fait bailler
six 111il six cens qui11taux plus que ne leur en avoys pronlYs.
Mais cc a esté sans qu'ilz 111'ayent donne une heure de terlnc,
davantaige que les espaïs se sont eslevez et sont venuz aujourduy
troys [oys à 1110n logis, crians que je les avoys amenez d~ COl~S­

tantinople jusques icy et que je donnasse ordre dc leur f~llre baIl­
ler leur paye 1, car ilz ne sçauroient de quoy vivre et ne s'enlbar­
guer autrenlent. Je les ay rapaisez le n1ieulx qu'il n1'a esté pos­
sible ct Ille suys retyré devers le sieur Barberousse, IllY rcn10ns-

1. Cf. plus haut, pp. XXXVI et XXXVII.
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tant tout ce q ,
. ue nI a senlblé estre Ù ra . "

remedler, que ses esmotions ne fi P pos et qu Il y vou1sist
ner plaisir à l'cnncll1Y et 1 1 ussent entendues pour ne don-
d Ie uy re -e ? •

anné les Ineilleures P"l- Il.' i c pVOlr ceste honte. Il 11l'a
• H a cs l LI 1110nd S'

crams qu'ilz s'entendent entre eul ,~. 1 esse (sic) que je
c~use, et fludra nccccssairemeI;: et.n~ c l~rchcnt Occasion par
algcnt, lequel je prendr'lY .'01 ' CUI .flIre prester quelquc
1, 1 ' , S 1 111 est POSSl bl·' -

p eu eur ordonner et' d· . 1 o .. C, SUI ce que vous a
_ 0 ,~l VIsel ay cs fI - \ cl ;} ,1 .

estl e arrIvé le trcsoricr et 0 _ . ~ 11 C cs oger Incontynan t
1 b 0 ,SI ce pend'Int 0'
eur en aIller, je nl 'aideray .1. l, {' ~ J estoys contrainct

]
r 0 ~ oe ~l laveur de M·" 1. .

e \,aus supplIe très III bl ons lC GrI a n'lll, o. ~ 1111 CIllent Sirc . lob (. .
11 estolt JC11csehé ~o l ' , que se edIct tresoricl-
d

o . ,l. 11111lanl er que 0 - ~

d1lgence; car l'année t . Incontynant soyt expedié en
urguesquc est p - . :' 0

renIent. Or lllis l'arcrent . '01- . ,leste a partIr tout entiè-
f(- o.. b gu 1 z espcrel1t 'IV -
crOIent autre chose que l ~ oyt ct quant ilz ne

1- ... ~ l Cl1lcurer aux islcs l'Y'..
que ~l Vostre 1 soit l)restc' 01, 0 J ,<.. Cl CS, attcndant

_ • ' ,.1 Z tIcn ron t t .0

Cl aIJ1tc et dCS1)CI1L-C l' . ausJours el1 <rf'lIl lIc'".... . ' ennelllY. h ~

SIfe Je IllC SllI·'· . l 0, . s euq LIts Olen SC)
que font courir les In11) , .0, 1~. llg~1cllSènlent de la praticouc

lll.lU x aVOIr 'lV'- 1 J. 0 "1
rousse et par cydcvan t v . J '. ~ 0 Cc .. CUICt SIeur 13arbe-

, 1 0 OUS~lYClonncllJv '[d]l'O
]11 a (lIt pourOU(}\l 1. 1: o. .' ~ 15 e Illtencion qu'il

:> , • "1 J C ~tI50yt, qU csto 't -0 _ 0 ,

rcg~lI der de leu r 110 11 v )o. 1., 011 _ } Ptl1.1L 1paI1enlcn t pou rrfl~ . ( 11 0 ~II el que1 \
(1 ledle. Car j)or'll' 11'" . Tl 1. que ven ue, ce gue scra
, Il ' ~ C \ eut en te Il dre 'I [; . -

g.l crc.'s en parlelllcl1r. 131' , ,.01 ' • .11lC. vcnyr aucunes
1 0_ l cnY\a 1 ab ',,,.,
011 <. esse11arer d ' .l' . on CSSllnt pour le voul-

e nous ~lutres ct lu '1 f 0 ~ _

g.r:lns offres ~I luv ct ,) ',. f~ 01 .. Y ~ .1~l-t prescns ct Llict ]1lus
. l ~.. ~ SlS ~lnl1 lers M'li"
sc on Ina {clltasie il 'f~ 1 .• s guoy gue s en soyt

o .' nl ~lU t que Vostrc M, .. '0 "
prelgncnt autre 1)'ll-t\' l't f~ ~. . .lgcstc CraIgne (lu'il,/" ~lLcn t'HIC ' 0 . ' ;',

Darye pOlir les r'lIoS(')ll . · un ~lpp()InctcIllcllt avec lcdiL~t
'. S qlie p'lf - , l

que bonncnlcllt on Il' .', ~. LY
1

(cvallt vOlls.ay dicteso Si esse
1.0. t: Sln peut 'lSSCU-'. _ . '

al1101S10n estrc si nran l ,'01. . • . . Ill, LOngnolsSant leur
,01 . h l C qUI Z Ill' sc nleu' \ ~ 1 . 0

gu 1 z voyent le prouff -t l, 1, \ lIlt S) nOl1 tout ~llnsv
. , lL Ut:\.lllt les vel/lx \ " '. , ...

est toujours a reCOtlllll'Ul ~ \' , ,_ ./ . , lt l pIS l'st qu on
~ LlI .1\eLnues \ l, J ~'

! . lU x. ,e Ile fau1Jrev
.; ,

1, Votre arnlée, \'otrc Hotte.
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Sire, à Y tenir l'œil et les contenter à vostre devotion le mieulx
qu'illne sera possible et vous advertir à la journée de ce que·
j'en pourray congnoistre. Si est il très neccessaire, COlnlne Vostre
Magesté entend trop 11lieulx, puysqu'ilz sont icy conduictz,.
congnoissant de cOlnbien ilz favorisent voz affaires, les entrete-

.nyr et ne regarder à quelque peu de despence davantaige que
pourroit estre. Je vous asseureray bien, Sire, que ne s'en fera
poinct que je ne voye en estre très lleccessaire et que n'en soye
presque contrainct.

Sire, j'ay faict une depesche à vostre alnbassadeur à Venize
ad ce qu'il en face part à Codignac l, pour advertir le Grant
Seigneur de voz prcparatifz de guerre et autres choses que j'ay
peu juger pouvoir retourner au bien de vostre service. Je vous
supplie, Sire, très hUlnblenlent con1nlander, quant surviendra
quelque chose que nleritera l'escripre, m'en estre fait part, à

cc que je le puysse faire entendre au Grant Seigneur. Car c'est
une des principalles choses qu'il 11le cOlnn1anda à n10n par­
tir, que de l'advcrtir bicn souvent de voz nouvelles.

Sire, je suys après à assen1bler le non1bre de gens qu'entendez
que soient faictrz] pour dresser l'equippaige qu'il nous fauit ct
espère que le tout sera bien tost prest pour partir. Sen1blable­
I11cnt aussi seront lcs galliaces en ordre pour se n1ettre à la
vaille [incontynant] estre arrivé leur argent et les n1aryniers

, qui doibvcnt venir de Narn1cndyc.
Sire, quant au tlÎct des Gcnncvois, Vostre Magesté In'a

cOlnn1andé par cydevant de bailler par instructions que là
où lcsdiets Gcnnevois fcroient difficulté de vous secourir d'au­
cune S0111nle d'argent ct d'observer la neutralité, con1111e avez
donné cOlnnlission à Mons l

' de Grignan ct à nl0Y de negossier
avec culx, à quoy ilz nous ont tous jours ll1cnez par paroUes,
que j'ell1ployasse(s) des forces à leur tlÎre la guerre et traicter
COll11l1e ennClllYS, ct pour ce que nous son1111es à present sur
nostre partcn1ent ct que, ainsi que j'entens, ilz ont envoyé

1. l\t1ichcl de Codignac ou Cotignaco
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pardevers vous ung anlbassadeur, je vous supplie très hunlble­

ment, Sire, lue COlnnlander ce que en auray affaire; et se
entendez qu'ils soyent reservez conl11le ilz ont este jusques
icy soubz vostre faveur, 11le le nla11dez par eseript. Car ledict
Barberousse le veult avoyr pour sa descharge, affin que per­

sonne ne puysse dire que les aye gardé synon par vostre com­
Inandenlent. Vostre Magesté sçaura très bien juger si sera
meilleur les avoyr enneIUYS descouvertz ou bien palliez
conl111e ilz sont.

Sire, hyer arrivarent Sallarcis et Sainet Chenchurubin l,
nepveu du sieur Barberousse, avec quarante gallères, de retour

de leur voiagc d'Espaignc et Barbarie) ou ilz ont grandement

endOlTIInaigé l'ennclny et ont n1YS en font une nef chargée

de gens de guerre et prins troys autres, et aportent nouvelles
conline Assanl aga 2, qui est en Argier lieutenant de Barbe­

rousse, arrivera iey bien tast aveeq ues vingt voelles, et le
ll1eStne ont n1ande cculx de Gelbes 3 et de l'Arehipelege estre
pretz de s'en vcnyr au prcll1ier bon te11lps. Quant tout cella
sera assen1blé, nous pourrons bien dcpartir nostrc arnlee en

deulx, et la plus floyblc sera plus forte que celle Je l'En1pe­
reur. Vostrc Magcsté nous C0111nlandera ainsi que nous y
dcbvons gouverner, quant aurez entendu responee Je ROlnnle.
Je eroys bicn quc le sieur I)ierrc Strossy ne fauldra Je son

coste faire cc qu'il a proll1is et en 111andcr à Vostre Magcsté
des nouvelles.

Sire, je supplyc le Creatcur vous donner en très parfaictc
san té trl'S longue ct très 11 cureuze vyc.

De Thollon, ce XXIIIIO Je Inay [1 5441 4.

1. Hassan Cell'bi.
2. Hassan Aga.
3. Djerba crunisie).
4. Bibl. nat., Collcctioll Mor{'au, vol. 778, fol. 243-245 bis: « Minutte

Je lettre de ~1r de La Garde au Roy». - Si la date de jour était exacte,
cette lettre aurait été écrite le jour 1110n1e du départ de la flotte pour Constan-
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· 1544 polin
r.' d Maurand le 24 mal ,

d' ès le reClte' . dut-
tinople. Cependant, . apr . fait vraisemblable. 11 faudralt one pe

é
. · Hyères ce qUl est tout a Dans ce cas, cette lettre

taita' r de « XXIll1 may ». 11
être lire « XUIl n1ars » au. leu d'ailleurs bien probable, celle à l:que e

d Pol'ln serait con1n1e 11 est Cf :b;d fol 164 VO et SUlvants.
e ' l 30 n1ars. . l • ., •

François 1er répondait le 23 et e

}I>,/;
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COPIE DE LA PROPI-fESIE FAICTE PAR LE PAUVRE FRÈRE
~rHOMAS SOUVERAIN EXCLAMAI'EUR DE LA PAROLLE DE
DIEU, NOUVELLEMENT TRANSLATÉE DE YTALIEN EN
FRANCOYS r.

COPIE Dl, LA PROPHETIE FAICTE PAR FRERE THOMAS ILURIC

NOUVELLEMENT TRANSLATÙE DE YTALIEN EN FRANCOYS.

Ainsi soit que tant seulement à Dieu -appartient de sçavoir
les choses futures, neantmoins aulcuns hommes et mesme­

rnent ce~l1x qui sont separés de la cOll1paignic des 1110ndains

par conJectu:e ou par inspiration divine e11 peuvent sçavoir
a~scune ~artle. Et pource il est de necessité de savoir que a
dlst ce saI11ct haIne.

« Helas! pauvre .Crestienté pour la grande amour que j'ay ù
toy q:la~t Je consH.lere les ll1aulx ct calanlités qui te sont
advel1lr, Je ne me puis tenir de plourer et gemir et aussi ù
grande :~yne ~t destruction laquelle m'a tant de fays esté
prophetIsee. C est que le grant seigneur ct dominateur de

toutes choses par sa divine sapience pour les grandes (sic) ct
cnorlnes pechez lesquclz rcgncnt au tClnps present a osté

I. Au-dessous de cc titre sc voit un l"ctit bois rl >l"r/'sel1tant ., , ,. . '- \,.. , un ll1ülne
aurcole, eVldCtll111cnt un prophète, tenant un livre ouvert.

par une grande espace de temps· les roys et· princes et sages,

gouverneurs du peuple et qui ayment verité et t'a donné et
donnera Roys et princes jeunes pauvres de lumière et· d'en­

tendement jusques ad ce que ung pape angelicque et evanhe­
licque (si'c) sera envoyé de Dieu pour reforlner l'Eglise et tout.
le peuple crestien. Ce pape ne vendra point les sacrifices ne les
benefices ne aussi les dignitez. Et ceUuy ne sera ny gue.1fe ny
gebbelin, qui sont noms de deux diables d'enfer, par lesquelz la

pouvre Ytalie est destruicte et du tout mise en ruyne, helas!

à bien considerer les grans 111aulx et pouvretés que a souffert

la pouvre Ytalie despuis trente ans en ça à cause de ses dya­

boliques et da111nables partialités parquoy tant de pouvres

an1es sont descendues au plus profond d'enfer; et ad ce pape

angelicque plusieurs cardinaux et autres prelatz, Roys et princes
luy seront contraires et ne vouldront recevoir sa saincte doc­

trine. Mais pour la confondre feront venir des faulx prescheurs
qui de toute[sJ leurs puissances Iuy contrediront et resisteront
ad ses bonnes et sainctes adn1onitions et inciteront le peuple
de ne recouvre (sic) sa doctrine. Mais le souverain Dieu par

sa grande ct infinée n1i[sericordJe luy donnera ung couadju­
teUf. Cc sera un vertueux prince craignant et ayn1ant Dieu,

lequelluy aidera de toute sa puissance à reformer le tnonde et

a forô n1al pour le pape qui Iuy sera contraire (sic) et n1aldition

à tous ses adherans; car toutes leurs pon1pes, sinagogues et

Babilonye qui vault autant à dire que cité de confusion sera

du tout anichilee ct destruicte. Et alors le plon1b ne se vendra
plus pour l'or ne l'argent ct ne se vendront plus les cas de
conscience; car au tcn1ps qui court qui veult avoir absolution
de ses pechc's, la fault achepter pour l'argent, ou aultren1ent
l'on ne sera point absoulx de ses pechez. Ha! Jesucrist, quant
vous donastcs absolution à la fen1n1e prinse en adultère, à la

Magdaleine et au bon larron, vous ne delnandastes point de
dl1catz; vous ne den1andiés aultre chose(s) sinon qu'ilz ne

retournassent plus à leurs pechez. Mais aujourdhuy noz pre­

latz voudroyent que l'on y retournast tous les jours pour plus
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pauvre(s) populaire pour les atirer ensemble à vostre bene­
diction. 0 ypocrites, 0 seducteurs dupeuplecrestien, et tout
ce vous fait faire avarice: il vauldrait trop(t) mieulx que vous
exortissiés(sic) le peuple dont vous avez la charge à recong

nois
­

tre Dieu et à le craindre et avoir contrition et deplaisance de
leurs pechez et en faire penitence et que ceulx qui ont l'admi­
nistration de la chose publicque et de la justice fissent droit
aux povres femmes vefves, aux pauvres pupilles et orphelins et
aultres pauvres prisonniers qui toUS sont opressés par les faulx
crestiens.O princes, vous verrez venir une si grande tribula­
tion que despuis le commencement du monde n'en a point
esté de telle; car nous sommes en dangier que le Grant Turcq
avecques son exercice (sic) et ung prince crestien le favorisera
si Dieu ne l'enlumine de sa grace. 0 malheureuses mères, le
temps viendra que vous direz aux montaignes qu'eles tumbent
sur vous et voz enfans. 0 crestiens, à peine croirés vous que
ces choses deivent advenir; vous estez come les Juifz qui ne
veulent croire que Jesucriff (sic) nostre Saulveur soit venu. a
pauvres aveugles, aiez par toutes les citez et viles de crestienté
et aussi aux palaix des princes et grans seigneurs, si vous troU­
vés ung home qui use de raison et face justece. Allez veoir à
Rom~ et vous trouverez qu'ele est faicte disciple de Symon
magus et une Babilone. 0 vous homes vertueux et bons gens
d'esglise, allés à Rome et voz verrez s'il vous sera donné ung
benefice par voz vertus et bienfaictz; ou temps qui court, ilz
ne se donnent pas à teles gens, mais aux plus ouffrans. a
pauvres miserabIes, faietez penitence en cendre et cilicio, ainsi
que firent les habitans de la cité de Ninive à la predication de
Jonas. 0 toy, païs d'YtaIye, tu as cause de gemir, de plaindre
sur tous autres pays; car si Dieu n'a pitié de toy, bien brief tu

baigneras en sang humain.». .
o crestiens, il fault croire en la prophessie de ce pauvre

home quant nous voions que ses prophet(i]es se acompliss
ent

de jour en jour. L'eglise de Dieu ne peult estre sans pro­
phète ainsi que dist (le) Amos le prophète au XIII chap. où il
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• 1. Bibl. nat. Inv. Rés. Ye 2 2 _ ' ,
cite les éditions suivantes de ~:t· BRlUNET (Ma1l.ueZ, t. V, p. 83 r b),
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SONNET ~DE JOACHIM bU· BELtAY

SUR LE CAPITAINE POLIN

Combien que ta vertu (Poulin) soit entendue
Par tout ou des François le bruit estel).tendu,
Et combien que ton nom soit au large estendu
Autant que la grand'mer est au largè estendue:

Si faut-il toutefois que Bellay s'esvertue,
Aussi bien que la mer, de bruire ta vertu,
Et qu'il sonne de toy avec l'rerain tortu
Ce que sonne Triton de sa trompe tortue.

Je diray que tu es le Tiphys du Jason
Qui doit par ton moyen conquerir la toison;
Je diroy ta prudence et ta vertu notoire :

Je diroy ton pouvoir qui sur la mer s'estent,
Et que les Dieux marins te favorisent tant,
Que les terrestres Dieux sont jalouz de ta gloire 1.

I. Les Regrets de ] oacbim Du Bellay, angevin (Paris, 1 558, in-4°), fo\. to. ­
.Je ne pouvais guère ne pas réimprimer dans ce volume le sonnet de Du Be!­
lay, dont les huit premiers vers, d'une' facture si jolie et· si imprévue,

retentissent comme les trompettes d'argent de la gloire. . .
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LETTERA DI CLAUDIO TOLOMEI
A GIDVANFRANCESCO BINI

(Roma, )0 di giugno 154}).

Voi havete un bel tempo, che state in luogo sicuro l, e noi
poveretti habbiam qui i Turchi ad Hostia e a Porto. Queste
non son ciancie : l'armata di Barbarossa è cento venti galee, e
trentacinque altri legni, e quattro navi grossa 2. Tutta Roma
è in scompiglio, hoggi che è il di di S. Pietro 3. Par che Bar­
harassa l'habbia calcolata a posta per far honore a riverenza a
questo santo; perch'io intendo, ch'ancora i nostri Apostoli
sono in venerazione appresso de' Turchi. Certo credo che se
non fusse una lettera che ha scritta il Capitan Polino 4, che i
tr~ q~arti di Roma sgombravano il paese; e pur COS1 piu di
lTIllle persane han cercato luogo più sicura. Il Capitan Polina
ha fatta intender che non si dubiti, perche il gran Turco ha
conlandata espressamente a Barbarossa, che non dia moles-

I. Giovanfrancesco Bini, de Florence, secrétaire apostolique, était alors il
Venise, occupé à une des nombreuses négociations dont il fut chargé. Sur
lui, voy. MAZZUCHELLI, Gli Scrittori ital., t. II, II, p. 1237 et suiv., et Gian­
francesco LANCELLOTTI, Poesie italialle e latine di Monsignor Angelo Colocci
(Iesi, 1772, in-40 ), p. 123, n. a.

2. Ce chiffre paraît très proche de la vérité; cf. ci-dessus, p. XXII, n. 1.

TRADUCTION

LETTRE DE CLAUDIO TDLOMEI
A GIDVANFRANCESCO BINI

(Rome, 30 juin 1543)·

Vous avez du bon temps, vous qui êtes en lieu sûr, t~ndis
que nous, pauvres gens, nous avons ici les Turcs à Ostie et
à Porto. Ce ne sont pas des balivernes. La flotte de Barberousse
se compose de 120 galères, 35 autres navire~ et ~uat.re.grosses
nefs.' Toute Rome est dans la confusion aUJourd hUi, )oU~ de
saint Pierre. il semble que Barberousse ait calculé son arnvée
exprès pour faire honneur ou révérence à ce saint; ~e sorte que
j'apprends que nos Apôtres sont aussi en vénératl?n ~h~z les
Turcs. Je suis convaincu que sans une lettre qu a ecnte le
capitaine Polin, les trois quarts de Rome quittaie?t le pays; e:
d'ailleurs il y a encore plus de mille personnes qUi ont cherche
un lieu plus sûr. Le capitaine Polin a fait savoir que l'o~ n'ait
rien à craindre, parce que le Grand Turc a expressement

_ J. DE HAMMER (Hist. de l'Empire otto~all, trad. cit~e, t. V, p. 350
)

donne le chiffre de 110 galères et de 40 bâtiments de mOindre grandeur.

3. La grande fête ronlaine du 29 juin. .
4. Cf. JOVII Hist., t. II, fol. 304, et J. DE HAMMER, ouvr. Cité, t. V,

pp. 35
0

-35 1 • _ La lettre de Polin était, selon Jove, adressée « ad Rodol-
phum legatum )), c'est-à-dire à Rodolfo Pia de Carpi.

21
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tia a le terre deI Papa 1 ; ecco una nuova religion 2 che non si
sapeva. Mandovi une copia de la lettera, acciochè meglio
vediate l'honor che'l Sultan Solimano fa di nuovo a la Sedia
Apostolica; e incominciate a star di buono animo, che forse
s'adempierà quella profezia, la quaI dice che si farà Chris­
tiano. Egli certo vuol tanto bene a le cose di Christiani, che
le vorrebbe tutte per se stesso, s'ei potesse. Starem a veder
quel che farà Charadim Bei 3, e doman seguirà questa lettera.

Questa mattina, che siamo a l'ultimo del mese, è venuto
aviso, come Barbarossa ha fatto vela verso Civitavecchia ove. ,
SI pensa ch'anchor non farà danno alcuno, nè vorrà altro che
qualche vettovaglia, pagandola honestamente, si come ha fatto
~n tutti questi altri luoghi. Credo ben che come arriverà sopra
Il Senese, mutarà faccia; se potrà farvi clanno., non se ne farà
molta conscienza. Ma la Vergine madre di Dio ci ha scampati
da maggior pericoli, e speriamo ancor che ci scamparà di
questo 4.

La notte passata, tutta Roma è stata sotto sopra, e moiti si
son partiti; ma penso ch' inteso il viaggio di Barbarossa,
essendosi fuggiti senza colore in viso, ritorneranno un po­
chetto rossi 5.

S'io non vi scrivo d'alcuna altra cosa mi perclonerete., ,
perchè si come quando apparisce il Sole, spariscon tutte
l'altre stelle, cosi quando si ragiona di Barbarossa, si dileguan
tutte l'altre novelluzze.....

Di Roma, l'ultilTIO di Giugno MDXLIII 6.

1. Cf. JOVII Hist., t. II, fol. 304. - La même conduite fut observée par
la flotte turque dans le voyage de retour; cf. ci-dessus, p. XLVI.

2. Tolomei joue sur les deux sens du mot religio, « religion» et « scru­
pule ».

3· Kheïr-ed-Din, c'est-à-dire Barberousse.
4· Claudio Tolomei, qui appartenait à la grande famille sicnnoise de ce

nonl, n'est pas sans être inquiet pour ses parents et ses biens.
5· Tololl1ei, qui essaie de rire, n'était pas lui-même très rassuré, si l'on

n juge par une lettre qu'il écrivit, le 29 juin, il Giovanfrancesco Leoni. Cf.
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ordonné à Barberousse de ne pas molester lesterres du Pape;
voilà une nouvelle religion que l'on ne connaissait pas. Je
vous envoie uné copie de la lettre, afin que vous voyiez mieux
l'honneur que le Sultan Soliman fait de nouveau au Siège
apostolique; et commencez à prendre courage, car peut~être

s'accomplira cette prophétie qui dit qu'il se fera Chrétien-;
certes, il veut tant de bien aux choses des Chrétiens, qu'il les
voudrait toutes pour soi, s'il pouvait. Nous verrons ce que
fera Kheïr-ed-Din Bey, et demain je continuerai cette lettre.

« Ce matin dernier jour du mois, est arrivé l'avis que Bar­
berousse avait'fait voile vers Civitavecchia, où l'on croit qu'il
ne fera non plus aucun mal et n'exigera que quelques vivres,
en les payant honnêtement, comme il a fait dans les autres
endroits où il a passé. Je crois bien que, quand il arrivera sur
le Siennois, il changera de visage; s'il peut y faire qu~lque

mal, il ne s'en fera pas grande conscience. Mais la VIerge
mère de Dieu nous a tirés de plus grands dangers, et nous
espérons qu'elle nous tirera encore de celui-ci. La nuit der­
nière toute Rome a été sens dessus dessous, et beaucoup de
gens ~ont partis; mais je pense qu'en apprenant le voyage de
Barberousse, ceux qui sont partis sans couleur 'au visage re­
viendront avec les joues quelque peu rouges. Si je ne vous
écris d'aucune autre chose, vous me le pardonnerez; car de
même que lorsqu'apparaît le soleil, toutes les autres étoiles
disparaissent, de même quand on parle de Barberousse, toutes
les autres petites nouvelles s'évanouissent..... De Rome, le
dernier de juin 1543. »

Libri VII delle Lettere di M. Claudio Tolomei, con 11,UOVa aggiunta ristampate e
con somm·a diligenza ricorrette (Vinegia, G. Giolito de' Ferrari, 1557, in-Bo),
fol. I6I.

6. Libri VII delle Lettere, éd. citée, fol. 179 vo- 180. - Il est à peine néces­
saire de donner ici des renseignements sur Claudio Tolomei (né vers 1492,
mort à Rome le 23 mars 1557), si célèbre par l'ambassade que lui con­
fièrent ses compatriotes de Sienne près de Henri II. Le discours qu'il pro­
nonça à Compiègne devant le Roi, en décembre 1552, a été souvent
réimprimé.



Da Vercelli, alli VIII di agosto MDXXXXIII.

Di Vostra III ma et R ma Signoria come fratello
Il Duca de Savoya

CHARLES 1.

I. Voici la traduction de cet inlportant document : (( Illustrissin1e et
Révérendissinle Seigneur, Nous venons d'apprendre d'une façon certaine
que l'armée navale du 11

urc est entrée avec toutes les galères de France
dans notre port de Villefranche, avec l'intention de mettre le siège à notre
cité de Nice. C'est pourquoi, nos forces étant par injure de fortune si
affaiblies qu'clles ne pourront résister à de tels et si puissants ennemis, nous
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Illustrissimo & Reverendissimo Signor,

A questa hora havemo certamente inteso coma l'armata
maritima dil Turco con tutte le ga1lere di Franza sono entrate
nel nostro porto de Vi1lafrancha, con intention di porre l'as­
sedio a nostra cità di Niza. Per il chè essendo nostre forze
per l'ingiuria di fortuna si debilitate che a tali et tanti inimici
non potron resistere, subito havemo ispedito il presente
nostro gentilhuomo da Sua Santità per supplicarla humilmente
che si degni, come summo pastore et capo de la Relligione
et Republica Christiana, darci l'adiuto che 10 excessivo casa
merita. Anchora havemo voluto per questa nostra molto affet­
tionatamente preghar V. Ill. et Rma Signoria, et la preghiamo,
voglia essa Sua Santità sollicitare et exhortare che si degni
senza indugio mandarci soccorso tale che ben sa esser a noi
conveniente, et sopra ogni cosa che s'usi celerità in soccorrere
a tanto grave et enorme impresa. Dunche, per replicar un'
altra volta, preghiamo Vostra Ill. et Rma Signoria in questo
urgente negocio verso Sua Santità essere nostro advocato et
prestare quello ufficio che di sua virtù aspettiamo. Nostro
Signor Idio Vostra Ill. et R ma Signoria conservi.

Comme on l'a vu plus haut (Introduction pp XL

XLI), le pape Paul III avait adressé au duc d' s· .­
Charles III, lors du siege de Ni dIe aV~I:,
dé · 1 ce, es ettres ou Il

nonçaIt e danger que la présence de B b
sur les côtes d P . . ar erousse
Ch é· é 1 e rovence faISaIt courir à toute la

r tIent · Ces lettres étaient une réponse '
pressant a 1 f · 1 a un
l'heu ppe aIt p~r e duc au souverain Pontife à

re meme du pénl. Nous en trouvons la reuve
dans une lettre écrite par Charles III au ca d· Pl M
cell C .. l r Ina ar-o erVlnl, e protégé des Farn' d
donn l' ese, et ont nous

h. · ond~ Se texte d après l'original conservé à l'Ar-
c IVIO I tata de FI 2 Dd' orence. es lettres analogues
urent etre envoyées a tous les - d· ·

t · car Inaux qUI serouvalent alors à ROIne.

(Verceil, 8 août 1543).

LETTRE DU DUC DE SAVOIE CHARLES III
AU CARDINAL MARCELLO CERVINI

APPENDICE X

r. Cf. GIOFFREDO, Storia delle Alpi 111arittiJnf. t V
2. Carte Cerviniane filza 37 p·è J • ,pp. 222-223.

'J ,1 ce 12 1.



avons aussitôt e éd'é
. xp 1 notre présent gentilho

la supplIer humblement qu'Elle d . mme près de Sa Sainteté pour
1 1" aIgne comlne ·a re Iglon et de la républ' h' SOuveraIn pasteur et chef dl' lque c rétienn e

excès de notre malheur Nous e, nous donner'l'aide que mérite
· avons aussi v 1

tueusement supplier Votre Illust' . ou u par la présente très affec-
nous la prions qu'Elle veuille bien snOslsl~n:e et Révérendissime Seigneurie et

IClter et exh S· '
sans retard nous envoyer tel seCOurs u' . ort~r a SaInteté à daigner
et par dessus tout à user de célé 'té q Elle Salt bIen nous être de besoin
. é n pour nous· ,

SI norme entreprise. Donc pour l é é seCOunr dans une si grave et
Votre Illustrissime et Révé;end' . e r p. ter encore une fois, nous prion's
d'" lSslme SeIgne ·

etre notre avocat près de S S. une, en cette affaire urgente
t d a alnteté et no d' 'a ten ons de sa vertu Q N . us ren re 1office que n. . ue otre Selgn D' ous

Slme et Révérendissime Seigneu . D
eur

leu conserve Votre Illustris-
V ne. - e V '1 1otre Illustrissime et Ré' d·. ercel, e 8 août 1543 - D
d veren ISSlme S '. . e

uc de Savoie - CHARLES. )) elgneune - comme frère _ le
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ADDITIONS ET CORRECTIONS

P. II, 11. 1. - A tt lieu de : Genovosi, lire : Genovesi.

P. VII, 1. 12; p. VIII, 1. 1 et n. 4. - Martin Berzevicki joua plus tard un
rôle politique en Transylvanie et en Pologne. Anobli à Augsbourg, en 1559,
par Ferdinand 1er , auparavant secrétaire du prince Étienne Bathory et son
an1bassadeur en 1576, avec Georges Blandrate, à l'élection de Pologne, puis
chancelier de Bathory, il s'empara, en 1580, de la ville de Nagyvarad (Gross­
wardein). Cf. K.-M. KERTBENY [BENKERT], Bibliographie der tlllgarischen
1lationalen und illternationalen Literatur. Iter Band. Ungarn betrejfende deutsche
Erstlings-Drucke (1450-1600), Budapest, 1880, in-8o , p. 216, n° 879, et
p. 391. - On trouve aussi Berzevicki mentionné de 1574 à 1581 dans les
Docu1tzente privit6re la istoria ROl1zânilor de HURMUZA~I, t. III, l, p. 5, et
t. XI, pp. xxxv, 599,811,815 et 881. (Communication de M. Émile PICOT.)

P. VIII, 1. 1-2 et n. 2. - A défaut de renseignen1ents sur « Ferdinandus
a Limpo », Nic. ANTONIO donne une notice sur deux de ses con1patriotes
qui durent être ses très proches parents: frère Balthasar Limpo, de Beja
(Julia Pax) colollia Pacensis), de l'Ordre du Carmel, professeur de théologie
à l'Université de Lisbonne, confesseur de Catherine d'Espagne, femme de
Jean III de Portugal, évêque de Porto vers 1537 (1536, selon FLOREZ et
GAMS), archevêque de Braga de 1550 à 1558, qui assista au Concile de Trente;
et son neveu (llepos sOI"oris), frère Balthasar Limpo, prêtre à Braga, du même
ordre que son oncle et préfet de la province de Portugal et des Algarves en
1637. Cf. ANTONIO, Bibliotheca Hispana nova (Madrid, 1783, in-foL), t. l,
p. 183, col. 1; et FLOREZ, Espa1ia Sagrada, 1. XXI, pp. 179-186. (Comn1u­
nication de M. Én1ile PICOT).

P. VIII, 1. 8. - Au lieu de : Antibes 3, lire Antibes 5.

P. VIII, n. 5, et p. XLVIII Il. - A ces renseignements sur l' « huma­
nisme » de Polin, il faut ajouter les recherches de luanuscrits grecs qu'il fit
en Angleterre pour le compte du Roi, pendant sa nlission de l 546. Cf.



Correspondance poli~ique d'Odet de. Selve, ambassadeur de Frat/ce en Angleterre
(1546- 1549), pubhée par Germam LEFÈvRE-PoNTALIs (Paris 1888 in-80)
pp. 4g etn. 2,50, 54et n. 3,55. ' , ,

P. IX, I. 7-~ ..- Pendant l'i~pression du présent ouvrage a paru, dans
le Catalogue general des manUSCrtts des Bibliothèques publiques de France le
second volume du catalogue des mss. de la bibliothèque de Carpen~ras
(t. XXXV de la série). On y trouvera une description détaillée et généra­
lement exacte du ms. 1777 (P., VIII) qui contient l'Itinéraire de J. Mau­
rand (pp. 225-234).

P. XIV, note. - Au lieu de 3, lire: I.

~. XXII, n. 2 •. -:- M. TA~SSERAT-RADEL, l'éditeur de la Correspondance de
GUIllaume PelhclCr, me SIgnale, aux Archives des Basses-Pyrénées, un avis
anonyme en espagnol, adressé au roi de Navarre, au sujet de la marche de
la flotte turque composée de 70 galères, 120 voiles et 30,000 Turcs (E 57

0
).

- Il me donne en même tenlps l'indication de monnaies obsidionales en or
et en ~rgent .f~apPées à Nice en 1543 (cf. P. MA1LLIET, Catal. descriptif des
l1lO1l1lazes obsulzonales et de nécessité, Bruxelles, 1866-1873, pl. LXXXVIII,

nO 2.; A. ENGE~ et R. SERRURE, Traité de 1l111l1ismatique 1110derlle et COlltel1z-
pora~lIe, ,Ire partIe,. 1897, p. ~r 2, fig. 252). Je croirais volontiers qu'il s'agit
p.lutot d une médaIlle. commemo:ative frappée après la levée du siège de la
cItadelle. Quant au Jeton en CUIvre décrit par J. DE FONTENAY (Manuel de
l'amateur de jetaliS, 1854, p. 148), et dont le champ est semé d~ lis posés
sur des croissants, avec cette légende: VIVE. FRANCE. ET. SON.

ALIENCE, et au revers : EN • CSE · FAISANT. LE • TEMS. VIENDRA
il justifierait assez le cri poussé par G. DE LEVA (Storia di Carlo Qllillto.. :
t. III, p. 488) : (( Oh 10 scandalo dei gigli deI Cristianissinlo conlmisti colle
mezzelune di Maometto contro una fortezza su cui era inallberata la croce
di Savoia! »

~. ~XIII. - Ajoutez à la note: Sur les portraits de Barberousse, voyez
F~Iednch KENNER, Die Portr2itsanunlul1g des Erzherzoges Ferdinand VOlt
Tt.roI, dans le jabrbuch der kUllst1Jistorischell SaI1lrnlu Il creil der allerhochsten
Kaiser:Jauses} t. XIX ( 1898), p. 139- 140, et Eugène ôMÜNTZ, Le Musée de
portrazts de Paul JO~le (Paris, 1900, i11-4°), p. 59 [307] (extr. des Mémoires
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, t. XXXVI, 2' partie).

,P. XXIV, n. l, 1. 6. - Au lieu de : suivi, lire: suivie.

P. X~VI, I. 8. - Au lieu de ; duc d'Anguyen, lire; comte d'Anguyen.
Fr~nç01s,de Bourbon avait été pourvu de la charge de lieutenant général du
ROI en 1arnlée de 111er du Levant par lettres datées de Saint-Genllain-en­
Laye, 28 avril 1543· Cf. Catal. des actes de Frauçois 1er , t. IV, p. 430,
no 13,021. Ce fut Polin qui lui succéda, en vertu de lettres datées de W;lt-

tevil1e, 23 avril 1544, qui lui confiaient la charge de chef et capitain~ géné­
ral de l'armée navale du Levant. Ibid., p. 600, no 13,799,

P. XXVII, 1. 7. - Virginio Orsini, comte de l'Anguillara. - Un souvenir
artistique fort curieux se rattache au nom de ce capitaine. Pendant son

séjour à Marseille, Barberousse lui fit don, au témoigna~e de Pau~. Jo.ve
(Hist., l, 70), d'un arc, d'un carquois, et d'un coffret d ebène et d IV?lre
où l'on voyait les portraits authentiques d'onze sultans Ottomans peInts
par des artistes « barbares» sur des feuilles de papier poli (arc~ûam ex ebeno
et ebore fabrejactanl) in qua undecim Othomannorum regum vera stmltl~chra fro
captu barbarorum artijicum pretiosis coloribus in levigatte char/te tabellts deptcta
viseballtur). Orsini prêta ensuite ces images au cardinal Alessandro Farnese
et à Paul Jove, « latioribus in tabulis ad delectationem elegantium vivorum
pingendas ». Cf. F. KENNER, loc. cit., p. 103 et n. 2; et Eugène MÜNTZ,

nlémoire cité, pp. 12 et 57 [260 et 305].

P. XXXI, n. 1,1. 10. - Au lieu de : suivont, lire: suivant.

Pp. XXXII-XXXIlI, n. 3. - Ajoutez: On trouve aussi dans le Catal. des actes
de François 1er , t. IV, p. 529, n° 13,481, la mention suivante: « Lettres
accordant un affranchissement de tailles pour dix ans à la ville de Toulon,
en considération de ce que le roi a fait déloger les habitants « pour yverner
et loger l'armée de Levant [commandée par Barberousse] en ladite ville et

• port ». Echou, II décembre 1543. - Inlp. Champollion-Figeac, Doc.
histor. inédits, t. III, p. 559. »

P. XLIX, 1. 9-10. - J. DE HAMMER dit que c'est l'influence de Rouste~

Bassa qui triompha alors. Le {( Rostag » de Maurand (pp. 216 et 217) dOit
sûrenlent être identifié avec Roustem.

P. L,I.I 2. - A lt lieu de : prevalloit, lire : prevalloir.

Pp. LI-LII. - Sur la valeur historique de l'œuvre de PaulJove, M. Émile
PICOT nle conlmunique la note suivante qui a trait à l'Europe orientale :
« Giovio paraît s'être appliqué avec la même ardeur à réunir des documen.ts
historiques sur tous les pays de l'Europe; cependant on est frappé du SOIn
particulier avec lequel il a recueilli des informations sur les État~ de l'Eu­
rope orientale, alors fort peu connus en Occident. Les progrès Incessants
des Turcs expliquent l'intérêt que l'évêque de Nocera prend aux événements
de Pologne, de Russie, de Moldavie et de Valachie. NOll1bre d'aventuriers
italiens se rendaient dans ces différents pays, prenaient part aux guerres
contre les infidèles, ou nlême aux luttes intérieures; Giovio sut entrer en
relations avec eux et il a connu ainsi bien des faits qui ont échappé aux au­
tres auteurs. S'il a pu se tronlper sur la filiation de certains personnages,
faire par exemple d'Étienne Lacusta un frère de Pierre Rare~, l'erreur est
d'autant plus excusable que les historiens routnains eux-nlênles ne sont pas
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d'accord sur la généalogie de ces princes, et que souvent les prétendants au
trÔne de Moldavie et de Valachie cherchaient à tromper les populations en
s'attribuant telle ou telle origine. En général, Giovio est d'une remarquable
exactitude. On peut le constater sur quelques points particuliers en se
reportant à notre édition de la Chronique de Moldavie de Grégoire URECHI
(Paris, 1878 [1885], pp. 281,286, 311 , 326 , 334).»

P. LIlI, note L-Ajoutez : Il faut citer ici, à défaut d'autres, le travail assez
médiocre qui a paru sous le titre suivant : Voyages en Levaltt pendant les
XVIe, XVIIe, et XVIIIe siècles. Essai de bibliographie, par André LEVAL, ancien
élève de l'Ecole des Hautes Études de Paris (Budapest, 1897, in-Bo, 30 pp. ;
extr. de la Revue d'Orient et de Hongrie).

P. LVII. - Ajoutez à la note: Sur les portraits de Soliman II, voyez
F. KENNER, loc. cit" pp. 127-128, et Ch. SCHEFER, Voyage de M. d'Ara­
nWlt, p. LX.

P. 18, n. l, 1. 4. - Au lieu de : chene, lire: che ne.

Pp. 19, 182 n. 2, 183. - Au lieu de : Marmora, lire: Marmara.

Pp. 28-29, n. 3. - Ajoutez: Leone Strozzi avait été pourvu de l'état de ca­
pitaine de six galères, à la charge de prêter sernlent au gouverneur de Pro­
vence, par lettres datées de Fontainebleau, 28 décenlbre 1541. Cf. Catal.
des actes de François fer, t. VI, p. 648, no 21,281 ; cf. ibid., no 22,237. ­
Sur le prieur de Capoue on peut aussi consulter l'ouvrage suivant: [Piero
S~ROZZI. e Arnaldo POZZOLINIJ, Memorie pey la vita di [ra Leone Strozzi,
prtore dt Capua, per la prÎ1na volta pubblicate con 1lote e documellti inediti
[nelle auspicate nozze di Leone Strozzi, duca di Bagnolo, con donna Cle­
mentina de' principi Corsini ... Firenze, XIV aprile MDCCCXC], in-8o,

113 pp. (tiré à 300 exemplaires). Le principal document contenu· dans ce
volunle est une biographie de Leone Strozzi rédigée au XVIIe siècle et très
p~ob~blement par le sénateu.f Carlo Strozzi. Le ll1anuscrit est encore aujour­
d hUI conservé dans les archIves de la maison Strozzi, à Florence (n° 227).
En tête du volume se trouve la reproduction d'un très beau portrait de fra
Leone, attribué à Jacopo deI Conte. Les pages 99 et suivantes renferment
quelques lettres du prieur de Capoue (années 1546, 155 2 , 1553) et une let­
tre qui lui fut adressée de COlnpiègne par Catherine de Médicis, le 22 dé­
cembre 1546, en faveur de Monluc. Ces cinq lettres sont tirées de l'Archivio
Strozzi. Dans l'une d'elles (Malte, 24 avril 1552), Leone écrit à son frère
Roberto qu'il lui a envoyé la copie du récit de son voyage en Levant :
« Jo vi ho mandata per duplicate il discorso deI nlio vi aggio in Levante... »

P. 33, 1. 3. - Au lieu de : Alban, lire: Alban HilL

P. 59,1. 2. - Au lieu dl'. : la Seigneurie, lire: Sa Seigneurie.

P. 62. _ Au lieu de : CAPITULa VI et de CHAPITRE VI, Ure: CAPI-

TULa VII et CHAPITRE VII~

Pp. 72-73. - Les notes 2 et 3 ont été interverties.

P. 75, 1. 8. - Au lieu de : située, lire : situé.

P. 86, 1. 14. - Au lieu de : porgenda, lire: porgendo.

P. 103, note. - Au lieu de : 2, lire: 3·
P. 105, n. 3,1. 1. - Au lieu de : Dydime, lire: Didyme.

P. 121, 1. 8. - Au lieu de : continue, lire: continua.

P. 13
6

, n. 1. _ Au lieu de: 13 juillet, lire : 16 juillet (ou plutôt le 17

au matin).
P. 137,1. 24. - Au lieu de : c( Bandelles ll, lire: « Bandelle ».

P. 153, 1. 24. - Au lieu de : juin, lire: juillet.

P. 161,1. 18. ~ Au lieu de : était, lire: étaient.

P ..17 l, 1. 2-3. - Au lieu de : Véninitiens, lire : Vénitiens.

P. 172, 1. II et suiv., et p. 173, 1. JO et suiv. - Ajoutez : ~l ne fa.ut pas
trop s'étonner de l'inct!rtitude où se trouvait Polin en face de BIlle RaIS. ?n
lit dans une lettre de Guillaume Pellicier à Guillaume Du B~llay (Vemse,
21 mars 1541) : cc.' • Je ne veux oblyer à vous dire que messer Vmcenzo Mag­
gio m'escript aussi avoyr impetré vostre saufconduyt en la plus grant peyne
du monde, car les bassatz ne luy voulloyent conceder... Et cepen.dan.t pourra
estre que ledict messer Vincenzo me envoyera la lettre p~rtlcuhère que
demandez de Barberousse, laquelle n'avoyt encore sceu aVOIr ~our a.ult~nt
qu'il estoyt à Constantinople, et ledict messer Vincenzo à. Andrmopoh, bIen
qu'il m'escript que, pour dire la verité, nonobstant ledlct saufconduy.t et
lettres de Barberousse, l'on sc mettra en grant danger pour les coursal:es,
auxque1z on ne peult commander par escript ne commandemens, .smotl
avecqltes bonnes canonnades. )} Cf. T AU SSERA~-R~DEL, C?rresp. poltt.. d~
G. Pellicier, p. 2)5. Les derniers mots de la cItation précedente font ble

conlprendre la manœuvre ordonnée par polin.

P. 178, 1. 9. - Ait lieu de : la dolce armoni, lire: la dolce armonia.

P. 216, 1. 1. _ Voici cc que dit des Bassas le ms. français 6121 (fol.. 6 va),
qui date de 1541 : cc Il y a quatre bassi usire (sic) qui sont quatr~ chlefz et
principaulx conseillers desquelz ordinairement le principal a deux mIlle ducatz
par an et les autres chacun mille, et si ont d'extraordinaires bea~coup davan­
tage. Outre ilz ont de fors riches accoutremens dudit Grand SeIgneur et des
presens des ambassadeurs et oultre cc leur proffit de neg?cier, car le t?ut
passe par leurs mains. Ilz n'estoient que trois, dont le premIer est Hymbnon
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[Ibrahim], natif crestien alla Parga; secondo l'aultre est Aliasa dalla Cymera;
le tiers est Cassin de Cornatia Rubbuco, qui est chrestien. Il y a depuis
adjoinct le quatriesme, qu'est Chayredinbei Barberousse, de nation albanoise.
Lesditz quatre bassi vivent et se accoustrent font pompeusement et grave­
n1ent se maintiennent. Hymbrian a six mille esclaves; Alla, deux mille; Cas­
sin, trois mille vc ; Barberousse, trois mille, ausquelz donnent gaiges, acous­
tremens, coyffes d'or, chaintures, argent et chevaulx, et de gaiges vingt six
et trente aspri par jour et sont servis de eulx comme le Grand Seigneur
des siens... » - Sur les portraits de Mahomet Bassa, voy. KENNER, 10c.
cit., p. 132 et pl. IV, fig. 19.

P. 233, n. 3. - Ajoutez: Sur les portraits de Roxelane, voy. KENNER,
p. 129 et pl. IV, fig. 16.

P. 236, 1. 20. - Vetubar a la babala. M. E. BLOCHET pense que cette
phrase évidenlment défigurée par Maurand est une des phrases coutumières
des Turcs que l'on doit rétablir ainsi : Veh 1 tebar (uk) Allah tUlZa, c'est-à­
dire : « Malheur! que soit béni le Dieu très haut! »

P. 242, 1. 21. - M. BLOCHET reconstitue ainsi cette phrase: Beri guiaouy
dellkes yourdun, c'est-à-dire: « Va-t'en d'ici, misérable infidèle! »

P. 243, 1. 14. - Au lieu de : point, lire puits.

P. 263, n. 2. - Au lieu de : Bartolomeo Sacchia, lire: Beltranlo Sachia.

P. 265, 1. 9. - Au lieu de : île du Cygne, lire: île de Sikinos (?).

P. 3°9,1. 20. - « Monsr Daussin » est Pierre d'Aussun ou d'Ossun, sur
lequel on peut voir BRANTÔME (éd. Lalanne), t. IV, pp. 5-26.

ABACŒTUS MONS (Ischia), 70 n. 1.

ABRUZZES, 95 n. l, 124 n.
ABYDOS, 178 n. 4, 179 n., 18o,

181 et n. 1.

ACCOLTI (Bernardo), cardinal de
Ravenne, XVI.

ACHAÏE, 150 et n. l, 15 I.

ACRITAS (cap), nom anc. du cap
Gallo, 264, 265 et n. 5.

ADHÉMAR DE MONTEIL (Blanche),
mère du comte Gaspard de
Grignan, 31 n. 4. .

ADHÉMAR DE MONTEIL (LOUIS).
- Voy. GRIGNAN.

ADORNI, famille génoise de Péra,
198 et n. 2, 199·

ADRIANI (Giovanni Battista), XXII
n. l, XXVII n. l, LI, 30 n. 2, 33
n. 5,42 n. 2,52 n. I, 54 n. l,57
n. 3, 61 n., 63 n. 3, 64 n. l,

6 5 D. 2, 67 n. 2, 68 D. 2, 7 1 n.
4, 74 n. l, 76 n. l, 77 n., 92

n. l, 94 n. l, 99 n. l, 116 n.
l, 118 n. l, 122 n. l, 123

n. 1.

ADRIATIQUE (MER), XXIV, 140, 141

et D. 4.

ADRIEN VI, pape, 38 n.
ADRUMETUM, nom anc. d'Ham­

mamet (Tunisie), 266 n. 3,

267 n. 6.
d 1"1 d'IsAENARIA, nom anc. e 1 e -

chia, 70 n. 1, 73 n. 3.
AFRIQUE, 44, 45, 48 n. 2, 234,.

235, 266, 267. - Voy. ausSI
BARBARIE.

AGA DES JANISSAIRES (1'), 96, 97,
30 4,305. .

AGIOS, nom anc. de Constanti-
nople, 186, 187.

AGONE ou CIRCO AGONALE (place
Navone), à Rome, 228 et n. 1,

229·
AGOSTINO DE VENISE, bombar-

dier, 144, 145•
AIL (CAP D'), 36, 37·
AIX en Provence, 294, 295, 300,

301, 31 4.
AJACCIO, 27 2 , 273•
ALAMANNI (Luigi), XXXIX et n.3,

XL n., XLIV.
ALARCON (FernandoDE),xxxn. l •

ALBANIE, 203 n. 10.
ALBERTI (Leandro), XXII n. 2,
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48 n. l, 80 n. 2 et 3, 8 1 n. 4
et 5, 82 n. 1 et 3, 89 n. 3 et 4.

ALBISSE (le chevalier d'). - Voy.
ALBIZZI.

ALBISSOLA, près Savone, 47 n. 5.
ALBIZZI (Antonio Francesco di

Luca), 33 n. 5.
ALBIZZI (le chevalier N.), 32-33

n. 5, 217.
ALCÉE de Lesbos, 170, 17 1.
ALEANDRO (Girolamo), cardinal,

XXIII n.
ALENÇON (Françoise D'), du­

chesse deo Vendôme, XXVII
n. 2.

ALEXANDRE, roi de Macédoine,
LIlI, 160, 161.

ALGER, XXII n. 2, XLI, 216 n. 2,
318.

ALGHERO (Sardaigne), XI et n. l,

270, 27 1 et n. 9, 272, 273.
« ALIASA » ou ( ALLA » BASSA

(le même qu'Ali Bassa ?), 337,
338.

ALI BASSA, XXIII n.
ALIBERTI (fra Leonardo), 39 n.
ALICUT ou ALICURI (île), 104,

105 et n. 5.
ALISCAMPS (cimetière des) à

Arles, 26 n. 1.

ALLARD (comte D'), XIX n.,
31 n. 5.

ALLEMAGNE, XIV, xv, ]88 n. 3,
200, 201, 202, 205, 310.

ALVAREZ de TOLÈDE (don Pedro),
74 n. l, 75 n., 76 n., 93 n.

AMATI (A.), 53 n. 2.

AMBOISE, 186, 187.
AMBROSIUS, capitaine de la gar­

.nison de Talamone, 59 n.
AMMIEN MARCELLIN, 82 n. 1.

AMOS (le prophète), 323-324.

AMPURIAS (Espagne), XLI.
AMURAT (sultans du nom d').

- Voy. MOURAD.
ANATOLIE ou Turquie d'Asie,

I?8, 169,178 etn. 2,180,181,
204, 205.

ANDRINOPLE, 337.
ANDROS (île d'), 157 n. 6, 162,
. 163, 264, 265.
ANGELI DA BARGA (Pier), XXXI n.
ANGLETERRE, 32, 33 et n. 6, 34,

184 n. l, 188 n. 3, 199 n.4,
200, 201, 333.

ANGOULÊME (CHARLES de France,
duc D'), troisième fils de Fran­
çois 1er , xv.

ANGUILLARA (Virginio ORSINI,
comte DE L'), XXVII, 335.

ANGUYEN (François DE BOUR­
BqN, comte D'), XXVI, XXVII et
n. 2, XXIX, 309 et n. 3, 334.

ANNIBAL, 185 n. 2.
ANQUECHIN (N. D'), XX n. 2.

ANSELME (le P.), XIX n., XLII n. 2,

29 n. 3, 34 n. 4.
ANTIBES, 1 et n. l, III, IV, VI, VII,

VIII et n. 4, IX, X, XII, XXI, XLIV,
24, 25, 31 n. 4, 124, 125, 166,
167, 270, 27 1 , 272, 273, 274,
275,280, 289 n. 2, 291,292,
293, 294, 29 5, 296 et n. l, 297,
333.

ANTILA (île de Tinos), 160, 161 et
n.5.

ANTIMILO (île d'), 154, 155 et
n. 6.

ANTOINE (le triumvir), 44, 45.
ANTONIN (saint), archevêque de

Florence, 279 n. 3.
ANTONIO de Venise, bombardier,

xxx n. 1.

ANTONIO (Nicolas), 333.

ApOLLON, 154, 155, 156, 157 et
n. 9, 158 et n., 159 et D., 160 n.

ApOLLON (CAP D'), nom anc_ du
cap Zafran (Tunisie), LV, 266,
267, 268 et o. l, 269.

ApPIANO (Jacopo D'), seigneur
de Piombino, 52 n. 1, 54
n. 1.

ARAGON (Marie D'), marquise
Del Vasto, 71 n. 3.

ARAMON (Gabriel DE LUETZ, ba­
ron D'), II, XLVII, LIlI n. l, 27
n. 6-8 et 9,31,32 et n. 1,42,
43, 204, 205, 206 et n. l, 207
et n. ,216 n. 2, 221 n., 224
n. l, 262 et n. 1,263.·

ARCADIA (ville d'), 150 et n. l,

15l, 304, 305.
ARCADIUS (COLONNE D'), à Cons-

tantinople, V, 233 n. 1.

ARCHIPEL GREC, 143 n. , 154,
155, 164 n. 2, 182, 183, 3 18.

ARCHIPEL TOSCAN, 51 n. 6, 55
n·4·

ARDAILLON (Édouard), 156 n. 1

et 5, 158 n. ,161 n. 5.
ARGENTIERA (île de l'), 156 et

n. l, 157-
ARIADENO, nom donné à Barbe­

rousse par les historiens ita­
liens, XXII O. 2.

ARISTOTE, XI, 177 n. 1.

ARKADIA, nom médiéval de Ky­
parissia, 150 o. 1.

ARLES. - Voy. HONORAT (saint).
ARLOTTO (Arlotto MAINARDI, dit

le piovano), 279 et n. 3.
ARMAGNAC (Georges D'), cardi­

nal, XLV, LIllO. 1_

ARMÉNIE, 234, 235.
ARMÉNIENS (église des), à Cons­

tantinople, LVII o.

ARMI (CAPO DELL'). - Voy. SPAR­

TIVENTO.
AROUDJ, frère de Barberousse,

XXII n. 2.

ARSENAL de Constantinople, 200
et n. 2, 201.

ARVISIUS (MONS), à Chio, 166, 167.
ASCEA (Calabre), 135 D. 6.
ASIE ou ASIE MINEURE (PETITE),

178 n. 4, 224, 225.
ASINARA (île), l'anc. Diabate ou

Diabete ou île d'Hercule, 272,
273 et n. 5·.

ASSOLI (Fra Giacomo), de Ca-
gliari, XI.

Assos (promontoire d'), 176 n.
ASSYRIE, 234, 235.
ATHENJEUM ou CAMPANELLA (PRO-

MONTORIUM), 94 n. 1.

ATHÈNES, 157 n. 7 et 8.
ATMAYDEN nom turc de l'Hip­

podrom; de Constantinople,

229 n. 2.

AUGUSTE (l'empereur), 124, 125.
AULX (Pierre D'), chevalier de

Malte, 22, 23 n. 5, 25, 148

n. 2, 149 n. 2.

AUSSUN ou D'OSSUN (Pierre),

309, 338.
AUTRICHE (don JUAN D'), 258,

25 9 et n. 1.

AVALOS. - Voy. DEL VASTO
et PESCARA.

A. V. B., auteur d'une lettre
datée de Corfou, 27 n. 7,
306, 307.

AVERNE (LAC), 70 n. 1,82,83 et

n·4·
AYOUB (mosquée d'), à Constan-

tinople, 246-247 n. 2. ,
AZAMOGLANS ou JANISSEROTS (se-

rail des), 204 n.
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BON ou DE MERCURE (CAP), 266,
267 et n. 4 et 6.

BON (Pierre), sieur DE MEUIL-
LON, 28 n. 2.

BÔNE (Afrique), XXIX.
BONIFACIO (Corse), 273 et n. 6.
BORGIA (APPARTEMENT), au Vati-

can, LVII n.
BaSA (Sardaigne), 270 et n. 2,

271 et n. 7·
BOSIO (Jaeomo), 34 n. 1,96 n.
BOSNIE, 259 n.
BOSPHORE DE THRACE, 178 et

n. 4, 179 et n., 180, 181 et
n. l, 205 n. 2. - Voy. aussi
CANAL.

BOUCICAUT (J ean LE MEINGRE,
dit), maréchal de France, 151
ll. 4, 187 n. 1.

BOURBON (François DE), comte
d'Anguyen. - Voy. ANGUYEN.

BouRQuELoT (Félix), LIlI n. l,

229 n. 2.
BOUTAN, 170 n.
BOUTIÈRES (Guigues GUIFFREY,

sieur DE), 309 et n. 4·
BRANTÔME (Pierre DE BOUR­

DEILLE, sieur DE), III et n. 2,
XVIII n. 2, XIX n., XVLII et n. 2,
XLVIII n., LVI n. l, 28 n. 1 et
3, 35 n. 4, 65 n., 75 n., 160
n. 1, 184 n. 1,217 n. 3,218 n.,
279 et n. 1 et 3, 280 et n. l, 3
et 5, 283 n. 2, 284 n. l, 289
n. 1,338.

BREMIUS (Joannes), 39 n.
BRESCIA, 200, 201, 236, 23 7 et

n. 2,238 n.
BRINDISI, xv, XXIV, 98 n. 1.

BROUSSE, Pane. Prousa, 184, 18,
etn. 2, 186n. 1,188, 189,206,
207, 304, 305.

BELTRAMO n'UDINE (Francesco
SACHIA, SACHA ou SECHIA, dit),
comte DE MARANO, XLVII, 3l,

32 et n. 2, 33, 196, 197,216,
21 7,262, 263 et n. 2, 338.

BEMBO (Giovanni Matteo), XXIII
n., xxx n. l, 30 n. 3.

BEMBO (Pietro), cardinal, xxx
n. l, 30 n. 3.

BENERAIS (le même que Bille
Rais ?), 162 n. 2.

BENKERT (K.-M.), dit KERTBENY,

333.
BENTITEN (île de). - Voy. VEN-

TOTENE.
BERZEAU (Robert), 284.
BERZEVICKI (Martin), VI et n. 4,

VII, VIII, 294, 295,333.
BESESTAG ou BESESTAN. - Voy.

BASESTAG.
BESSION ou BEZION (N. DE), valet

de chambre de Henri II, VII,

294, 295.
BEYNES (le chevalier, puis eom-

nlandeur DE), d'Arles, de l'Or­
dre de Saint-Jean de Jérusa­
lem, 32 et n. 4, 33, 216, 21 7.

BEZION (N. DE). - Voy. BESSION.
BIANCO (CAP), 140 et n. 2, 141.
BILLE RAIS, 162 et n. 2, 163, 172,

173, 180, 181,337·
BINI (Gianfranceseo), 69 n., 326

et n. l, 327-329.
BIRAGO (Lodovieo), VIII n. 4·
BITHYNIE, 185 n. 2, 205 n. 2,

224, 225.
BLANDRATE (Georges), 3;33.
BLOCHET (E.), 338.
BOMBARDES (PORTE DES), àCons-

tantinople, 202, 203.
BOMPAR (Vincent), sieur de Ma-

gnan, XLVII n. 2, 294, 295.

98, 99, 114, 115, 116 et n. 1,

117 et n. l, 118 et n. l, 120,
121, 122 et n. 1, 123 et n. l,

124 n. l, 125, 126, 127, 128,
129, 130, 131, 133 n. 5, 134,
135, 136 et n., 137,138 et n. 3,
139 etn. 3.,152, 153, 169 n. 4,
190 n. 1, 201 n., 206 n. l,

216 n. l, 298, 299, 302, 303,
304,305,308,311,312,314 et
n. 1,315,316,318,326, 327,
328 et n. 3,329,330, 334, 335,
336, 337, 338.

BARDI (Donato de'), XL 11.

BARI, 98 n. 1.
BAROZZI (Nicolo), 142 n.
BARTOLOMEO, de Talamone,

59 n.
BASESTAG ou BASESTAN ou Mar-

ché de Constantinople, LIV,
230, 23 l, 234 et n. 1, 235 et
n., 236, 237, 240, 241.

BASSAS (les), 214-219, 224, 225,
337-338•

BATHORY (Étienne), prince de
Transylvanie, 333.

BAUDOUIN II, empereur de Cons-
tantinople, 186, 187 et n. 2.

BAUDOUIN (J.), 96 n.
BAUDOUIN DE LAUNAY, 159 n.
BAULI. - Voy. BACALA.
BEITO ou BELITO (Tunisie), 266

et n. l, 267.
BEJA (Juila Pax, Portugal), VIII

n. 2, 333.
BELGRADE, 256, 257.
BELIN (A.), 198 n. 2,199 n. 3.
BELLINI (Gentile), LVII n.
BELON (Pierre), du Mans, LIlI

n. l, 171 n. 2, 174 n. 3, 177
n. 1,181 n. 1,185 n. 2,213 n.,
215 n. 1 et 2, 221 n., 240 n. 1.

BACALA ou BACOLI, l'ane. Bauli,
70 n. l, 89-90 et n. 5.

BAÏES, XLVIII, 70 n. l, 74, 75, 78
et n. l, 79,80-81 et notes, 82,
83, go, 91.

BAILLy(Claude), sieur de Reilly,
283, 284.

BAIUS, compagnon d'Ulysse, 80
n. 1.

BAJAZET, fils de Soliman II,
187 n.

BAJAZET 1er (sultan), 256 et n. 4
et 5,257,259 n.

BAJAZET II (sultan), 142 n., 152
n., 202 n. 2, 256, 257 et n. 9.

BALE (John), 33 n.6.
BANDELLE (les), 134, 135 et n. 5,

1 36, 137, 140, 141, 337.
BANDURI (Anselmo), 293 n. 4.
BARBARIA (SECCHE DI), les Syrtes,

266 n. I.

BARBARIE, XIX n., XXXIII, 318.
BARBEROUSSE (KHEÏR-ED-DIN, dit

ARIADENO et), XII, XIV, XV, XVII,
XVIII n. 2, XX n. l, XXII et n. 1
et 2, XXIII et n. ,XXIV n. l,

xxv et n. 2, XXVII, XXVIII et n.,
XXIX, XXX n. l, XXXI et n., XXXII,
XXXIII, XXXIV n., xxxv, XXXVI,
XXXVII, XXXVIII, XXXIX, XL, XLI
et n. 2, XLII, XLIII, XLIV, XLV,
XLVI, XLIX, L, LI, lII, LIV, LV,
24,25,26 et n. 5 et 6, 27 n. 10,
29n.3,30n.3,32 n. 1,33n.5,
40, 41,42 et n. 2, 43 et n. 3,
50,51,52 n. l, 56,57 et n. 3,
58,59 et n., 60 n. 1,61 n., 62,
63, 64 et n. l, 65 et n. 2, 66,
67, 68 et n., 69 et n. 2, 71

n. 4, 74 n. 1,75 n., 76 et n.
l, 77, 78, 79, 94, 95, 96 n.,
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BRUNET (J acques-Charles), 40
n. l, 324 n. 1.

BRUSQUET (Jean-Antoine LOM­
BARD, dit), III et notes, x, lO­

13, 279-290.
BRUSQUET, surnom de Gui RI-

CHARD, 288 n. 1.
BRUTUS (Lucius Junius), 91 n. 2.
BRUZZANO (cap de), 140 n. 2.
BUDE (Buda-Pesth), XLIII n. 1.

BUONDELMONTI (Cristoforo), 143
n., 147 n., 152 n., 153 n. 2,
ISSn. 4-5 et 6, 156n.4, IS7
n.6-7 et 8, 159 n., 162 n. 5,
164 n. 2, 167 n. 2, 168 n. l,

169 n. 4, 171 n.4, 181 n. 3,
182 n. 2, 183 n. 3, 196 n. l,

197 n., 232 n. 1.

BURGAISIEN (J eanne), 284.
BYZANCE. - Voy. CONSTANTI­

NOPLE.

CABRAIRA (île de). - Voy. CA-
PRAIA.

CABRIÈRES, XX n. 2, XXXIII n. 3.
CACCIA (CAP DELLA), 272 n. 1.

CADAQUEZ (Cadequié), XLI.
CAGLIARI, XI, 27 1 n. 7.
CAGNES, 31 n. 4.
CAIESTO, 302, 303.
CAILLES (port DES), 302, 303.
CAILLETTE, bouffon, 279.
CAIRE (le roi du), XXXIV n. 1.
CAlUS (John KEY, dit), 33 n. 6.
CAJETAN (Diego), 138 n. 3, 139

n.3.
CALABRE, XXIV, XLV, XLVI, XLIX,

86,87,96,97, 134, 135,138,
139.

CALAMITA (CAP), 52, 53 et n. 2.

CALAMITA, mine de l'île d'Elbe,
54 n. 2.

CALIGULA (Caius), 88, 89 et n. 3,
180, 181, 182, 183.

CALOJANNI ou JEAN VI PALÉOLO­
GUE, empereur de Constanti­
nople, 168, 169.

CALVI, 27°,271,273 etn. 7 et 8.
CAMAGNA(Jacomo), 116 n. 1.
CAMBIANO de' signori DI RUFFIA

(Giuseppe), xxv n. 2.
CAMOGLIO,4H n. 1.
CAMPANELLA (cap), 94 n. I.

CAMPANIE, 78 n. l, 80 n. l, 82,
83.

CANAL ou BOSPHORE (le), 178 et
n.4, 179 et n., 180,181, 182,
183, 201 n., 230, 23 I.

CANDIE, LIlI n. 1.
CANESTRINI (Giuseppe), XXIV n. l,

XLn.
CANNES, 24, 2S, 39 n.
CANTARO ou de LÉPANTE (golfe

du), 258, 259.
CAPOLIVERI, 54 et n. l, 5S.
CAPOUE, 80 n. 1.

CAPOUE (le prieur de). - Voy.
STROZZI (Leone).

CAPPADOCE, 304, 305.
CAPRAIA (île de), So, SI et n. 7.
CAPRAIS (saint), premier abbé de

Lérins, 26 n. 1.
CAPRI (île de), 90, 9 l, 92 et n. l,

93, 94, 9 S.
CARAFA (Carlo), cardinal, 185 n.
CARAMANIE, 304, 305.
CARIATI, 95 n. 1.

CARLETTI (Francesco), 269 n. 4·
CARNOLESE (N .-D. de), abbaye

franciscaine, 36, 37 et n. 4.
CARNOLESE (val de), 36 n. 3.
CARTHAGE, LV, 267 n. 6, 268,

269.
CASAMATA ou CASAMATTA (N.),

ingénieur espagnol renégat,
75 n., 118 et n. 2, 119 et n.

CASSIN BASSA (le même que Has­
san Bassa ?), 337, 338.

CASTAGNA (CAP), 272 n. 1.
CASTELLANE (Gaspard DE), père

du comte de Grignan, 31 n. 4·
CASTELLANE (Gaspard DE), sieur

D'ENTRECASTEAUX, comte DE
GRIGNAN. - Voy. GRIGNAN.

CASTELLANE (Michel-Ange DE),
ambassadeur de France à
Constantinople, 31 n. 4.

CASTELNAU (Michel DE), XIX n.,
28 n. 2.

CASTRI, 302, 303.
CASTRO (Italie), xv.
CATON, XI.
CATONA (LA), 134, 135 et n. 6,

136, 137, 138, 139.
CATTANI , famille génoise de

Péra, 198, 199·
CATTARO (Dalmatie), XXIII n.,

xxx n. l, 30 n. 3,314 n. 1 (?).
CAUDET (comte DE), 162 n. 2.
CAVALLI (Marino), ambassadeur

de Venise en France, 96 n.
CEFALÙ (île de), 157.
CENTOCELLE, 70 n. 1.

CÉPHALONIE ou CÉPHALLÉNIE
(île de), LIlI, 140, 141 n. 5,
142 et n., 143 et n. 148, 149·
- Voy. MINALANUS.

CERIGO (île de), IS4 et n. 4,155
et n. 4, 264, 265.

CÉRISOLES (Cerisola), XXVIIn. 2,
XXXIX n. 3, XLIV, 309 n. 3 et 4·

CERVI (île de), 154 et n. 3, 155,
264, 265.

CERVINI (Marcello), cardinal,
puis pape sous le nom de
Marcel II, 330-332.

CÉSAR (JULES), 124, 125.
CETRIGLI (Garao) , d'Alghero

(Sardaigne), XI.
CÉZY (Philippe DE HARLAY,

comte DE), ambassadeur à
Constantinople, 225 n.

CHABOT (Antoine), sieur de La
Fonds, 283 et n. 3.

CHACAIA (lieutenant) de Soli­
man II (le), 26, 27 et n. 8, 114,
115,116, 117, 299, 300.

CHALCÉDOINE, 204, 205 et n. 2,
224,225.

CHAl.CONDYLE d'Athènes (Lao-
nie), 233 n. 2, 241 n.

CHAMPOLLION-FIGEAC, 335.
CHANCHELUBIN. - Voy. HASSAN

CELEBI.
CHARAVAY (Gabriel), 238 n.
CHARLES III (et non II), duc de

Savoie, XXIV n. l, XXVII,
XXVIII n., XXIX, XLI, 23 n. 5,
38n., 309 et n. 5,310,330-332.

CHARLES-QUINT, empereur, XV,
XVI, XVII et n. 2, XXIII, XXIV
n. l, XXVII, XXX n. l, XXXVIII,
XL n. 1, XLII, XLIV, LI, 125 n.,
162 n. 2, 292 n. l, 308, 309,
310, 31 l, 318.

CHARLES IX, 185 n. l, 280 n·4,
289 et n. 1.

CHARRIER (Marie), mère de Ma-
thieu Molé, Vll n. 2.

CHARRIÈRE (E.),XIvn. l,xxn. l,

XXXII n. 2, 22 n. 3, 32 n. 2 et 3,
173 n., 191 n. l, 202 n. l,

238 n.
CHARYBDE (gouffre de), 1 34 et

n. 3, 135' et n. 3.
CHASTELET ou CHATELET (N.),

contrôleur de la Réale, 34,
35, 148, 149·
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CHATEAU DE L'ŒUF (baie de N a­
pIes), 90, 9 1 et n. 3,92,93,
94,9 5.

CHATEAUMORAND (N. DE), d'Am-
boise, 186, 187 et n.1 .

CHATEAUX DES DARDANELLES,
LIV, 178 et n. 4, 179 et n., 180
et n. l, 181 et n. l, 264, 265,
304, 305.

CHATELET. - Voy. CHASTELET.
CHENCHURUBIN. - Voy. HASSAN

CELEBI.
CHERSONÈSE DE THRACE, 178

n. 4.
CHESNEAU (J eao), LIlI n. l, 32 n.

1,206 n. l, 212 n. l, 213 n.,
224 n. l, 225 n., 229 n. 3,
234 n. l, 235 0.,242 n. 1.

CHICOT, 280 et n. 4.
« CHIEFALO », port de l'île de

Paros, 156 o. 2.
« CHIFALO » (île de), 156 et 0.2,

157.
CHIGI (Agostino), 64 n. 1,65 n.
CHIO, LIlI, 160 n., 162, 163 et

n. 7, 164 et n. 2, 165 et oates,
166 et o., 167 et o. 2, 168 et
n., 169, 170, 17 1 ,216, 21 7.

CHRISTIE (Richard CopIey), 313
n. 1.

CHRYSIPPE, XI.

CiCÉRON, 78 n. 1.
CILICIE, 254, 255, 256, 257, 304,

305.
CIRCO AGONALE, à Rome, 228 et

n. 1,229.
CIRO (cap de), XXIV n. 1 •

CIVITAVECCHIA, XII, 68 n. 2,328,
329.

CLÉMENT VII, pape, 37 n. 4,
39 n., 204, 205.

CLÉMENT (Pierre), 4G n. 2.

CLUPEA ou CLYPEA, nom anc.
de KÉLIBIA (Tunisie), 267 n. 4.

CODIGNAC. 0- Voy. COTIGNAC.
CoïMBRE, VIII n. 2.
COLLENUCCI (Pandolfo), 91 n. 3.
COLOCCI (Angelo), 326 n. 1.

COLOGNE, VI, VIl, 294, 29 5.
COLOMBE (LA), galère de Baccio

Martelli, 30, 31.
COLONNA (Stefano), 60 n. 1.
COLONNA (Vittoria), n1arquise de

Pescara, 71 n. 2 et 3.
COLONNE D'ARCADIUS, à Constan­

tinople, V, 233 n. 1.
COLONNE SERPENTINE, à Cons­

tantinople, LIlI n. l, 228, 229
etn. 2et 3.

COLONNE DE THÉODOSE, à Cons­
tantinople, 229, 232 et n. l,

233.
COLONNES D'HERCULE (détroit

de Gibraltar), XXIV n. 1.
COMPARETTI(Dome nico), 88 n. 2.
COMPIANO (Giovanni), de Péra,

200, 201.
COMPIÈGNE, 329 n. 6.
COMTAT VENAISSIN, XXXVI, XXXVII,

33 n. 5, 148 n. 2.

CONSTANTIN LE GRAND, 174, 175,
176, 177, 182, 183, 186, IH7,
208 n. 2,213 n., 230 n. 2.

CONSTANTIN VIII, empereur de
Constantinople, 246, 247·

CONSTANTIN XIII PALÉOLOGUE,
dernier empereur grec de
Constantinople, 256 et o. 8,
257.

CONSTANTINOPLE, V, XIV, XVI,
XVII, XVIII n. 2, XIX et n., XXII

n. 2, XXIV n. l, XXV, XXVIII,
XXXI n., XXXII, XI. n. l, XLII,
XLIV, XLVI,XLVII,L, LU, LIlI n. I,

LIV, LV, LVI et notes, LVII n. 2;
16- 1 9,22,23,24,25,31 n·4,
32 n. 1 et 3,33 n. 6,52 n. l,

60 n. l, 104, 105, 116, 117,
125 n. l, 137 n. l, 138 et
n. 3, 139, 142 , 143 , 162,
163, 170 n., 171 n. 2, 176,
177, 178 n. 4, 182, 183 et
n. 3, 184 n. l, 186-250 et
notes, 251, 252, 253, 257
n. 12, 264, 265, 302, 303, 31 l,

312, 315, 318-319 n. 4, 337·
_ Arsenal et fonderie de ca-
nons, 200 et n. 2, 201 et n.,
202 et n. 2, 203, 246 n. 2. ­
Basestag ou Marché, LIV, 230,
231, 234 et n. 1,235 et n.,
236, 237, 240, 24 1 • - Château
des Sept Tours, 230 n. l,

231. - Cimetières, 202 et n. 3,
203 et n., 204 n., 205 n.­
Colonnes serpentine et de
Théodose, LIlI n. l, LIV, 228,
229 et 0.2 et 3, 232 et n. l,

233. - Colonne d'Arcadius,
v, 233 n. 1. - Églises latines,
I98etn. 1 et 2, 199 et n. 3 et 4,
200 et n. l, 201, 202 n. 2.
- Église des Arméniens, LVII
n. - Hippodrome ou Atmay­
den, V, LIlI n. l, LIV, 18,19, 21 4
n. 1,226, 227-231 et notes,
232, 233, 234, 235. - Maga­
sins de poudre, 200, 201, 202
et n. l, 203. - Ménageries,
LIV, 212 et n. 1, 213 et n.,
214-215 et notes. - Mosquée
d'Ayouh, 246-247 n. 2. - Pa­
lais des patriarches, 208 et n.
2, 20g et n., 21 1. - Porte ou
Palais du Sultan, 182, 183,
186, 187, 206, 207, 208, :209,

218, 219, 226, 227, 244, 245,
248, 249. - Portes de la
ville, 196, 197, 200, 201, 202,
203, 206, 207, 224, 225, 248,
249. - Sainte-Sophie, V, XLVII,
L, LU, LIV, 24, 25, 208, 209,
240- 242.. et notes. - Tauba­
basar (forum gallinarium) ,
XXIII n. Pour les Empereurs,
voyez au nom de chacun
d'eux.

CONTARINA (LA), nef vénitienne
prise par les Turcs, 94, 95 n.
3, 96 n., 97, 114, 115.

CORANZA, capitaine espagnol,
64 n. 1.

CORBINELLI (Jacopo), 34 n. 2.
CORFOU, XXIV n. l, 203 n. 10,

302, 303, 306, 307.
CORINTHE, 242, 243'f·246, 247·
CORON, 152, 153 et n. 2, 156 n.

2, 265 n. 5, 304, 305.
CORONÉ, nom moderne de Co-

ron, 153 o. 2.
CORONELLl (le P. M.), 143 n.,

146 n. l, 150 0.2, 151 n·4,
152 n., 153 n. 2,154 n. 1 et 2,
155 n.4.

CORSE, XXIV, LV, 50,51,55 n·4,
2ï2, 273 .

CORSINI (Clementina), 336.
CORYPHASIUM, nom anc. de Porto

Gioncho, 15 1 n. 4.
COSME 101', duc de Florence et

de Toscane, XXIV n. l, XXVII,
XXXIX n. 3, 60n. 1,61 n., 99
n. 1.

COSTE (le capitaine), 216 n. 2.
COSTE (N.), neveu du précédent,

216,217 n. 2.
COSTE (Louis DE LA), 216-21 7

n.2.
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ÉGÉE (MER), 164, 165.
ÉGYPTE, 208 n. l, 215 n. 2, 228,

229, 234, 235, 266, 267.
EICHTHAL (Gustave D'), 177 n. 1.
ÉLAPHONISI (île d'), nom mo­

derne de l'île de Cervi, 154

n. 3.
ELBE (île d'), IX n. 2, XII, 43

n. 2, 50, 51 et n. 6, 52 etn. l,

53 et n. 2, 54-55 et notes, 56,

57·
ELBEUF, 238 n.
ELBEUF (René DE LORRAINE,

marquis D'), 28 n. 1.
ÉLISABETH, reine d'Angleterre,

184 D. 1.

EMBRY (Artus THOMAS, sieur D'),
233 n. 2, 314 n. 1.

DE LANGEY, vice-roi de Pié­
mont, XVIII et n. 2, 337·

Du BELLAY (Jean), cardinal, xv.
Du BELLAY (Joachim), XIX n.,

325.
Du BELLAY (Martin), XXII n. l,

XXVII n. 4, 23 n. 5.
Du BELLAY (Fun des), 308

n. 2.

Du BROC (Jean de GIRAUD),

34 n. 1.

Du BROC (Philippe), prieur de
Saint-Gilles, 34 n. 1.

Du CHOUL (Guillaume), bailli
de Lyon, 292 et n. 2, 293•

Du FAIL (Noël), 280 n. 2.
DUMAS père (Alexandre), 280

n·4·
Du NOYER (Nicolas), 283.
DURANDAL, l'épée de Roland,

186 n. 1.

Dyop SULTAN, bourg près de
Constantinople, 246, 247·

DICEARCHIA, nom anc. de Pouz­
zoles, QO n. 2.

DIDYME, •nom anc. de l'île des
Salines, 105 n. 3, 337·

DILLICAPHEIRA, 27 n. 7,304, 305.
DIODORE DE SICILE, 104 n. 1.
DIOPHANTE, de Lesbos, orateur,

170 , 17 1 •

DJEM (prince), LVII n.
DJERBA (île de), 266 et n. 2, 267,

318 et n. 3.
DoDIEU (Claude), sieur DE VÉLY,

ambassadeur en Allemagne,

xv.
DOLET (Étienne), 308, 313 et

n. 1.

DOJ..FINA (LA), nef vénitienne
prise par les Turcs, 94, 95 n.
3, 97, 114, 115.

DOMITIEN (cirque de), à Rome,
228 n. 1.

DOREZ (Léon), 151 n.4, 161 n. 1.

187 n. 1,253 n.
DORGOT, forme corrompue de

Dragut, 119 n. 2.
DORIA, famille génoise de Péra,

Ig8 et n. 2, 199·
DORIA (Andrea), XXIV n. l, XXIX,

xxx n. l, XXXIX, LU, LVI, 23 n.,
36 n. l, 153 n. 2, 266, 267,
270 et n. 3, 271, 300, 301,
311,316.

DORIA (Giannettino), neveu du
précéd'ent, XXXIX, LVI, 36 et
n. l, 37,' 76, 77 et n., 78, 79,
go, 91, g2, g3 et n., 120, 121,
272, 273, 274, 275.

DRAGHI (Trifon), 30 n. 3.
DRAGUT RAIS, 119 n. 2.
DREUX (le P. ROBERT DE), LIli

n. 1.

Du BELLAY (Guillaume), sieur

DELISLE (Léopold),. XXXII n. 2,

161 n. l, 308, 3 1 3 n. 1.

DELl SOLIMAN, capitaine turc,
26, 27 et n. 7, 299, 300.

DELLA ROVERE (Francesco). ­
Voy. SIXTE IV.

DELLA ROVERE (Francesco Ma­
ria), duc d'Urbino, 295 n. 15.

DELLA ROVERE (Giuliano). ­
Voy. JULES II.

DÉLOS (îles de), V, LIlI, 156 et
11.2, 157 et n. 7-8-9 et 10, 158
et n., 160 et n., 161.

DÉLOS ou RHÉNÉE (la grande),
157 11. 9, 158 n., 15g 11., 160
et n., 161.

DÉLOS (la petite), 158 n.
DEL VASTO (Alfonso D'AVALOS,

marquis), XVIII, XXIV 11. l, XXVI
n. 2, XXVIII n., XXIX, XXXVIII,
70 et n. l, 71 et n. 2-4, 72,
73, 189 n. 4.

DENIS (Ferdinand), XXII 11. 2.
DENONVILLE (Charles HÉMARD

DE), évêque de Mâcon, cardi­
nal, xv.

DÉODET (Étienne), dit le proto­
notaire DE LA GARDE, évê­
que de Grasse. - Voy. LA
GARDE.

DESJARDINS (Abel), XXIV 11. l,

XL n.
DE VIT (Vincenzo), 105 n. 3.
DIABATE ou DIABETE, nom anc.

de l'île de l'Asinara, 272, 273
et n. 5.

DIANE (la déesse), 80 n. 3, 154,
155,157 n. 9,158 n. l, 159 n.~

160 n.
DIANE (LA), autre nom de la ga­

lère la Réall', XLVII n. 2,
XLVIII o.

DANIEL (le P. G.), xv, XVI n. l,

XXI, 189 n. 4, 310.
DANIMERCA, corruption du nom

de Vimercati (Scipione). ­
Voy. ce dernier nom.

DANTIGNET DE CABRIOS, 294, 295.
DARDANELLES (CHATEAUX DES).

- Voy. CHATEAUX.
DAUPHINÉ, 31 1.
DAUSSIN, D'AusSUN ou d'OSSUN

(Pierre), 309, 338.
DECIUS (l'empereur), 167 n. I.

DEI (Benedetto), 34 n. 2.
DEI (N.), trésorier du cardinal

de Tournon, 34 et n. 2, 35,
300,301.

DEI (Tommasa), mère de Jacopo
Corbinelli, 34 n. 2.

DE LA CROIX (Gaspard), d'An­
vers, VI.

DE LA PORTE (Antoine); rece­
veur général des finances à
Lyon, VI n. 3.

DEL CONTI: (1 acopo), 336.
DE LEVA (Giuseppe), XXIV n. l,

334·

COTIGNAC Ou CODIGNAC (Michel
DE), 317 et n. 1.

COURTENAY (Pierre DE), 187 n. 2.
CRAON, 281.
CRÉMONE, XVII, 188, 189.
CREUS (cap de), XLI.
CRUAS (abbaye de), 31 n. 5.
CUGNONI (Giuseppe), 65 n.
CUMES (Sibylle de), 8r n. 4, 83

n·4·
CYCLADES (îles), I56 n. r, 157

n. 8, 162 n. 5, 171 n. 2.
CYCLOPES (les), 104 n. I.

CYTHÈRE ou CÉRIGO (île de), 154
et n. 4, 155 et n. 4, 264, 265.
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EMMANUEL-PHILIBERT, duc de
, Savoie, VI, vu, 294, 295.

ENÉE, 70 O. l, 157 o. 9.
ENGEL (A.), 334.
ENGHIEN. - Voy. ANGUYEN.
ENTRECASTEAUX (Gaspard DE

CASTELLANE, sieur D').- Voy.
GRIGNAN.

ÉOLE, roi des veots, 102, 103 et
o. 3, 104 et n. 1 et 2, 105 et
0.2,113n.2.

ÉOLIENNES (îLES), 99 n. 3, 100,
lOI, 102 et n. l, 103 et n. 3,
134 0.2.

ÉPIRE, 142 n.
ÉRIMO-MILO, autre nom de l'île

d'Antimilo, 155 n. 6.
ESCALIN.- Voy. POLIN.

ESPAGNE, XIX n., XXI, XXIII, XXVI,
XXXIII, XL, XLI, XLII, XLIV, 60
O., 61 n., 64 et n. 1,65 et n.
l, 74 n. 1,75 n., 117 o. l,

138-139 o. 3,153 o. 2, 200,
201, 268, 269, 31 1,318.

ESPARRON (M. D'), conseiller au
Parlemeot d'Aix, 314.

ESTAING (François 1er D'), 309 et
o. 1.

ESTE (Alphonse 1er D'), duc de
Ferrare, 3 l 2 et n. 1.

ESTE (Hippolyte D'), cardinal de
Ferrare, XLV.

ESTISSAC (Geoffroy D'), évêque
, de Maillezais, XXIII n.

ETATS DE L'EGLISE, XII, XXIV, XL
O. l, XLVI, 68 n. 2, 328 et n. l,

329.
ÉTIENNE DE BYZANCE, 151 n.4.
ETNA (mont), 104 n. I.

EUBÉE, 162 o. 5. - Voy. aussi
NÉGREPONT.

EURIPIDE, 234 et n. l, 235.

EUSÈBE, le chrooiqueur, 90 n. 2-.
EUTYCHÈS, hérésiarque, 205

n. 2.

EXOBOURGO (île de lïnos), 161
n.5.

FABRONI (Angelo), XXXI n.
FALCONE (CAP DEL), 272 et n. 4,

273.
FALCONI (Andrea) , evêque de

Modoo, 152 n.
FARNÈSE (les), 66 n., 330.
FARNESE (Alessandro), cardi­

nal, 335.
FAUVEL, 159 O.

FAYER (Barthélemy), échevin de
Lyon, XXXVI.

FEL1CUT (île). - Voy. FILICURI.
FERDINAND 1er, roi des Romains

puis empereur d'Allemagne:
VII n., XIV-XV, XVI, XLII, XLlII
n. 1,27, n. 6. 333.

FERDINAND DE TYROL (prince),
334.

FERMANEL, sieurD'OUDEAUVILLE,
159 n.

FERRARE, XVI.
FERRARE (Alphonse 1e r D'ESTE

ducde),312eto.L '
FERRARE (Hippolyte D'ESTE,

cardinal de), XLV.
FERRERO (Ermanno), 7 1 n. 2.
FIESCHI (Giovanni Luigi), comte

de Lavagna, 36 n. I.

FIESOLE, 279 O. 3.
FILICURI (île), 104, 105 et o. 5.
FLANDRES, XXI, XLI, XXVI.
FLORENCE, n. 3, XI, XXIV o. l,

LI, 28 o. 3,30 et o. 2,31,33
o. 5, 99 o. l, 205 n. l, 269
o. 4, 279 n. 3, 280 n. 3, 326,
336. - Voy. aussi COSME 1er.

FLOREZ (Henrique), 333.
FOI (MONT DE LA), 230, 231.
FONDI, XXII n. 2.
FONTAINEBLEAU, LVI n. 1.
FONTENAY (J. DE), 334·
FORINUM, village de l'île d'Is-

chia, 70, n. 1.
FORMICHE Dl GROSSETO (îles),

270n. 5.
FORMICHIERE (îles), 270 et n. 5,

271.
FORTUNE (TEMPLE DE LA), près

de Naples, 88 n. 2.
FOSCARINA (LA), nef vénitienne,

Q6 n.
F~UGÈRES (G.), 157 n. 8.
FRANCHE-COMTÉ, 310.
FRANCIOTTI (Niccolà), de Luc-

ques, 98 n. 1.
FRANÇOIS 1er , XIII, XIV, XV, XVI,

XVII et n. 2, XVIlI et n. 2, XX
n. 1 et 2, XXI, XXIlI, Xxv et n. 2,
XXVI, XXVIII, XXIX, XXX, XXXllI
et n., XXXIV n. l, XXXV et n. 1

et 2, XXXVI n. l, XXXVII et n.,
XXXVIII et n. l, XXXIX. et n. 3,
XL et n. l, XLI et n., XLII et
n. 3, XLIII, XLIV, XLV, XLVI,
L, LV, LVI, 22 et o. 3, 23 et
o. 5, 26 o. 5, 28-29 et o. 3,
31 n. 3 et 4, 32 0.2 et 3, 34,
35, 36 o. 3, 46, 47, 64, 65, 67
O., 69 n., 78, 79, 96 O., 119
o. 2, 125 n., 138, 13 9, 144,
'45, 172, 173, 184 n. l, 188,
18q et n. 4,202 O. 1, 21 4,215,
227 O., 237 o. 2, 238 n., 250,
25 l, 253, 258, 259, 262, 263,
274 etn. 1,275 et n., 29~, 299,
3°9, 310, 311, 314-318, 31 9,
333, 334, 335, 336.

FRAN~:OIS II, 28 o. 2.

35 1

FRANÇOIS DE FRANCE, duc de
Bourgogne, fils aîoé de Fran-
çois 1er, xvn n. 2.

FRANCOLI (messer), fils du gou-
verneur de Chio, 216, 21 7.

FRANGIPANI (Cesare), XLVII, 32 et
n. 3, 33, 262,263.

FRANGIPANI (Cristoforo), 32 n. 3.
FRANGIPANI (Giovaoni), 32 o. 3.
FREGOSO (Cesare), XVII et n. 2,

XVIII o. 2, 71 n. 2, 188, 189 et

0·4·
FROSSASCO (Piémont), 38 n.,

39 n.
FUSTEL DE COULANGES (Numa-

Deois), 1640.2, 165 o. 3, 166
o. l, 167 O. 3, 168 o. 1, 169
0.3.

GABÈS (golfe de), 266 o. 2.
GABISSA. - Voy. LA GABISSA (le

chevalier de).
GAÈTE (golfe de), 69 n. 4,7° n. 1.
GALATA, LIV, 188 n. 3, 196 0.2,

197 n., 198 n. 2,199 o. 3.
GALIEN, le médecin, Xl, 33 n. 6.
GALLIPOLI, LIV, 26, 27 o. 9,

17 1 n. 5, 172 n., 180, 181, 182,
183,2010.,299,300, 304,305.

GALLO ou ACRITAS (CAP), 264,
265 et o. 5.

GAMBINI (Aodrea), 170 o.
GARILLAN, 226 n. 1.
GASSOT (J acques), LIll n. 1.
GATTILUSIO (Francesco), 168,

169 et n. 5, 170 et n., 171.
GAUDIN (Jean), XIX n.
GEFFROY (Auguste), 233 n. 1.

GÊNES, II o. l, XXIV O. l, XXVI
O. 3, XXXIX et 0.3, XL n., XLIV,
XLV, 23 o., 40 , 41, 4 2 et n. 2,

43,44,45,46 et o. 2,47, 48,



GIRAUD (Pascal), 34 n. 1.

GIdRAUD ~Philippe), grand-prieur
e SaInt-Gilles (le mê

frère GIRAuTr) 34 n me que
G ,. 1.

IRAULT (Gabriel), sergent d'ar-
mes de la langue d'Au
34 n. 1. vergne,

GIUDEO (le)' surnom cl S, e INAN
Bassa, corsaire turc 52 n

G ' .1.IUSTINIANI famille ' .P , , genolse de
era, Ig8, 199.

GIUSTINIANI (GiovannI') d'd ' Irec-
t~ur e l'Arsenal de Constan-
tInople, 201 n.

GIUS~INI~NI (Giovanpaolo), ban­
qUIer a Lyon VI et n 35 ' . , VIII
2 2, 253 et n. 2, 294, 295. '

GIUSTINIAN1 (Girolamo), VI n. 3
164n.2. '

GIUSTINIANI (Greghetto) 3G ' VI n. ·
IUSTINIANI (Hieronimo) V 3G ' ln. ·
IUSTINIANI (Marino), ambassa-
deur de Venise en France, XL
D.1.

GIUSTINIANI (Tommaso) 3G ,VI n..
LAROPODA (pointe de) 158

GOLFE (1 ) ,n., .. e 7 nom donné par les
VenItIens à la merAd' .rlatlque
140 , 141 et n. 4, 142, 143. '

GON~I (Charles DE), comte de
RaIS ou Retz, 28 n. 1.

GONZAGA (Giulia), XXII n. 2.

GORGONA (île de la), 50, 51 et
n. 6 et 7.

GRAMMONT (H.-D. DE), XXII n. 2.
GRANVELLE (Antoine PERRENOT

cardinal de), xv. '
GRASSE, 31 n. 5, 39 n.
GREC (JEAN LE), 224, 225.
GREC (LE), surnom de Jean STA­

FIALIS1, 162, 163.
GRÈCE, 27 n. 9, 157 n. 8 1 5g n, .,

1
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49, 164 et n. 3, 165 et n 3
168, 169, 170 et n. 1, ;7 1 '

187n. l, 188,189, 196et n.2;
197 et n., 198 et n. 2, 199,200,
201, 269 etn. 4,310 317-318
333. "

GENÈVE, 313.
GENTILI, famille génoise de Péra

198, 199· '
GERACE, 138 n. 1.

GERBI. - Voy. DJERBA.
GEUFFROY (Antoine), 27 n. 8

et Q.

GEY~ÜLLER (H. DE), 34 n. 2.
GIAFFER ou JAFFER AGA 26, ,27

n. 10, 29, 304, 305, 314 et
n. 1.

GIFANIUS ou VAN GIFFEN (Huber­
tus), VII n.

GIGLIO (île du), XII, XLVIII 54
55 ' ,et n. 6, 66, 67, 68 et n. 2,

69, 120, 121.
GILLES (Pierre) - Vo GG . y. YLLI.

IOFFREDO (Pietro), XXII n. 1
xxv n '. 2, XXVI n. 2, XXVII n. 1
et 3, XXXIII n., XXXIX n. 2,
XLI n. 1, 23 n. 5 26 n 5 33 ,. , 4
n. 1, 6 n. 1 et 3 41 n 4, ',42
n. l, 44 n. l, 45 il. 5, 46 n. 1
et 2, 170, 171 et n. 4 330 n 1

GIONGO, autre nom 'd p' .. e orto
Gloncho, 151 n. 4.

GIOVIO (Paolo), évêque de No­
cera. - Voy. lOVE (Paul).

GIRALATA (port de), 272, 273 et
n·7·

GIRAUD (frère), lieutenant d'am-
bassadeur à Constantinople
34 et n. 1, 35, 204 205 3 '
301. " 00,

GIRAUD DU BROC (Jean DE) sei­
gneur de Vivois, 34 n. /.

180, 181, 182, 183, 234, 235,
258, 259 et n.

GRENOBLE (Jean DE), 106 et n. 3,

1°7·
GRIGNAN (Gaspard DE CASTEL':'

LANE, sieur d'ENTRECASTEAUX
/ '

comte DE), II, XXIX n. 3, XXXIV
n., XXXV n. 1 et 2, XXXV n. l,

XXXVII, XLIV, XLVI, 30, 31 et
n.4,42 ,43, 146,147,148,149,
158, 159,174, 175,196, 197,
216, 21 7, 224, 225, 300, 301.

GRIGNAN (Louis ADHÉMAR DE
MONTEIL, comte de), oncle du
précédent, xxv, XXIX, XXXIV
n. 1, XXXV notes, XXXVI n. 1,
XXXVII, XLIV, 31 n. 4, 274 et
n." 1,275 n., 314,316, 31 7,
335.

GRILLI, famille génoise de Péra,

198, 199·
GRIMALDI, famille génoise de

Péra, 198 etn. 2,199'
GRIMALDI (Agostino), évêque de

Grasse et seigneur de Monaco,

39 n.
GRIMALDI (Gaspard), seigneur

d'Antibes et de Cagnes, 31

n·4·
GRIMALDI (Honoré 1er

), princede
Monaco, 36 et n. 2, 37·

GRIMALDI (Lucrèce), seconde
femme du comte Gaspard de
Grignan, 31 n. 4·

GROSSETO, 55 n. 6, 57 n. 2, 270
n. 5.

GROSSWARDEIN ou NAGYVARAD,
333.

GUÉRIN (Guillaume), procureur
général au Parlement de Pro­
vence, XXXIII n. 3, XXXIV n.

GUEVARA ~Antonio DE), évêque

de Mondonedo, 292 et n. l,

293.
GUICHENON (Samuel), VI O. 2,

XXV n. 2, XXVI n. 3, xxxv n. 2,
XXXVI o. 3.

GUIDETTA (LA), galère de Gui-
detto de Florence, 30 et n. 2,

31.
GUILLAUME III, roi normand des

Deux-Siciles, 9 1 n. 3.
GVLLI (Antoine), neveu du sui-

vant, LIll n. 1.

GVLLI (Pierre), dit GILLES, XXII
n. 2, LIII n. l, LVI n. 2, 197 n.,
228 n. 2, 230 n. 2, 232 n. l,

235 n., 236 n. l, 241 n.

HADRIEN, l'empereur romain,

78 0.1.
HAMMAMET (golfe d'), 266 et n. 3,

267 et n. 6.
HAMMER (J. DE), 187 n., 202 n. 3,

233 n. 2, 327 n. 2 et 4, 335.
HARLAY (Philippe DE). - Voy.

CÉZY.
HASSAN AGA, 318 et n. 2.

HASSAN CELEBI, neveu de Barbe­
rousse, XLI, 26 et o. 5, 27, 298,
299,300, 304,305,318 et n. 1.

HAUSSOULLIER (Bernard), 157
n.8.

HAVRE DE GRACE (le), 96 n.
HÉCATI ((Ex&'t7}~ v~Q'o~), nom de

l'îlot majeur des Rheomataria,
158 n.

HÉLÈNE, la femme de Ménélas,

154, 155.
HELLERT (J .-J .), 187n., 233 n. 2.
HELLESPONT, 178 n. 4,224,225.
HENRI II, Ill, VII, XVII n. 2, xx

n. 2, XXVIII, 31 n. 4, 39 n.,
184-185 n., 237 n. 1,279,280,
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JANISSEROTS OU AZAMOGLANS (sé.
rail des), 204 n.

JARGANUM, nom anc. du cap
Santa Maria, 176 n.

JARNAC, 184 n. 1.'
JEAN (saint), 168 n. 1.

JEAN LE GREC, 224, 225.
JEAN DE GRENOBLE, 106 et n. 3,

107.
JEAN 1er PALÉOLOGUE, empereur

de Constantinople, 169 n. 5,

170 n., 171 n.4·
JEAN VI PALÉOLOGUE, dit CALO-

JANNI, empereur de Constan-
tinople, 168, 169'

JEAN DE PÉRA, drogman de Po-
lin, 34 et n. 3, 35, 196, 197,

250,251.
JEAN LE PHILOSOPHE, 106 et n. 3,

107, 224, 225.
JÉRÔME (saint), 37 n. 4·
JÉRUSALEM, 20g n.
JÉSUITES de Chio, 16o n.; de

Péra, 199 n. 4·
JOB (saint), 246 et n. 2, 247·
JON (PORT DE), nom donné par

Boucicaut à Porto Gioncho,

151 n. 4·
JOSEPH (saint), 168 n. 1.
JOVE (Paul), évêque de Nocera,

XXII n. 1, X.XIV n. 1, XXV n. 2,

XXVI n. l, XXVII n. 4, XXVIII
n. l, xxx n. 1, XXXI n., XXXII
n. 3, XXXVIII et n. 3, XXXIX n. 2,
XLI et n. 3, XLII n. l, LI, LU,
42 n. 2, 52 n. l, 54 n. l, 55
n. 3, 58 n. 1 et 2, 61 n.,64
n. l, 67 n. 1, 70 n. l, 7 1 n.
4, 75 n., 77 n.,94 n. l, 124
n., 133 n. 3,138 n. 3, 170 n.,
32 7 n. 4, 328 n. l, 334,335,

336.

JACQUELOT (François), sieur du
Val-Petit, 283.

JACQUES, maître d'hôtel de Po-
lin, 176, 177, 238, 239.

JADICULA, nom turc du Château
des Sept Tours, à Constan-
tinople, 230 n. 1.

JAFFER AGA. - Voy. GIAFFER.
JAL (Auguste), III et n. l, 29

n. 4,48 n. 2 et 3, 49 n., 50
n. 1 et 2, 51 n. 4, 7 1 n. 6, 97
n. 2, 106 n. 2, 144- 145 n. l,

265 n. 7, 27<) et n. 2 et 3,
280 n. 4, 28 l, 283 n. 3, 288
et n. I.

JAMART (J ean-Marc DE), sieur
de Saint-Mars, 283.

JANISSAIRE ou des JANISSAIRES
(cap), 172 et n. l, 173, 176,
177, 178, 179·

los (île d'), 156 n. 5.
IRÈNE, impératrice de Constan-

tinople, 246, 247·
ISCHIA (île d'), XLV, XLVIII, 70 et

n. l, 71 et n. 3 et 4, 72 n. l,

go, QI; 130, 131.
ISIDO;E D'ALEXANDRIE (saint),

martyrisé à Chio, 166 et n. l ,

167 et n. I.

ISOCRATE, XI.
ITALIE, XIX n., XLIV, XLV, XLIX,

43 n. 3, 46 n. 2, 48 n. l, 53
n. 2, 80 n. 2, 81 n. 5, 82,
1 24, 125, 83, 226 n. l, 2 34,
235,236 n. 1,308,311,312,
32"1, 323.

1THAQUE (île d'), 142 n.
IVRY DE RAFFIN (Claude), 226

n. 1.

IVRY DE RAFFIN (Renaude),226

n. 1.

IBRAHIM BASSA, 202, 203 et n. 10,
232, 233 et n. 2, 234, 235,
337,338.

IDA (MONTS), 178 et n. 2, 179 et
n.

ILION, 174, 17 5, 176, 177.
IMB~OGLIA DE CAMAJORE (le capi­

taine), 98 n. 1.

IMHüF (Jacques-Guillaume D')
35 n. 4. '

IMPICCATI (ISOLA DEGLI), ou île
des Pendus, nom donné par
les Italiens à l'île de Délos
156, 157, 158 ll. '

INARI ME, nom homérique de rîle
d'Ischia, 70 n. 1.

INDES, 234, 235.
INDES PORTUGAISES, 201 n.
INNOCENT II, 46, 47 et n. 3.
IONIENNE (MER), 138 n. I.

IONIENNES (îLES), 142 n., 143 n.,
146 n. 1.

1

H~N~RAT (saint), abbé de Lérins,
eveque d'Arles, 25, 26 et n. l,

27·
HORANYI (Alex.), VII n.
HORTENSIUS, l'orateur romain,

70 n. 1,88,89 et n. 5.
HOZIER (Charles D'), 282, 283

n. 1.

H UBELIERBEY (?), capItaine gé­
néral des galères de Soliman,
201 n.

HURMUZAKI, 333.
HUTTICHIUS (Joannes), 292, 293

n.3.
HYÈRES (îles d'), XXI, XXXI, 316,

31 9'
HYMETTE (mont), 158 n.
HYRUM (Irigny?), près Lyon,

38 n.

283 n. 3, 289- 294, 295, 329
n. 6.

HENRI III, 184 n. l, 280 n. 4.
HENRI IV, 280 n. 4.
HENRI, duc D'ORLÉANS, second

fils de François 1er, plus tard
Henri II, XVII n. 2, XXVIII, 280.

HENRY (N.), XXXII n. 3.
HEPHESTIADES, nom ancien des

îles Éoliennes, 102 n. 1.
HERCULE (île d'), nom ancien de

l'Asinara, 272, 273.
HERICODES, nom ancien de l'île

Alicuri, 105 n. 5.
HERM.tEUM PROMONTORIUM, nom

ancien du cap Bon, 267 n. 6.
HÉRO, l'amante de Léandre,

197 n.
HIERA, l'une des îles Lipari, 104,

105 et n. 6.
HIERONYMUS, capitaine de la

garnison de Talamone, 59 n.
HILL ou HYLL (Alhan), méde­

cin de la Réale, XLVII, 32, 33
et n. 6, 146, 147, 240, 21 4
336. '

IIIPPODROME de Constantinople,
v, LIlln. I"LIV, 18, I9,2~4n.

l, 226, 227-231 et notes, 232,
233, 234, 235.

HIRSCHFELD (O.), IV et n. 2, V.
HOLLANDE, r88 n. 3, 199 n. 4.
HOMEN (Diego), 266 n. l, 267 n.

7 et 8, 268 n. I.

HOMÈRE, 70 n. 1,177 n. r.
HOMOLLE (Théophile), LVII, 158

n. 1.

HONGRIE, VI n. 4, xv, XVII, XXI,
184, 18S, 200 n. 2, 202 203
206, 207, 234, 235, 256; 257:
258, 259, 294, 295, 31 1, 31 2
333. '
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LÉONARD DE VINCI, 34 n. 2,

I97 n.
LEONI (Giovanfrancesco), 328

n.5.
LÉPANTE, XIII, XIV, XXIV, 36 n. 2,

40 n. l, 257 n. 1 l, 302, 303,
304, 305.

LERICI (prov. de Gênes), XXIV

n. 1.

LÉRINS (îles de), Il, XXV, 24 et
n.3, 25,26 n. 1,27,36 n. 3.
_ Voy. SAINT-HoNORAT.

LERO, nom. anc. de Lérins, 24
et n. 2, 25.

LESBOS ou MÉTELIN (île de), XXII
n. 2, LIV, 59 n., 168, 169 et
n. 4, 17o,et n .., 171 n. 2, 3 et
4, 175 n., 240, 241 •

LESTREAU, 283.
LEVA (Giuseppe DE), XXIV n. l,

334·
LEVAL (André), 336.
L'HOSPITAL (Michel DE), 290 n. 1.

LIBAN (mont), 200 n. 1.

LICOSA (cap), 94, 95 et n. 2.
LIGURIE, 43 n. 2, 44, 45.
LIMPo (Balthasar), évêque de

Porto (Portugal), 333.
LIMPo (Balthasar), prêtre à

Braga, neveu du précédent,

333.
LIMPO (Ferdinand DE), VIII et

n. 2, 294, 29 5, 333.
LION (GOLFE DU), XLI.
LIPARI (îles et ville de), XLV,

XLVIII, LU, 76 n., 94 n. 1,96,
97, 100, 101, 102, 103, 104 et
n. 1 et 2, lOS et n. 6, 107 n. 5,
110, 11l, 112 et n. 2, 11 3

n. 2, 114, 115, 116 et n. l,

117,118 et n. 1,119,120,121,
122 et n. l, 123 et n. l, 124 et
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LANGUEDOC, XXXVI n. l, XLII,
312.

LA PORTE (Antoine DE), VI n. 3.
LA RONCIÈRE (Charles DE), 62

n. 1.

LA ROCHE DU MAINE. - Voy.
TIERCELIN.

LARTOIRE (seigneurs de), 226 n. 1.
LASCARIS de Vintimille (famille),

246 et n. l, 247.
LASKI (J érôme), ambassadeur

du Roi des Romains près So­
liman II, XLIII n. 1.

LATONE, 157 n. 9·
LA TOUR-COURTIN, 226 n. 1.
LAUBE (Christophe, Guillaume

et Thomas DE), 226 n. 1.
LAUBE (Claude de), 227 n.
LAUBE (Louis de), sieur de La

Tour-Courtin'et de Lartoire.
226n.l.

LAUBE (Lyonnel DE), sieur de
La-Tour-Courtin et de Garil..
lan, 226 et n. l, 227 et n.

L'AuBESPINE (Sébastien DE),
évêque de Limoges, 28 n. 2.

LÉANDRE, amant d'Héro, 179 n.
LECHAT (H.), 157 n. 8.
LECHEVALIER (Jean - Baptiste),

177 n.
LEFÈVRE - PONTALIS (Germain),

151 n. 4, 187 n. l, 334·
LEGRAND (Émile), 143 n., 147 n.,

152 n., 153 n. 2, 1 55 n. 4 et
6, 156 D. 4, 157 n. 6-7 et 8,
159 n., 162 n. 5, 164 n. 2,
167 n. 2, 168 n. 1, 169 n. 4,
171 n. 4, ISI il. 3, 182 D. 2,
183 n. 3, 196 n. 2, 197 n.

LE LABOUREUR (Jean), XIX n.,
28 n. 2.

LEMNOS, 170 n.

LA CROIX DU MAINE, VI n. 2.
LACUSTA (Étienne), 335.
LA FERTÉ-BERNARD, 281.
LA FLÈCHE, 281.
LA FOREST (Jean DE), XIV, XV,

XL n. l, 172 n. 3.
LA GABISSA (le chevalier DE),

32 et n. 5, 33, 216.
LA GARDE (le baron DE). - Voy.

POLIN.
LA GARDE (Étienne DÉODET, dit

le protonotaire DE), évêque
de Grasse, II, LIlI, 30, 31 et
n. 5, 42, 43, 158, 159, 174,
175, 196, 197, 216, 21 7,300,
301.

LA GOULETTE, LV, 75 n., 267 n.
7,268, 269.

LA GRAVELLE, 281.
LA GUICHE (Pierre DE), 23 n. 5.
LA HAYE-VANTELET (N. DE), am-

bassadeur à Constantinople,
LIli n. 1.

LAIASSO (Ajaccio), 272.
LALANNE (Ludovic), III n. 2,

XVIII n. 2, XIX n., XLVII n, 2,
LVI n. l, 28 n. 1 et 3, 35 n. 4,
76n., 160 n. 1,279, 283n. 2,
284 n. l, 289 n. l, 338.

LA MARTINIÈRE (BRUZEN DE),
24 il. 3,91 n. 3,106 il. 1, 107
il. 5.

LAMBERT (C.-G.-A.), IX il. 1.
LAMBERT, sieur DE LA CROIX

(Pierre), xxv n. 2, XXVI n. 2.
LAMBERTI (Luigi), 266 n. l, 268

n. l, 26g n. 3.
LANCELLOTI (Gianfrancesco),

326 n. I.

LANDO (Bassiano), de Plaisance,
33 n. 6.

LANDO (Ortensio), 280.

LACÉDÉMONE, 154,155,186,187'
LACONIE, 154 n. 1 et 2.
LA COSTE (Louis DE), 216 et

n. 2, 217.
LA CROIX. - Voy. DE LA CROIX

(Gaspar) et LAMBERT (Pierre).

KELIBIA, l'anc. C/upea ou Cly­
pea (Tunisie), LV, 266, 267 et
n. 4. ­

KENNER (Friedrichh 334, 335,
33G, 338.

KÉPHALI (cap de), 156 n. 2.
KERTBENy(K.-M.), pseudonyme

de K.-M. BENKERT, 333.
KHASSEKY KHOURREM (la), nom

turc de la sultane ROXELANE,
233n.2.

KHEÏR-ED-DIN. - Voy. BAR-
BEROUSSE.

KHERKENI (îles), 266 n. 1.
KIAHYA. - Voy. CHACAIA.
KIMOLO (île de), 156 n. 1.
KVPARISSIA, Pane. Kyparissia

ou Kyparissiœ, 15o n. 1.

JUAN DtAuTRICHE (don), 258,259
et n. 1.

JUIFS de Mételin, 171 n. 2; de
Péra et de Constantinople,
197 n., 200,201, 204n. 1.

JULES II (Giuliano DELLA Ro­
VERE), 46,47 et n. 5.

JULIA PAX (Beja, en Portugal),
VIlI n. 2, 333.

JUSTICE (PORTE DE LA), à Cons­
tantinople, 196, 197, 206, 207,
224, 225, 248, 249.

JUSTINIEN, empereur de Cons­
tantinople, 208, 209,244, 245,
246, 247·

JUVÉNAL, VI n. 2.
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n., 125, 126, 127, 128, 129,
130, 131, 132, 133, 134, 135,
136, 137, 148, 149.

LIPARUS (le roi), 102, 103, 105,
112 n. 2, 113 n. 2.

LIVOURNE, Sin. 5, 55 n. 3.
LOMBART (Catherine), 283.
LOMBART (Françoise), 283, 288.
LOMBART (Hacifarel), 283, 285,

286.
LOMBART (J eao-Antoine). - Voy.

BRUSQUET.
LOMBART (Lionne), 283.
LOMBART (Nicolas), sieur de La

Salle et de Souville, 283, 285,
286-28 7.

LOMBART (N.), femme de N. Du
Noyer, 283.

LOMBART (N.), femme de Fran­
çois Jacquelot, 283.

LONGaNE. - Voy. PORTO LON­
GONE.

LONGONIS, forme corrompue de
Melogonis, 113 n. 2.

LORRAINE (François DE), grand­
prieur de France, XLVII n. 2,
28 n. 1.

LORRAINE (Jean DE), évêque de
Valence, 38 n.

LORRAINE (René DE), n1arquis
n'ELBEUF, 28 n. 1.

LOUIS XII, 46,47.
LUCRIN (LAC), 83 n. 3.
LUCULLUS, 79, 80, 81,82 et n. l,

83.
LUETZ (Gabriel DE). - Voy.

ARAMON.
LUNA (don Giovanni DE), 60 n. 1

61 n. '
LUNZI (Ermano), 142 n., 146 n. 1,

149 n. 3.
LUTHER (Martin), 37 n. 4, 39 n.

LYON, VI et n. 2 et 3, VIII, XXXII
n. l, XXXVI, XXXVII, 37 n. 4,
38 n., 185 n. 2, 226 et n. l,

227 et n., 252, 253, 292, 293,
294, 295, 308, 309, 312, 313.

MAGDALON (Magdalon D'ORNE­
SAN, dit le capitaine), XXVI n. 3,
XLI n. 2, 22 et n. 4, 25.

MAGGI (Vincenzo), de Brescia,
lieutenant d'anlbassadeur à
Constantinople, 236, 237 et
il. 2, 238 n., 337.

MAGLIANO, 57 n. 2.
MAGNÉSIE, 187 n.
MAGON, roi d'Afrique, 44, 45.
MAHOMET (le prophète), 334.
MAHOMET 1er (sultan), 256 et n. 5

et 6, 257, 259 n. (?).
MAHOMET II (sultan), LVII n., 170

et n. l, 171 et n. 4,178 il. 4,
185 n. 2, 186, 187, 202 n. 2,
256 et n. 7, 257, 259 n.

MAHOMET IV (sultan), LIlI n. I.

MAHOMET [TEBELIP] Bassa, gou­
verneur de Constantinople,
LIV, 190 et n. 1, IgI et n., 192,
193, 194, 195, 196, 197, :tI6,
217, 338.

MAILLIET (P.), 334.
MAITO, LIV, 180 et n. l, 181.
MAJEURE (MER) ou PONT EUXIN,

82, 83. - Voy. aussi HELLES­
PONT.

MALDEVENTRE (île de), 68, 69
n.3.

MALÉE (CAP), 154 n. 2, 155, 302,
303.

MALIA (CAP), nom moderne du
cap Malée, 154 n. 2.

MALTE (N., chevalier de), IGO­
163, 172 , 173.

MALTE, 96 n., 313.
MANUEL II PALÉOLOGUE, empe­

reur de Constantinople, 187
n. 1.

MANUTIUS (CAROLUS), de Sienne,
64 n. 1.

MARANû (con1te de). - Voy.
BELTRAMO D'UDINE.

MARANO (ville de), 32 n. 2.
MARATHOS OU MARATHOUPOLIS,

150 n. 2.
MARCELLUS (M. CLAUDIUS), 89

n.2.
MARGUERITE (LA), galère de Bac­

cio Martelli, 30 n. I.

MARIE STUART, 288 n. 1.
MARINI, famille genoise de Péra,

Ig8, I9g.
MARMARA (île de), 18, Ig, 182 et

n. 2, 183, 186, 187, 230, 231,
336.

MAROLLES, XXVI.
MARQUISE (LA), galère du mar­

quis d'Elbeuf, 28 n. r.
MARSEILLE, III, VIll n. 5, XXV,

XXXIII, XXXVI n. l, XXXIX n. 3,
LV, 50, Sr, r26, 127,213 n.,
21 4,215,274 et n. l, 275, 295
n. 15, 304, 305.

MARTELLI (Baccio), 30 et n. l,

3 l, 34, 35 et n. 5, 66 n.
MASSEUS BRUNA DE FRUZASCHO

(frater), O. M., 38 n., 39 n.
MASTIC (ÎLE AU), Sakis Adassi,

nom donné par les Turcs à
l'île de CHIO, 165 n. 4.

MASTIC (010ilt du), à Chio, 166,
167.

MATAPAN (cap), 154 et n. l, 155,
264, 265, 302, 303.

MATHUCIUS (Colas), 65 n.
MATTO (II.) ou Montdu Fou, nonl

359

donné par les Italiens au mont
HYMETTE, 158 n.

MAURAND (François ?), frère de
Jérôme, 24, 25.

MAURAND (Jean), 1 n. 1.

MAURAND (J érôme), aumônier de
la Réale, I-XIV et notes, XXI[

n. l, XLIII et il. 4, XLIV, XLV,
XLVII, XLVIII, L, LI, LU, LIlI ct
n. l, LIV, LV, LVI, LVII et n.,
2,3,4, .5,10,1 1,21,22 et n. 1

et 2, 23, 31 n. 4, 34 n. 4,35
n. 5, 40 n. 1 et 2, 42 et n. l,

43,44 n. 1,45 n. 6, 49 n., 50
n.I,54 n. I,68n.lct2,77
n.,89 n. 2, go n., 97 n. 3,
II8 ll. l, 123 il. l, 135 ll. 5,
149 n. 3, 150 n. 1,155 il. 6,
156 il. 2 et 5, 158 et n., 159,
161 n. 5, 162 n. 3, 171 il. 5,
174, 175, 182 n. l, 187 n. l,

189 n. 4, 190 n. 2, 194 et il. l,

195, 206 n. l, 208 n. l, 213
il., 224, 225, 227 il., 235 il.,

239 n. 2, 260 il., 262 n. 1,276
il. 5, 274, 275, 279, 280, 29 l,
292 et n. l, 293, 296-297 n.,
319, 334,335,337,338.

MAURAND (Pierre), 1 n. 1.
MAXIMILIEN 1er , empereur d'Al­

lemagne, VII n.
MAZZUCHELLI (Giammaria), 326

il. I.

MÉDICIS (Catherine DE), III, VII
n. 2, X, XIII, 2, 3, 4-8, 10-13,
22 n. l, 34 n. 2, 56, 57, 86,
88 et n. l, 89,9 2 , 93, 96, 97,
104, 105, 108, 109, 124, 125,
126, 127, 128, 129, lUI n. l,

298 et n. l, 299, 336.
MÉDICIS (COS111e 1er DE), duc de

Florence et de Toscane, XXIV

23
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n. l, XXVII, XXXIX n. 3,60 n. l,

61 n., 99 n. 1.

MÉDITERRANÉE (MER), XXIII, 43
n. 3, 266 n. 1.

MEGARIS ou MEGALIA, île près
de Naples, 91 n. 3.

MEl ou MEO (le capitaine), 56,
57 et n. 3, 58, 59.

MELA (Pomponius), 44, 45 et
n.3.

MEL)ENA ACRA. - Voy. NOIR
(cap).

Ml~:LANIO (Chio), IG9 n. 3.
MELIGUNIS ou MELOGONIS, nom

ancien de l'île de Lipari, 113
n.2.

MELOS, nom ancien de l'île de
Milo, 155 l1. G.

Mr:NARD (Léon), XXXVI n. 1.

l\1ENDEIUE (sources du), 177 n.
MÉNÉLAS, roi de Lacédémone,

154,155.
MENTON, 36 et n. 3, 37 et n. 4.
MEO. - Voy. MEl.
MERCURE (CAP DE), nom ancien

du cap Bon, 266, 267 et n. 6.
MÉRINDOL, XX n. 2.

MESAULON (vallée de), 178 n. 4.
MESMYN (Servais), avocat aux

Aides, 283, 287, 288.
MESSÉNIE, 150 n. 1 et 2, 151 n.6,

265 11. 5.
MESSINE (PHARE DE), XXIV n. l,

XLVI, XLIX, L, 102, 103, 134 et
n. 2 et 3,135 et n. 6,138, 13 9.

MESSINE (ville de), 134,135, 136,
137,138 n. 2.

MÉTELIN, MYTILi~NE ou LESBOS
(île de), XXII n. 2, LIV, 59 n.,
168, I6~) et n. 4, 170 notes,
17 1 n. 2-3 et 4, 175 n. 240,
241. - Voy. aussi LESBOS.

MÉTHONÉ, nom ancien de Mo­
don, 151 n.6.

MÉTHONI, nom moderne de Mo-
don, 151 n. 6.

MEUILLON.-VOY. BON (Pierre).
MICHAEL(Jean), VII, XII, 294, 295.
MICHAELIS ou MICHALI, Grec au

service du chevalier d'Aulx,
148 et n. 2, 149 et n. 2.

MICHAUD et POUJOULAT (COLLEC­
TION), XXVII n. 4, XLI n. 2.

MICHEL 1e r PALÉOLOGUE, empe­
reur de Constantinople, 164,
165 et n. 3, 186, 187 et n. 2.

MICHELOT (Henry), 106 n. 1.

MICONO (île de), LIli, 156, 157 et
l1. 7,160, 161 et n. 2,172,173.

MIKLOSISCH (Fral1z), 168 n. I.

MILAN, III, VIII et n. 4, XV, XVII
et l1. 2, 34 n. 2, 189 n. 4,
246, 247, 294, 29 5, 311.

MILAZZO, 120 et n. 1,121,133,
134 et n. 1.

MILO (He de), 154, 155 n. 6,
156n.l.

MINALANUS, roi de Céphalonie,
142 n.

MISÈNE (cap et château de), 70
n.I,82,83.

MISSON (Maximilien), 80 n. 2,
81 n. 4, 82 n. 3, 89 n. 3 et 4.

MODÈNE, 44, 4 5, 294, 29 5.
MODON, LIlI, LV, 150 et n. 4, 151

et n. 6,152 n., 153,264,265
et n. 5, 304, 305.

MOLDAVIE, 335" 336.
MOLÉ (Édouard), le cadet, pré­

sident au Parlement de Paris,
VII et n. 2, XU, 294, 295.

MOLÉ (Mathieu), VII n. 2.
MONACO (ville de), 42 l1. 2. ­

Voy. GRIMALDI.

MONCEAUX (P.), 157 n. 8.
MONCONTOUR, 184 n. 1.

MONDONEDO (Galice), 292 et n. l,

293.
MONDOVI, 309 et n. 6, 310.
MONI. - Voy. NÉAMONI.
MONLUC (Blaise DE), XL n. 1,336.
MONLUC (J ean DE), XL n. 1.
MONOPOLI, 98 n. 1.

MONTALDO, 220, 22 I.

MONTE (CAPO DI), 48 et n. l, 49.
MONTE ARGENTARIO OU ARGEN-

TARO, 55 n. 6,56 n. 1,62 n. 2.
MONTE BARBARO, 82, 83.
MONTE CRISTO (île de), 54, 55

n·4·
MONTE DI CENERE ou MONTE

Nuovo, 74, 75, 82 et n. 3,
83 et n., 84-89,

MONTE NEGRO ou NERO, 50, 51
et n. 5.

MONTE Nuovo. - Voy. MONTE
DI CENERE.

MONTE SECCO. - Voy. SOLFA­
TARE.

MONTI (A.-M. DE'), II n.
MONTIANO, 56, 57 et l1. 2, 58 et

n. 1, 120, 121.
MONTMORENCY (Anne DE), con­

nétable de France, VIII n. 4,
XVI, Xx n. 1.

MONTPEZAT (Antoine DE LETTES,
dit DES PREZ, sieur DE), ma­
réchal de France, XLll et n 2.

MORANDO (famille), de Savone,
Il.

MORANDO (Giacobo), de Savone,
II.

MORAT Aga, de Raguse, 118 n.
2, 1 19 n. 1.

MORÉE, 143 n., 150, 151, 154,
155. - Voy. PÉLOPONNÈSE.

MORÉRI (Louis), XXXIV n.
MORET de Florence, bouffon,

280etn.3.
MORET (J ean), capitaine de la

galère Saint-Pierre, 28 n. 2.
MORIN (J ean), lieutenant crimi­

nel de la prévôté de Paris,
290 et n. l.

MOROSINI (Antonio), 151 n. 4,
187 n. r.

MORTELLE (CAPO DELLE) ou PUNTA
DELLA MORTELLA, 132, 133 et
n. 6, 134,135.

MOURAD ou AMURAT 1er (sultan),
256 et n. 3 et 4, 257, 259 n.

MOURAD ou AMURAT II (su1tan),
256 et n. 6et 7, 257.

MOURAD ou AMURAT III (sultan),
257n.11.

MOURAD ou AMURAT IV, 225 n.
MOYSE ou MUSA (sultan), dit

Chelebi, 256 n. 5.
MÜLLER (Giuseppe), 71 n. 2.

MÜLLER (Jos.), 168 n. 1.
MÜNTZ (Eugène), 334, 335.
MUNK (William), 33 n. 6.
MURET (Marc-Antoine de), VI

n·4·
MUSA ou MOYSE (sultan), dit

Chelebi, 256 n. S.
MUSI (Agostino), graveur véni­

tien, XXIII n.
MUSTAPHA, fils de Soliman II,

187 n., 233 n. 2.
MUSTAPHA RAIS, 168, 169­
Muzlo (Girolamo), XXXVIII, XXXIX

n. 1.

MYKONOS, nom anc. de l'He de
Micono, 157 n. 7·

MYTILÈNE. - Voy. MÉTELIN.

NABERAT (A.. DE), 96 n.
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Rome, 240 n. l, 241 n., 242
n., 244, 245, 246,247.

PAOLI (Giovanni), de Calvi, 270,
27 1 •

PARGA (Albanie), xxx, n. l, 203
n. 10, 337.

PARIS, fils de Priam, 154, 155.
PARIS (Louis), 28 n. 2,30 n. l,

33 n. 5.
PARIS (ville de), III, LIlI n. l,

280, 28 l, 284, 285, 286, 288,
294, 295 et n. 1 S.

PARME, 194 n. 1, 292, 293.
PAROS (île de), 156 et n. 2 et4~

157.
PASQUALIO (Lodovico), 30 n. 3.
PASQUIER (Étienne), 281.
PATETTA (Federico), 47 n. 5.
PATMOS (église des caloyers de),

200 n. 1.
PATRAS, 304,305.
PATRONNE (LA), galère du capi­

taine Coste, 217 n.
PAUL III, pape, XVI, XXIV n. l,

XL, XLVI, 66 n., 68 n. 2, 69 n.,
311,312,330-332.

PAUL IV, pape, 185 n. 1.

PAUSANIAS, roi de Lacédémone,
186, 187,

PAVIE, 189 n. 4.
PAys-BAS, 226 n. r.
PAZAGLIA (Guidotto), 30 ll. 2.
PEIRESC (N icolas FABRI, sieur

DE), l, VIII n. 5, IX et n. l, XII.
PELLICIER (Guillaume), évêque

de Montpellier, ambassadeur
à Venise, IV, v, X., XIII, XVI et
n. 2, XVIII n. l, XIX n., XXXI n.,
29 n. 3, 32 ll. 2, 189 n. 4, 202
n. 1,206 et n. 1,234 n. 1, 23 7
n. 2, 238 n., 252, 253 et n.,
334, 33(l, 337,

ORNESAN. - Voy. MAGDALON et
SAINT-BLANCARD.

ORSINI (Virginio), comte DE
L'ANGUILLARA, XXVII, 335.

OSANI (pointe d'), 273 n. 7.
OSIMO, 37 n. 4, 38 n.
OSSUN ou D'AuSSUN (Pierre D'),

309, 337·
OSTIE, 32.6, 327.
OTHMAN (sultan), 247 n., 252,

253, 254, 255, 256 et n. 1 et 2,
257, 258 n., 259 n.

OTRANTE, XXIV, 304, 305.
OTTOMAN (sultan). Voy.

OTHMAN.
OTTOMANE (MAISON), XIII, 40,

41, 180,181, 250-256 et no­
tes.

OVIDE, 17°,171 et n. 3.

PAELA ou PAELLA (Antonio,
Isabella et 1\1atteo), d'Alghero
(Sardaigne), XI.

PAGANO (Carlo), II n. l, 170
notes.

PAGNI (Cristiana), ambassadeur
de Florence à Gênes, XXXIX
n.3.

PALAMOS, XLI.
PALÉOLOGUE.- Voy. CALOJANNI,

CONSTANTIN XIII, JEAN lei',
JEAN IV, MANUEL II, MI­
CHEL ICI'.

PALINURE (cap), 95 n. 1.

PALLAVICINI, famille génoise de
Péra, Ig8, 199.

PANDATARIA. - Voy. VENTO­
TENE.

PANSA, village de l'île d'Ischia,
70 n. I.

PANTHl~ON d'AGRIPPA (église de
SANTA MARJA ROTONDA), à

NICOLAÏ (Nicolas DE), XXII n. 2,
LIlI n. l , 1 18 n. 2, 1 63 n. 7,
170 n., 172 n. 1,178 n. 4, 180
n. l, 181 n. 3, 196 n. 2, 200
n. 2, 204 n. l, 216 n. 2, 220
n. l, 228 n. 2, 230 n. l, 235 n.,
242 n. 1.

NICOLAS (saint), patron des ma-
rins,49 n. .

NICOMÉDIE (golfe de), 230, 231.
NICOSIA (île de), 156 et n. 5, 157.
NOIR (cap), Melcena acra, nom

anc. du promontoire Saint­
Nicolas (Chio), 169 n. 3.

NOLI (cap de), XXIV n. 1.
NORMANDIE, 317.
NOSTRE-DAME (Jean DE), VI n. 2.

NUBIA[NIBIO, Tunisie], 267 n. 7.
NUTI (Ambrogio), 60 n. 1.

OLYMPE (MONT), 150 et n., 151,
185 n. 2.

OMONT (Henri), LVII, 161 n. l,

253 n.
ONOUGNATHOS (péninsule d'),

non1 anc. de l'île de CERVI,
154 ll. 3.

OPPÈDE (Jean MAYNIER, baron
d'), premier président du
Parlen1ent de Provence,
XXXIII n. 3, XXXVII.

ORBETELLO, XII, 56 n. 1,60 n. l,

6r n., 66 n.
ORCHA DI VASSALLO (l'), nef gé­

noise, 270, 27 1; cf. 269 n. 4.
ORISTANO (golfe d'), 270 et n. 2

et 4, 27 1 et n. 7.
ORKHAN (sultan), 256 et n. 2 et 3,

257, 259 n.
ORLÉANS (HENRI, duc d'), second

fils de François 1er, plus tard
Henri II, xv.

NAGYVARAD ou GROSSWARDEIN,
333.

NAPLES, XV, XVI, XXIV, XLV, 68
n. 2, 70 et n., 71, 72, 73,
74 n. 1,75 n., 76, 77 et n., 78,
79, 84, 85, 86, 87, 88 et n. 2,
89, 90, 91 et n. 3, 92, 93 et n.,
94,95,99 n. l, 120, 121, 138
n. l, 270, 271.

NARDI (Jacopo), 33 n. 5.
NAVARIN, 151 n. 4.
NAVARRE (Henri D'ALBRET, roi

de), 334.
NAVONE (PLACE), à Ronle, 228

ll. I.

NAXOS ou NAXIA (île de), 156
n. 4 et 5.

NEAMONI (N.-D. de), monastère
basilien de Chio, 168 et ll. l,

169.
NÉGREPONT, 143 n., 165 n. 3,

201 n., 304,305.- Voy. aussi
EUBÉE.

NEGRI, famille génoise de Péra,
198, 199·

NEGRONI, famille génoise de
Péra, 198, 199.

NÉRON (BAINS DE), à Pouzzoles,
81 n. 5.

NIBIO (Tunisie), LV, 266, 267 et
n. 7.

NICCOLO DE LIPARI, 123 n. l,

124n.
NICE, III, XVI, XVIII ll. 2, XXV ll.

2, XXVI, XXVII, XXVIII, XXIX, XXXI
ll., XXXIII n., XXXVIII, XXXIX, XL,
XLI n. 2, LVI ll. l, 22 ll. 4, 23
n. 5, 24, 25, 29 n. 3, 70 n. l,

71 n. 4, 198,199, 227 n. l,

300,301, 310,330,331,334.
NICI<SPHORE DE CHIO, 168 n. 1.

NICÉTAS (saint), 168 ll. 1.
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182, 183, 186, 187, 189 n. 3,
206, 207, 208-227, 244, 245,
248,249.

PORTERCOLE, XLV, XLVIII, 35 n. 4,
60 D. 1, 62 et D. 2, 63, 64 et
n. l, 65 et n., 66 et n., 67, 68,
69, 120, 121, 139 n. 3, 204,
205,207 n.

PORTINARI (les), banquiers à

Milan, 34 n. 2.

PORTO (prov. de Ronle), 326,

327.
PORTO CONTE, 272 et n. l, 27 3.
PORTOFERRAJO, 55 n. 3.
PORTO FIGHER, 304, 305, 306,

307.
PORTOFINO, 268, 269 et n. 4·
PORTO GIONCHO, LV, 150 et n. 4,

1 S1 et n. 4, 264, 265.
PORTO LONGONE, auj. Longone,

54,55 et n. 3, 56, 57·
PORTUGAL, VIn et n. 2, 294, 29 5,

308,311.
PORTUS HERCULIS, nom anc. de

Portercole, 65 n. 1.

PORTUS HERCULIS, nom ane. de
Villefranche, 4 1 n. 4·

POUILLE, XVI, XLV.
POUJOULAT. - Voy. MICHAUD.
POUZZOLES, XLV, XLVIII, 70 n. l,

74 et n. l, 75 et n., 76, 77,
78 et n. 1,79,80, 8r et n. 5,
82,83,84, 85, 88,89, gl n. 2.

POZZOLINI (Arnaldo), 336.
PRATO, 30 n. 2.
PRÉVÉSA, XXX n. 1.
PRIAM, roi de Troie, 154, 155.
PROCIDA (île de), XLV, 70 n. l,

7 1 n. 4, 72 et n. l', 73 et n. 3,

74, 75.
PRODANO (île de), 150 et n. 2,

151.

XXXVIII D. l, XX.XIX et D. 3, XL,
XLI D., XLII et D. 3, XLIII et n.
l, XLIV, XLV, XLVI, XLVII et n.
2, XLVIII, XLIX, L, LU, LIV, LV,
LVI et 11. 1; 26, 27 D. 10, 28
u. 1 et 2,29, 30,31,32 D. 1
et 4, 33.n. 5 et 6, 34 n. 1,36,
37,54,55,62,63, 64,65, 66
n., 98 et n. l, 99, 106, 107,
120,121, 134,135,136 etn. l,

137, 138, n. 3, 13g n. 3, 142,
143, 144, 145, 146, 147, 148

et n. 2, 149 et n. 2, 160, 161,
162 11. 2, 172, 17 3, 174, 17 5,
176, 177, 180, 181, 184·n. l,

185 n., 188, 189, Igo et n. l,

191, 192, Ig3, 194, 195, 196,
197, 204, 205, 206 et n. l,

207 et n., 208, 20g, 210, 211,
212, 213, 214, 215,216, 21 7
et n. 3, 218, 21g, 224, 225,
226, 227, 238, 23g, 240, 24 1 ,

248, 249, 258, 25g, 262, 263,
2 64, 265, 268, 26g, 270, 27 l,

274 et n. l, 27 5, 298, 299,
300,301, 302, 303, 304, 305,
314-318, 31g, 325, 326, 327 et
n. 4,333,334, 336,337·

POLO (Giovanni). - Voy. PAOLI.
POLOGNE, 188 n. 3, 333, 335.
POMARO (Pietro), agent français

en Tu~quie, XVIII, 238 u.
PONCIO (Antonio), d'Alghero,

(Sardaigne), XI.
PONTDEVAUX (comtes de), 226

n.l.
PONT (rats de), 2 14 n.
PONT-EUXIN, 82, 83, 258 n.
PORCHAIRE (saint), abbé de Saint-

Honorat de Lérins, 26 et n. 2,

27·
PORTE (la), ou Palais du Sultan,

PIANOSA (île), 54, 55 et n. 5.
PICHILENCEN ou PICHILENCE

(Johann VON), du diocèse de
Cologne, VI, VII, 294, 295.

PICOT (Émile), II n., VI n. 2 et 4,
xIIln.I, LVII,30n. 1,31 n.4,
280 n. 6, 333, 335.

PIÉMONT, 37 n. 4, 38 n., 46, 47,
3°9, 31o.

PINTURICCHIO (B e r na rd i no
BETTI, dit LE), LVII n.

PlO DE CARPI (Rodolfo), 327 n. 4.
PIOMBINO, 35 n. 4, SIn. 6, 52

n. 1.

PISANI (N.), capitaine vénitien,
142, 143, 144, 145.

PISE (Italie), 220, 221.
PISTOIA, 30 n. 2.
PITECUSA, nom anc. de l'île d'Is­

chia, 70 ll. 1.
PITTACUS, de Lesbos, 170, 171.
PLAT1-TALO, port de l'île de

Siphnos, 156 n. 2.
PLINE L'ANCIEN, 24 et n. 2, 25,

44,45 et n. 4,7° n. 1,73 n. 3,
82 n. l, 90 n., 102 n. l, 103
n. 3, 104 il. 2, lOS n. 6, 1 1 3
n. 2, 142 n., 165 n. 4, 166,
167 n. 4, 185 n. 2.

POGLIA. - Voy. PUGLIA.
POLICASTRO, XLV, XLVIII, 94 n. l,

9S n. 2,96, 97 et n. l, 98, 99.
POLIN (Antoine ESCALIN DES AI­

MARS, baron DE LA GARDE,
marquis de Briganson, dit le
capitaine), II, VIII n. 5, XIV,
XVIII et n. 2, XIX et notes, xx
et n. 2, XXI, XXII et n. l, XXIII,
XXIV n. l, XXV, XXVI, XXVII n. 4,
XXVIII et n. l, XXX, XXXI et no­
tes, XXXII, XXXIII et n. 3, XXXIV
n., xxxv, XXXVI, XXXVII et n. l,

PÉLOPONNÈSE, 15o, 15 l, 154,
155. - Voy. aussi MORÉE.

PELORO (CAP), 135 n. 3.
PENDUS (îLE DES), isola degli

Irnpiccati, nom donné par les
Italiens à Délos, 156, 157,
158 n.

PÉRA, LIV, 16, 17, 18, Ig, 187,
188 et n. 3, 189 n. 4, 196 et
n. 1 et 2, 197 et n., 198 et n.,
199, 200 et n. 2, 201, 202 n. 1
et 3,2°4 et n. l, 20S, 206, 207,
224, 225, 236, 237, 238, 23 9,
248, 249, 250, 25 l, 252, 253,
262, 263.

PÉRA (JEAN DE), drogman de
Polin, 34 et n. 3,35, 196, 197,
250, 25 1.

PÉRIANDRE, XI.

PERROT (Georges), 177 n.
PERSE, 23~., 235.
PERSE, le satirique, VI n. 2.
PESCARA (Ferdinando Francesco

D'AVALOS, marquis de), 71 n. 2.
PETITOT (C0LLECTION), 22 n. l,

23 n. 5.
PHAON, amant de Sapho, 170,

171.
PHARAON (rat de), 214, 215 n. 2.
PHARE DE MESSINE (le). - Voy.

MESSINE.
PHÉBUS ApOLLON, 157 n. 9. ­

Voy. ApOLLON.
PHERICODES, nom anc. de l'île

Filicuri, 105 n. S.
PHILIPPE II, roi d'Espagne,

259 n.
PHILOSOPHE (J EAN LE), 106 et

n. 3, 10ï, 224,225.
PHITECUSA. - Voy. PITECUSA.
PHOTEINOS (Gregorios), 168 n. 1.

PHRYGIE, 185 n. 2.
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PROTÉ, norn anc. de Pile de
Prodano, 15o et n. 2, 151.

PROUSA, nom anc. de la ville de
Brousse, 185 n. 2.

PROVENCE, VI n. 2, XIV, XVIII n. 2,
XXVI., XXIX et n. 3, XXXII n. 3,
XXXIII n. 3, xxxv et notes,
XXXVI n. l, XXXVII, XLI, XLII,
LVI n. 1; 14, 15, 24, 25, 27
n. 10, 29 n. 3, 75 n., 138,
139, 222, 223, 270, 271, 274
n. 1,275 n., 306, 3°7,311,
312,330,335.

PSARA (île de), 169 n. 3.
PTOLÉMÉE, le géographe, 151

n·4·
PUGIADOS (Giannoto), de Barce­

lone, xxx n. 1.

PUGLIA ou POGLIA (le capitaine),
98 et n. 1,99, .

PYLUS, non1 anc. de Porto Gion­
cho, 151 n. 4.

QUIQUERAN (J canne DE), femme
de Gaspard Grimaldi, 31 n. 4.

RABELAIS (François), XXIII n.
RAFFIN. - Voy. IVRY.
RAGOT, bouffon, 280 et n. 2.
RAGUSE, 30 et n. 3, 31 et n. 3,

98 n. l, 119 n. r.
RAIS ou RETZ (Charles DE GONDI,

con1te DE), 28 n. 1.
RARES (Pierre), 335.
RAS-AFRAN ou ZAFRAN (cap),

268 n. 1.

RASAMUSAR ou ZAFRAN (cap),
268 n. I.

RASOCOLMO (cap de), 133 n. 6.
RASSE DES NEUX, Xl n., 28<).
R'~ALE (LA), galère de ilclin,

XIV, XLIV, XI.YlI et n. 2, XI.\·III

n., LU, LIV, 28 et n. l, 29 et
n. 4, 36, 37,50 n. 2, 54, 55,
78, 79, 90, 9 1 , 96, 97, 106,
1°7,112, 113, 136,137, 140,
14 1 , 142 , 143, 144, 145, 148,
149, 172, 173, 180, 181, 184
n., 185 n., 226, 227, 252, 253
300, 30r.

REGGIO DE CALABRE, XLIX, LII,
134, 135, 13 7, 138 et n. 2 et
3, 13 9 et n. 3, 140, 14I.

REGINE (LA), galère de Baccio
Martelli, 30 n. 1.

REVELATA ou RIVELLATA (cap de
LA), 272, 273 et n. 8.

RHÉNÉE ou GRANDE DÉLOS (île),
157 n. 9, 158 n.

RHEOMATARIA, îlots voisins de
Délos, 158 n.

RHODES, 200 n. 2, 201 n., 202,
203,256, 25 7,312.

RICHARD (Gui), surnommé Brus­
quet, 288 n. I.

RIDOLFI (Niccolà), cardinal, IG 1

n. 1.

RIEMANN (O.), 143 n., 146 n. l,

155 n. 4.
RINCON (Antoine), an1bassadeur

de France à Constantinople,
XVI, XVII et n: 2, XVIII et n. 2,
XX n. l, 71 n. 2, 188, 189 et
n. 4, 19 1 n. l, 238 n.

RIO, mine de l'île d'Elbe, 54 n. 2.
RIO ALBANO, mine de l'île d'Elbe,

54 n. 2.

RIVELLATA. - \TOY. REVELATA.
RIVIÈRE DE PONANT DE GÊNES

(LA), XXIV n. l, 40, 41.

ROBERT DE DREUX (le P.), au­
mônier de l'alnbassadcur de
France à Constantinople, LIlI

n. 1.

RODIA OU ROCHA (Balthazar),
d'Algero (Sardaigne), XI.

RODON (Blaise de), sieur de Vil­
liers (le même que le suivant ?),
53 n. 3.

RODON (N., sieur DE), 52, 53
et n. 3.

ROGER (J ean) , procureur au
Parlement de Paris, 284.

ROGIER ou RUGGIERO de Florence
(messer), 149 n. 2, 224, 225.

ROLAND, le paladin, J 86 n.
ROME, III, XXIV n. 1, XLV, LI, 47

n. 3, 66 n., 88 n. 2, 91 n. 2,
113 n. 2, 124, 125, 204,205,
20g O. l, 228 et O. l, 229,
236 n. l, 240 n. l, 242 n. 1,
246,247,295 n. 15,312,313,
318,323,326,327, 328, 329,
330.

RONDELLA (torre), J40, 141.
RONSARD (Pierre DE), v n.
ROQUEBRUNE (golfe de), 36, 37,
ROSAS (golfe de), XLI.
ROSSA (la), la Russe, nom donné

par les Italiens à la sultane
ROXELANE, 232, 233 n. 2.

ROSSECHI, famille génoise de
Péra, Ig8, J99.

ROSTAG BASSA, 216,217,335.­
Voy. aussi ROUSTEM.

ROSTAIN (Imbert), 33 n. 5.
ROUSTEM BASSA, 335. - Voy.

aussi ROSTAG.
ROXELANE (la sultane), 203 n. 10,

232, 233 et n. 2,338.
RUBLE (A. DE), XLI n.
RUGGIERO de Florence. - Voy ..

ROGIER.
RUSCONI (Giovanantonio), archi­

tecte vénitien, 294, 295 et
11. 15.

RUSSIE, 335.

SABBATIA VADA. - Voy. VADUM.
SACHA OU SACHIA. - Voy. BEL­

TRAMO D'UDINE.
SADOLET (J acques), évêque de

Carpentras, cardinal, XXXVI,
148 n. 2.

SAFRANA. - Voy. ZAFRAN.
SAGREDO (Giovanni), ambassa­

deur de Venise à Constanti­
nople, 233 n. 2.

SAINCT CHENCHURUBIN. - Voy.
HASSAN CELEBI.

SAINT-ALEXANDRE (église de), à
Constantinople, 200 n. 2.

SAINT-ANGE (CAP), 154 et n.2,
155, 264,265.

SAINT-BENOîT (église de), à Cons-
tantinople, 198, 199 et n. 4,
200,201.

SAINT-BLANCARD (Bertrand D'OR­
NESAN, sieur d'Astarac, mar­
quis des Iles-d'Or, baron de),
général des galères de France,
ambassadeur en Levant, xx
n. l, XXVI n. 3, 22 et n. 3 et 4,
23, 25.

SAINT-DOMINIQUE (église de), à
Constantinople, 198 et n. l,

199, 238, 23 9.
SAINT-ELME (FEU), 48-49 n. 4,

50etn.3,SI.
SAINT-FRANÇOIS (église de), à

Constantinople, 198 et n. 2,

199·
SAINT GERMAIN (San Gennano

Vercellese, près Novare), 309.
SAINT-GILLES (Philippe DU BROC,

prieur de), 34 n. 1.

SAINT-HÉLIE (MONT), à Chio,
169 n. 3.
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SAINT-HoNORAT DE LÉRINS (ab­
baye de), II, XXV, 24 n. 3, 25
n., 36-37 n. 3,4°,41. - Voy.
CAPRAIS (saint), HONORAT
(saint) et PORCHAIRE (saint).

SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM (Ordre
de), 96 n.

SAINT-JOB (chapelle de), à Cons­
tantinople, 246 et n. 2, 247.

SAINT-NICOLAS (FEU), 48 et n. 4,
49 n.

SAINT-NICOLAS (promontoire), à
Chio, 168, 169 et n. 3.

SAINT-PIERRE (le), l'une des ga­
lères de Polin, 28 et 11. 2, 29,
176 ,177.

SAINT-PIERRE (église de), à
Constantinople, 198, 199 et
n.3.

SAINTE-CATHERINE (V. STOCHOVE,
sieur DE). - Voy. STOCHOVE.

SAINTE-CLAIRE (FEU), 49, 50 et
n. 3.

SAINTE-J USTINE DE PADOUE
(congrégation de), 26, 27, 36­
37 n.3.

SAINTE-MARGUERITE (île), XLVII,
LU, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 36,
37, 298, 299,300, 301.

SAINTE-MARTHE (la), galère du
cOlnmandeur de Beynes, 32
n·4·

SAINTE-MARTHE (Scévole et
Louis DE), XXIII n.

SAINTE-MAURE (île de), 142 n.
SAINTE-SOPHIE (mosquée de), à

Constantinople, v, XLVII, L, LU,
LIV, 24., 25, 208, 209, 240 et
suiVe et notes.

SAKIS ADASSI (l'île au Mastic),
nom turc de l'ile de Chio, 165
n·4·

SALAH RAIS, capitaine de !'avant­
garde de la flotte de Barbe­
rousse, XLI, XLII, XLVIII, 26 et
n. 6, 27, 56, 57, 58, 59, 60,66,
67, 68, 69, 70, 71, 75 n., 76,
77, 78, 79,90, 9 1, 96, 97, 114,
IlS, 136, 137, 138,139, 299,
300, 304, 305, 318.

SALEC, autre forme du nom de
Salah Rais. - Voy. ce mot.

SALERNE, 92 et n. l, 93, 94 et
n. l, 95 et n. 1 et 2, 114, 115,
13S n. 6.

SALICCO, autre forme du nom
de Salah Rais. - Voy. ce der­
nier nom.

SALINES (îles des), 104, lOS et
n. 3,118,119.

SALONE (Dalmatie), X et n. 2.
SALONIQUE, 143 n., 304, 305.
SALVA. - Voy. SELVA.
SAMOS, 90 n. 2.
SAN CRESCI DE MACIUOLI (dio­

cèse de Florence), 279 n. 3.
SANDER RANG, XXII n. 2.
SANDJAK DE GALLIPOLI (le), 26,

27 n. 9, 29, 299, 300, 304,
305.

SANDJAK DE NÉGREPONT(le), 304,
305.

SANDJAKS (les), 27 n. 9, 114, 115,
304, 305.

SANDOLA (pointe de), 273 n. 7.
SAN GERMANO VERCELLESE, 309.
SANI-RAIS, forme corrompue de

SALAH RAIS. -- Voy. ce der­
nier nom.

SAN MARCO (CAP), en Sardaigne,
270 et n. 4, 271.

SAN PIETRO (GOLFE), en Sar­
daigne, 268 et n. 3, 269.

SAN PIETRO (île), 268 n. 3.

SAN REMO (ville et cap de), LV,
4°,41, 272, 273.

SANTA MARIA (CAP), nom mo­
derne du capJarganum, 176 n.

SANTA MARIA ROTONDA (église
de), ou Panthéon d'Agrippa, à
Rome, 240 n. l, 241 n., 242 n.,
244, 245, 246, 247·

SANT' ANTIOCO (île), 269 n. 3.
SAPHO, de Lesbos, 170, 171.
SARAGOSSE, VII et n. 4, 294,

29 5.
SARDAIGNE, XI et n. l, XII n.,

XXIV, XLIV, XLV, LV, 69 n. 3,
268 et n. 2,269 et n. 3, 270 et
n. 2,271, 272 et n. 4, 273.

SASSARI, 27 1 n. 9.
SAULI, famille génoise de Péra,

Ig8, 199·
SAVO, nom ancien de SAVONE,

44 n. 2.

SAVOIE, VI, VII, XXIV n. l, XLI,
23 n. 5, 38 n., 294, 29 5, 309,
310, 334. - Voy. CHARLES
III et TENDE.

SAVONE, l, II et n.; 2) 3, 40, 4 1
n. 5, 42 et n. 2, 43, 44 et n.,
45, 46 et n. 2, 47 et n. 4 et 5,
48, 49, 238, 239 et n. 2, 24 1,
300, 301.

SCAMANDRE, fleuve de Troie, 177
n. 1,178 n.4, 179 n.

SCAMANDRIA, 181 n. 1.

SCANDERBEG (Georges CAS-
TRTOTA), 170 n.

SCHEFER (Charles), LUI n. l, 27
n. 6, 8 et 9, 32 n. l, 202 n. 2,
203 n. 10,212 n. l, 224 n. l,

228 n. 2, 235 n., 336.
SCHIVARDI (Plinio), 81 n. 5.
SCHLIEMANN (Henry), 177 n.
SCUTARI, 205 n. 2.

SCYLLA (écueil de), 134 et n. 2

et 3, 1 35 et n. 3.
SCYTHIE, 254, 255, 258 n.
SDILLE (LE), SDILLIA, noms mé­

diévaux de l'île de Délos, 1Si
n. 8.

SECCHIA, SACHIA ou SACHA
(Francesco Beltramo), d'U­
dine, comte de Marano. ­
Voy. BELTRAMO D'UDINE.

SEGNI (Bernardo), XXII n. l, LI,
33 n. 5,42 n. 2,52 n. l, 54
n. l, 58 n. l, 61 n., 67 n. 2,

68 n. 2,71 n. 4, 75 n., 94 n. l,

123 n. l, 124 n., 132 n. 3.
SEIGNELAY (J ean-Baptiste COL­

BERT, marquis de), 46 n. 2.
SÉLIM, fils de Soliman II, 187 n.
SÉLIM 1er (sultan), 256, 257 et

n. la, 259 n.
SÉLIM II (sultan), 257 n. 1l, 258,

259.
SELVA ou SALVA (Marthe DE),

femme de J . Roger, 284.
SELVE (Odet DE), 334.
SEPT TOURS (CHATEAU DES), à

Constantinople, 230 et n. l,

231.
SEPTIZONIUM (le), à Rome, 88

n.2.
SERRURE (R.), 334.
SERTIUS, Polensis histrio, Xn. 2.
SESTOS (château de), 179 n., 180

n. 1.

SICILE, XXIV, XLV, 100, lOI, 102,
103, 104 n. l, 105 n. 6, 132,
133, 267 n. 6.

SIENNE, XL n. l, 56, 57, 60 n. l,

61 n., 65 n., 66, 67, 328 et
n. 4, 329 et n. 6.

SIFANTO, autre nom de l'île de
Siphnos, 156 n. 2.
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Troie, 174 et n. 2, 175, 176,
177, 178 n. 4.

SIGÉE (promontoire), aujour­
d'hui cap des Janissaires, 172
n.l.

SIGONIO (Carlo), de Modène, 294
et n. 1,295.

SIKINOS (île de), 156 n. 5, 264
n. l, 265,338.

SILIUS ITALICUS, 80 n. 1.
SILVECANE. - Voy. SVLVECANE.
SIMEONI (Paolo), prieur de Lon1-

bardie, XXVII.
SIMIARUM PROMONTORIUM, au­

jourd'hui capo di Monte, 48
n. 1.

SIMOïs, fleuve de Troie, 174 n. l,

177 n. l, 179 n.
SIMOUNTIS, surnom de Troie,

174 et n. 1, 175.
SINAN BASSA, dit le Giudeo, cor-

saire turc, 52 n. I.

SINNER (Louis DE), 232 n. I.

SIPHNOS (île de), 156 n. 2.
SIXTE IV (Francesco DELLA Ro­

VERE), 46, 47 et n. 4 et 5.
SIXTE-QUINT, 88 n. 2.
SOLEIL (ÎLE nu), nom donné à

l'île de Délos, 156, 157.
SOLFATARE (la) ou MONTE SECCO,

près Pouzzoles, 88, 89 et n. 4.
SOLIMAN BASSA, 216, 217, 226,

227·
SOLIMAN 1er (sultan), dit Chele­

bin, 256 n. 5, 259 11.

SOLIMAN II (sultan), XIV, XV, XVI,
XVIII et n. 2, xx, XXII, XXIII,
XXIV n. l, XXVI, XXX n. l, XXXI
n. l, XXXIV n. l, XXXVIII, XL
n. l, XLIII et n. l , XLV, XLIX,

L, LIV, LVII n. 22, 23, 24, 25,

28, 29, 52 n. 1, 69 n., 119 n.
2, 136, 137, 142 n., 164,
165, 172 n. 3, 184, 185, 186
n., 188, 189 et n. 4, 190 et n.
l, 191, 201 n., 202 n. 2, 203
n. 10, 204, 205, 206, 2°7,21°,
2 1 l, 214, 21 5, 216, 217, 218
et n., 21g, 226, 227, 232, 233
et 11. 2, 256, 257 et n. 1l, 258,
259 et n., 262, 263, 298, 299,
302,303, 311,312,313, 315,
31 7,326, 327, 328, 329,331,
336.

SOLIN, 102 et n. 2,103.
SORLEONE (Alessandro), de Sa­

vone, 1 et n. 2, IX, X, XIII n. 1;
2,3.

SPANDUGINO ou SPANDUGNINO
CANTACUSINO (Theodoro), 236
n. 1,237 n., 251 n. 2.

SPARTIVENTO ou DELL' ARMI
(CAP), 138 et n. 1 et 2, 13 9,
140 , 14 1 •

SPEZIA (golfe de LA), 42 11. 2, 51
n.6.

SPINOLA, famille génoise de
Péra, 198 et n. 2, Iq<).

SPIRE,310n.2. ~~

STAFIALISI (Jean), dit LE GREC,

162 et n. 4, 163.
STALIMÈNE, 170 n.
STOCHOVE (Vincent DE), sieur DE

SAINTE-CATHERINE, LVII n.,
159 n., IG5 n. 5, 177 n., 185
n. 2, 188 n. 3, 196 n. l, 198
11. 2, 199 n. 3 ct 4, 200 n. J,

208 n. 1,215 n. 1,225 n., 235
n .., 246 n. 2, 250 n. 1.

STRABON, 104 n. l, 169 n. 3.
STROMBOLI (île), 98, 99 ct n. 3,

104, 105.
STRONGYLE, nom anc. de Strorn-

boli, 99 n. 3, 103 n. 3, 104 et
n. 2, 105.

STROZZI (famille), XXVII n. l,

160 n., 336.
STROZZI (Carlo), 336.
STROZZI (Clarice), fille du ma­

réchal Piero, 35 n. 4.
STROZZI (Leone), prieur de Ca­

poue, frère du maréchal, XXVII,
XXVIII, XXXVII, XLIII, XLVI, LIli,
28 et n. 3, 29 et n. 4, 34, 35
et n. 4, 60 n. l, 62,63, 64, 65
et n., 66 n., 70 n. 1,9°,91,96,
97, 106, 1°7, 146, 147, 16o et
n., 161, 174, 175, 216, 21 7,
218, 21g, 258, 259, 268, 269,
300,301,336.

STROZZI (Leone), duc de Ba­
gnolo (XIXC s.), 336.

STROZZI (Piero), maréchal de
France, frère aîné du prieur
de Capoue, 28-29 et n. 3, 34,
35 n. 4,98 n. 1,279, 283 n. 2,
284, 318.

STROZZI (Piero), descendant du
maréchal (XIXc s.;, 336.

STROZZI (Roberto), 336.
STROZZI (Scipione, Cesare ou

Pompeo), fils naturel de
Piero, 34 et n. 4, 35.

~ÙY.~l, non1 anc. de Péra, 198 n.
SVLVECANE (Constant 1er DE), VI

n.2.
SVLVECANE (Constant DE), fils du

précédent, VI n. 2.

SVLVECANE (Guillaume DE), trou­
badour, VI n. 2.

SVLVECANE (Nicolas), secrétaire
du duc de Savoie, VI et n. 2,
VII, 294, 29 5.

SYRACUSE, 160, 161, 162, 163,
172 , 173.

SYRIE, 186 n., 228, 229, 234,
235.

SYRTES (les), 266 n. 1.

T ABOGA (LA), nef ragusaine, 30
et n. 3, 31.

TACUINO DE TRINO (Giovanni), x
n.2.

TALAMONE, XLV, XLVIII, 56 et n. l,

57 et n. 3, 58, 59 et n., 60 et
n. l, 6 l, 66 n., 120, 121.

TANAïs, le Don, 258 n.
TARQUINS (les), gI n. 2.
TARTARIE, 188, 189, 228, 229,

258 n., 234, 235.
TAUBASAR (anc. jorunl gallina­

riunl), à Constantinople, XXIII

n.
TAULADA ou TAULANA (CAP), 268

et n. 2, 269.
TAURINES (Guyon DE), 239, n. 3.
TAURINES (N., chevalier DE),

238, 239.
TAURINES (Pierre DE), 239, n. 3.
TAUSSERAT-RADEL (A.), XVI n. 2,

XVII n. l, XVIII n. l, XIX n., 1-3,
XLIII n. 1,29 n. 3, 32 n. 2, 189
n. 4, 202 n. l, 238 n., 253 n.,
334, 337,

TAXARIS (Guillaume DE), de Sa-
ragosse, VII, XII, 294, 29 5.

TÉNARE (CAP), nom anc. du cap
Matapan, 1S4 n. r.

TENDE (Claude DE SAVOIE,
conlte de), 239 n. 3, 274 n. r.

TÉNÉDOS (île de), LIV, 170, 17 1 ,

172 et n., 173, 175 n., 176 n.,
182 n. r.

TERRA NERA, mine de l'île
d'Elbe, 54 n. 2.

TEULADA. - Voy. TAULADA.
THÉODOSE (colonne de l'empe-
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VENUS EUPLEA (temple de), près
de Naples, 88 n. 2.

VERCEIL (Vercelli), 309, 33 l,
332.

VERDO, officier de la garnison
de Talamone, 59 n.

VERINI (Ugolino), 34 n. 2.
VERRINES (les), autre nom de

Porto Gioncho, 150, 151.
VIAN. - Voy. VIENNE.
VICO (Enea), de Parme, 292,

293 et n. 4, 294, 295.
VIEILLEVILLE (François DE SCE­

PEAUX DE), maréchal deFrance,
XXVII n. 4, XLI et n. 2.

VIENNE ou VIAN (Douce), femmè
de J .-A. Lombart (Brusquet),
283 et n. 2, 284, 285.

VIGENÈRE (Blaise DE), 233 n. 2,

241 n.
VIGNERIA, mine de l'île d'Elbe,

54 n. 2.

VIGNOSO (Simone), II.

VIGNY (François DE), 28 l, 284,
285, 286, 287, 288.

VILLEFRANCHE, XXVIlI, XXIX, XXXI
et n., XXXVIII, 40, 4 1 et n. 4,
274,27 5,313, 331.

VILLON (François), 279, 280 et

n. 1.

VIMERCATI (Scipione), de Milan,
VIII et n. 4, 294, 29 5.

VINCENT (Antoine), marchand
de Lyon, XXXVI.

VINCENT DE CATARE, nom chré­
tien du renégat' Gj affer Aga,

314 0 • 1 •

VINCI (LÉONARD DE), 34 n. 2,

197 O.

VINTIMILLE,246 n. 1.

VIRGILE, 104 n. l, 166, 167 et
n. 4, 170, 17 1 et n. 2.

VADO, VAC, VAl, Il, 40, 4 1 et n.
5, 42 et n. 2,43, 44, 45 et n.
4, 46 n. 2, 48, 49·

VADUM SABBATIUM ou Vada Sab-
batia, nom··ané.de Vado, Vac

.6u Vai, 42 n. 2, 44, 45 et

n·4·
VALACHIE, 335, 336.
VALENCE (J ean DE LORRAINE,

évêque de), 38 n.
VALERIUS PROBUS, x n. 2.
VARCHI (Benedetto), 30 n. 2.
VARRANIUM, village de l'île d'Is-

chia, 70 n. 1.
VASSALLO (les), armateurs gé-

nois, 269 n. 4, 270, 27 1 •

VÉGA (Jean DE), 22 n. 3.
VEITA, l'une des 'îles Kherkeni,

266 n. 1.
VELTWICK (Gérard DE), 27 n. 6.
VENDÔME (CHARLES DE BOURBON,

duc DE), XXVII n. 2.
VENDOTENA (île de). - Voy.

VENTOTENE.
VENETIANO (Agostino). - Voy.

MusI.
VENISE, IV, XVII, XVIII n. 2,

XXXVIII, XL n. l, 142 et n.,
143, 144, 145, 146 et n. l, 147,
148, 149, 152 et n., 153, 154,
155,161 n. 5, 164,165 et n. 3,
170, 171 n. 4, 188 n. 3, 189
n. 4, 196 n. l, 199 n. 3 et 4,
200, 201, 205 n. 1,206 n. l,

294, 295, 31l, 313, 317, 326,
329 n. 5, 337,

VENTOTEN E (île de), 68, 69 et
n. 4,70 .7 1 •

VENTURI (Adolfo), LVII n.
VÉNUS, 154 n. 4·

URECHI (Grégoire), 336.

UDINE (Beltramo d'). - Voy.
BELTRAMO.

ULYSSE, le héros grec, 80 n. l,

142n.
URBINO (Francesco Maria DELLA

ROVERE, duc d'), 295 n. 15.

TOULOUSE, 38 n.
TOUR (PORTE DE LA), à Constan­

tinople, 202, 203.
TOURNEFORT (PITTON DE), 157

n. 10, 1 58 n., 264 n. 1.

TOURNON (Anne DE), première
femme du comte Gaspard de
Grignan, 31 n. 4.

TOURNON (François DE), cardi­
nal, 34, 3S, 300, 301.

TOURNON (Just DE), père d'Anne
de Tournon, comtesse de Gri­
gnan,. 31 n.4.

TRANSYLVANIE, 333.
TRELLO-VOUNI ou Mont du Fou,

nom moderne de l'Hymette,
158 n.

TRIBOULET, bouffon, 279.
TRINO (prov. de Novare), Xn. l,

309 et n. 2.
TRIPOLI, 118 n. 2, 119 n. 2.
TROADE, 176 n.
TROIE (villede), V, LIV, 154, 155,

157 n. 9,172,173,174 et n. 1
et 3, 175 et n. 3, Iï6 et n.,
177 et n., 178, 179·

TUNIS, XXIII n., XXXII, LV, 36
n. 2, 267 n. 8, 268, 269.

TUNISIE, LV, 318 n. 3.
TURQUIE n'ASIE, 169 n. 2, 178

n. 2.

TYPALDO-FoRESTI (Marino), 142
n.

TYRRHÉNIENNE (MER), 68, 69 et
n. 4, 70 , 71.

372

reur), à Constantinople, 228,
229 et n. 3, 232 et n., 233
et n.

THERASIA, nom anc. de l'île
d'Hiéra, 105 n. 6.

THOMAS (Artus). - Voy. EMBRY.
THOMAS L'ILLYRIEN ou L'ESCLA­

VON (frère), II et n. 2, 36, 37
et n. 4, 38-39 et note, 40 et n.
l, 41, 126-127 n. 1,320-324.

THOU (Christophe DE), IV et n. 2,
VIII, 291.

THRACE, 182, 183, 228, 229,
258 n.

THUASNE (Louis), LVII n.
TIERCELIN (Jean- Baptiste), sieur

DE LA ROCHE DU MAINE, abbé
de N. -D. des Chastelliers
évêque de Luçon, 294 et n. 2:
295.

TIMOUR-LENG (Tamerlan), 185
n.2.

TINOS (île de), LIlI, 156, 157 et
n. 6, 160, 161 et n. 3, 162,
163, 264,265.

TISSERAND (E.), 1 n. 1.

TITE LIVE, 44 et n. 2, 4 5.
TLEMCEN, 162 n. 2.
TOLOMEI (Claudio), 69 n., 326-

329.
TOMMASEO (Niccolà), XL n. l,

96 n.
TOPHANÉ, nom turc de la fonde­

rie de canons de Constanti­
nople, 202 n. 2.

TORDI (Domenico), 71 n. 2.
TORRE SPINOSA, 140 n. 2.
TOSCANE, XXIV n. l, 55 n. 4.
TOULON, XXII n. 1, XXIX, XXXII,

XXXIII et n., XXXIV et n. 1 LV
24,25,31 n.4, 138 n. 3, ~74:
27 5, 308, 31 l, 318, 33 5.
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VIRGILE (Écoles de), à Rome et
à Naples, 88 et n. 2, 89 et n.

VISITATION ou SAINT-BENOIT
(église de la), à Constantino­
ple, 198, 199 et n. 4.

VISSAC (J eanne DE), femme de
Just de Tournon, 31 n. 4.

VITALIS (N.), n1aÎtre des comptes
de Provence, XXXVII.

VITELLI (Chiappino), 60 n. 1.
VITRUVE, 295 n. 15.
VIVALDI, famille génoise de Péra,

198, 199·
VOLCANELLO (île), 106 et n. l,

107 et n. 5.
VOLCANO (îles), 102, 103, 104,

105, 106, 107 et n. 5, 108, lOg,
110, 111,112,113,114, IlS,
120, 12I.

VOLa (Jean), valet de cham bre
de Polin, 176, 177.

VULCAIN, go n. 3, 104 et n. l, 105
et n. 6.

VULCANlJE, nom ancien des îles
Éoliennes, 10'). n. 1.

VULTURAIUM, 54 n. 1.

W ADDING (Lucas), 37 n. 4.
WIDMAN, 156 n. 2.

WIGHT (îles de), 23 n. 5.

WOOD (Ant.), 33 n. 6.

XANTHE, fleuve de Troie, 176,
177 et n. l, 178 n. 4.

XERXÈS, roi de Perse, 180, 181.

ZACCARIA (Benedetto), 164 n. 3.
ZAFFER AGA. - Voy. GIAFFER

AGA.
ZAFRAN ou D'ApOLLON (CAP), LV,

266, 267, 268 et n. l, 269.
ZAKYNTHOS, nom ancien de l'île

de Zante, 146 n. I.

ZANE (Hieronimo), agent véni­
tien, XXXVIII.

ZANTANI (Antonio), 29 3 n. 4.
ZANTE (lIe de), LIlI, 142, 143 et

n., 146 et n. l, 147, 148, 149
et n. 3, 150, 15r, 152, 153,
304, 305.

ZELLER (Jean), 253 n.
ZEMBALO (île), 266, 267 et n. 8.
ZENOLO (île), [ZEMBALO ?], 267

n. 8.
ZÉNON, XI.
Z10NCHIO, autre nom de Porto

Gioncho, 151 n. 4.
ZUNCHIO, autre nom de Porto

Gioncho, 151 n. 4.
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II. Savone. .
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daigne).
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fol. 2~9)·
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à Micono et à Tino, à Chio, à Mételin, à Téné J,.à
Troie, aux monts Ida, au Château de l'Anatolie, à
Maito et à Gallipoli '

Arrivée à Constantinople. - Description de Péra et de
Constantinople. - Histoire de la maison Ottomane.

« Le retour de Constantinople» - Arrêts en Tunisie
et en Sardaigne. - Arrivée à Toulon et à Marseille.

ApPENDICES.
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Fig. 1. ILES DE MALDIVENTRE ET DE VE~TOTE~E.
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Fig 1. ILE VOLCANO (îles Lipari).
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Fig. 2. LE ~TROMBOLI.
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Fïg. J. REGGIO DE CALABRE.

Pl. IX
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Fig. 2. SIGLIO. Fi~. 3. TORRE RONDELLA.
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Pl. XI..
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Fig I. L'ILE DE SAPIENZA ET LA VILLE DE MODON.
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Fig. 2. LA VILLE DE CORON.
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Pl. XVII

LA COLONNE SERPENTI~E ET LES OBÉLISQUES

A CONSTANTINOPLE.



Pl. .XVIII

Fig. 1. LES ( FORMICHIERE )).

Fig. 1. BOSA (Sardaigne).
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JI~ROMR MAURAND. - RECUEIL DES IN~CRIPTIONS n'ANTIBES.

(Bibl. nul. Lat. R()"~ Fnl ... ",\



, J'
ERNEST LEROUX, EDITEUR\ RUE BONAPARTE, 28.

RECUEIL DE VOYAGES ET DE DOCUMENTS
POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE

Depuis le XIII- jusqu'à la fi'l du XVI- siècle.

Publié sous la direction de MM. CH. SCHEFER, de l'Institut, et ~. CORDIER

1. - JEAN ET SÉBASTIEN CABOT, par Henry HARRISSE. Gr. in-8, avec
un portulan reproduit en fac-similé........................... ·~S fI'.

Le même, sur papier vergé de Hollande................................... 40 fI'.

II. - LE VOYAGE DE LA SAINCTE CYTÉ DE HIERUSALEM, fait l'an mil
quatre cens quatre vingtz. Publié par Ch. SCHEFER, de l'Institut. Gr. in-8. 16 fr.

Le même, sur papier vergé de Hollande................................... 25 fI'.

III. - LES CORTE-REAL ET LEURS VOYAGES AU NOUVEAU-MONDE,
par Henry HARRI~~E, Grand,in:-8, av~c llne photogravure et un grand portulan
chromohthographle, en u 11 etuI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .....0 fI'.

Le même, sur papier vergé de Hollande.. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 fI'.

III bis. - GASPARD CORTE-REA L, par Henry HARRI~sl~~. Grand in-8, avec
2 planches en fac-siroile.. . . . . . . . . . . . . . . . .. 4 fI'.

Le même, sur papier de Hollande.......................................... 6 fI'.

IV. - LES NAVIGATIONS DE JEAN PARMENTIER, publié par Ch. SCHEFEH.
Grand in-8, a\rec une carte fac-similé.................................... 16 fI'.

Le même, sur papier de Hollande........................................... 2) fI'.

V. - LE VOYAGE ET ITINÉRAIRE D'OUTREMER-, fait par Frère JEAN
THENAULT. Publié et annoté par Ch. SCHEFEH, de l'Institut. Grand in-8, carte ct
planches : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :2 5 fI'.

Le même, sur papier de Hollande.......................................... 40 1'1'.

VI, VII. - CH RISTOPHE COLOMB. Son origine, sa vic, ses voyages, sa familk
ct ses descendants, par Henry HAHltiSSE. 2 volumes gr. in-~, planches.. 125 fI'.

Les mêmes, sur papier de Hollande.... . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 fI'.

VIII. - LE VOYAGE DE MONSIEUR D'ARAMON, ambassadeur pour le roi
ep Levant, es~rit par nobl~ homme Jean CHESNEAU. Publié et annoté par Ch.
SCHEFER, de 1 Institut. Gr. 111-8, planches... .. .. . .. . .. . . . . . . .. . . . . . .. .. . .. 20 fI'.

Le même, sur papier de Hollande.......................................... 30 1'1'.

IX. - LES VOYAGES DE LUDOVICO DI VARTHEMA. Publi~ et annoté par
Ch. SCHEFER, de l'Institut. Gr. in-H, carte........................ 30 1'1'.

Le même, sur papier de Hollande. . . . . . ... . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . '10 fI'.

X. - VOYAGES EN ASIE DU FRl~RE OnORIC DE PORDENONE, publiés et
annotés par Henri CORDIEH. Un fort volume in-8, planches, dessins, fac-similé ct
carte. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 fI'.

Le même, sur papier de Hollande. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . .. Ho 1'1'.

XI. - LE' VOYAGE DE LA TERRE SAINTE, composé raI' messire DENIS
POSSOT. Publié par Ch. SCHEFER, de l'Institut. Gr. in-8, planches...... ~() fI'.

l.oe même, slIr papier de HollnndL,.......................................... ;JO fI'.

XII. - LE VOYAGE D'OUTREMER nE BERTRANl>üN DE LA BRO(llJ1i~RI~,
Publié et annoté par Ch. SCHEFEH, dL' l'I nstitut. Gr. in-8, planches..... :~o fI'.

Le même, sur papier de Hollande......................................... ,~o fI'.

XIII, XIV, XV. - LÜON L'AF RICA IN. DescriptioJl ~:1L' j'Afrique, tkrl'c r.ll'tiè
du monde. Nouvèllc édition, publil:e ct annotée par Ch. Scur':FEH, de l'lll~tilut.
3 vol. gr. in-H, cartes 7) 1'1'.

XVI. - VOYAGE fL\NS LE LEVANT de 1\1. nu FHESNE CAN,\\'I': (1 S73), publil:
par M. HAuslm, chargé de cours il la FacultJ des Lettres de Clermont. Gr.
111-8, carte et planches ~ 25 fI'.

XVII. - ITINÉRAIRE DE JI~ROME MAURANO d'Antibes à Constantinople

~11;rit~e;.~~ ~~...i. ~ ~l.l.i.~~~: ..~~ .l~ ~ ~ ~ ~.'••t. t.·~~~.~.i.t...~~.. ~ ~l. ~l.~.t.~•• ~~~ ~ ••I.~~.~ ~ ~ .. ~~.~.~.I~ ~.'••~ ~'....i.I.l.-H,3~l \;~.~
Le même, sur papier de Hollande............................................................... ,10 fr.

LE l'UY-EN-VELAY. ~- IMI'HIMERIE In::l;1S ~I,\RCHESSOlJ, ROl1J.EVAHD CAHNlJl', 23.


